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ft  dix  ans ,  lorsqu'on  a  commencé ,  dans  tous  les 
anents,  à  mettre  à  exécution  la  loi  du  21  mai  4836, 
i  aux  chemins  TÎcioaux,  nons  avons  publié  la  pre- 
Mition  de  cet  ouvrage.  Notre  but  était  de  venir  en 
IX  agents  chargés  de  Télude  et  de  la  construction 
voies  de  communication,  en  leur  offrant  un  résumé 
lair  et  aussi  précis  que  possible  des  principes  sûr 
«repose  l'art  de  tracer  et  de  construire  les  routes. 
I  notre  pratique,  nous  avions  eu  souvent  occasion  de 
|uer  combien  les  jeunes  gens,  placés  comme  con- 
rs  sons  les  ordres  des  ingénieurs  des  ponts-e(- 
&e8 ,  rencontraient  des  difficultés ,  malgré  le  bon 
■  de  leurs  chefs,  pour  se  mettre  i»u  courant  de  leur 
,  et  acquérir  les  notions  théoriques  qui  servent  de 
IX  règles  pratiques.  Pour  eux,  point  de  guide,  point 
livres  élémentaires  qui  donnent,  sur  une  page,  une 

simplifiée  et,  sur  Tautre,  rapplicaliou  iuHuédiate 
e.  Ils  arrivent  dans  radmiuistration  avec  des  no* 
arithmétique,  de  géométrie  et  d'algèbre,  inslru- 
nutiles  dans  leurs  ipains  ^  ils  sont  obligés  d'avoir 

à  robligeance  de  leurs  collègues  pour  apprendre 
nton  s'en  sert.  C'est  sans  doute  une  ressource  pré- 
et  elle  ne  leur  fait  pas  faute.  Mais  qui  ne  comprend 
!  tout  le  vague,  toutes  les  difficultés  qu'entraîne  im 
noyen  de  compléter  son  instruction  ? 
[upart  des  agents  appelés  à  faire  le  service  des  che- 
iciiiaux,  en  i837  et  d83S,  se  trouvèrent  dans  la 
[>osition  que  les  jeunes  conducteurs  des  ponts-et- 
es.  Isolés  dans  les  chefs-lieux  d'arrondissements 
antons ,  ils  n'av&ient  pas  la  ressource  de  camarades 
ciens  dans  la  carrière  ;  ils  venaient  de  répondre  à 
uen  sur  le  calcul  et  la  géométrie,  et,  eu  signe  de 
tion,  on  leur  avait  dit:  «  Allez,  levez  des  plans, 
les  chemins,  faites  des  nivellements,  calculez  les 
luents,  projetez  des  ponts  et  des  aqueducs  el  d\Vcs 
tout  cela  coûtera.  Les  (/^pnrteuients  cl  les  com- 
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inniios  s'imposent  d'immenses  sacriGces,  et  nous  ayous 
millions  à  dépenser  pour  améliorer  les  voies  de  cuiuB 
iii(tali(U)s.  M 

Il  y  avait  là  une  fnute  très-grave,  des  pertes  d'arge 
di*s  (iistniclious  énormes  de  vaK'ur  devaient  en  être -et 
ont  étû  depuis  la  consécpience.  Dans  ces  circonstanc 
nous  n\ons  cm,  grdce  à  ce  que  de  longs  travaux  ont 
nous  donner  d'ex  érience,  faire  une  œuvre  utile  en] 
bliant,  sous  le  titre  ti'ès-modeste  de  Manuel  y  età  qd  p 
qui  est  h  la  portée  de  tous,  un  exposé  élémentaire  del 
d'êiahlir  les  routes.  Deux  éditions,  tirées  au  total  k  p 
do  six  mille  exemplaires,  et  rapidement  écoulées, 
é^itrd  à  la  spécialité  de  louvrage,  nous  ont  prouvé qi 
répondait  à  un  besoin.  C'était  donc  un  devoir  pour  n 
d'apporter  tous  nos  soins  à  li*^  publication  de  cette  tr 
sièine  édition.  Nous  en  avons  revu  toutes  les  parties  ai 
a((onti(»n  ;  nous  avons  donné  de  nouveaux  développeme 
«i  la  qncMtion  du  tracé,  qui  est  la  plus  importante  de  tout 
et  ct'lle  sur  laquelle  ont  été  commises  te  plus  d'erreurti 

C<;s  erreurs  proviennent-elles  du  manque  de  savoir  i 
ap[enis,  ou  sont-elles  le  résultat  desi  tiraillements auxqu 
ii>  sont  soumis  dans  chaque  localité?.  Peut  être  Teffel 
est-il  dû  à  cest  deux  causes.  Quoiqu'il  eu  soit,  ce  résuJ 
est  plus  nialheuri^nx  qii'on  ne  le  croit  généralement. 

A  c(>tte  occasion,  il  ne  sera  pas  inutile  d*indiqaer 
soinniaitcment  les  conséquences  désastreuses  d'un  :ni 
vais  Iraoé  sous  l«*  rapport  pécuniaire.  N(ms  les  livron 
la  méditation  des  personnes  qui  ne  craignent  pas  d'abu 
(le  leur  influence  sur  des  agents  à  qui  on  n'a  pas  dof 
a^sez  (l'indépendance,  pour  leur  faire  modifier  un  tra 
d:tns  nu  intérêt  privé  qu'on  cherche  toujours  à  coufooi 
avec  rintéàêl  général. 

Les  fautes  que  l'on  peut  faire  dans  le  tracé  d'une  ro 
sont  de  trois  sortes: 

d.°  On  peut  allonger  inutilement  le  parcours; 

2.<>  On  peut  le  faire  monter  inutilement  pour  descew 
ensiiile; 

Z.°  On  peut,  pour  s'élever  au-dessus  d'ancoteaUf  et 
sir  des  rampes  trop  fortes  on  trop  faibles. 

Supposons  que  pour  complaire  à  quelque  autorité, 
pour  tîviler  le  morcellement  d'nne  propriété  dont  la 
leur  vénale  est  nulle  en  comparaison  de  celte  valeur  d 
fecli'jn  (}m  germe  dans  le  cœur  de  tous  propriétaires , 
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ilrtïit  <|iii  s'Avaliie  <*n  ar^iriU  par  les  frais  quV»coa-  : 

e  parcours  d'un  kilomelrp;  on  sait  que  le  prix 
>ort  (i*iine  toiiiip  (1 ,000  kiloprainmes)  à  un  kilo- 
'  disUm-p,  cnûle  iiioyeniiant  0,  fr.  20.  S'il  p;<Kse  [ 

nie,  allongée  inutilement,  cinquante  mille  tonnes 
■t  c'est  In  une  moyenne  trop  faihie  pour  beaucoup  1 

s  et  niLMue  pour  certains  chemins  vicinaux ,  leur  ' 

l  coûtera,  chaque  ann<''e,  «lix  mille  francs  eu  sus  ■ 

l'il  aurait  dA  coAter.  C'est  là  nne  dépense  sèche,  i 

mme  demandée  annuellement  à  Tindustrie  des  [ 

t?,  ou,  eu  dernière  analvse,  aux  consommateurs,  ^ 

ific,  sans  aucune  co:npensatiou.  Ce  n*est  point  un 
iltieureusement,  car  l'impôt,  convenablement  eni-  ( 

A  une  source  de  prospérité  publique.  C'est  la  des-  { 

d*uu  capital  de  200,000  francs,  sans  parler  de  celui  i 

eApond  aux  frais  annuels  de  l'entretien  de  ce  ki-  1 

Quelle  est  la  propriété  dont  on  a  évité  le  mor-  ' 

i  qui  aurait  subi  une  telle  dépréeialioQ  ?  Le  plm 
site  ne  vaut  même  pas  les  dix  mille  francs  an- 
nt  Qu  a  <;revé  lout  Taveulr.  Celte  route  de  2Q  ki- 

a  coûté  à  l'Êlat,  au  département  ou  aux  corn- 
150  à  200,000  fr.  et  personne  ne  se  doute  qu'elle 
tant  aux  consommateurs;  on  ne  leur  en  a  pas  de-  1 
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Ton  en  fesail  le  relevé,  on  se  conTaincnit  qae  lee 
v.'UH  tracés  sont  canse  d'une  perle  annuelle  de  pliH 
centaines  de  millions^  que  les  consommateurs  paient 
s'en  douter.  . 

Des  personnes  instniitesy  bien  placées  et,  sans  a 
doute,  animées  des  meilleurs  sentiments  ponr  \tn  in( 
du  |>ny8,  mais  qui  manquent  de  notions  exactes  se 
conditions  que  doit  remplir  un  bon  tracé  et  sur  les  p 
^noimes  auxquelles  donnent  lieu  annuellement  des  la 
en  apparence  légères,  ces  personnes  ne  craignent 
qtK'Uiiiefois  d*user  de  leur  influence  pour  délonmei 
route  ou  un  chemin.  Nous  fesons  un  appel  ji  lenr  loj. 
afin  que  dorénavant  elles  laissent  aux  hommes  8pé< 
toute  rindépendance  dont  ils  ont  besoin  pour  troi 
parmi  toutes  les  directions  que  Ton  peut  suivre 
point  k  un  autre ,  celle  qui  est  la  plus  avantageuse 
du  moins  celle  qui  approche  le  plus  possible  de  la 
f<ii te  convenance  que  Ton  recherche.  Qu'elles  réfléchi 
aux  calculs  que  nous  avons  présentés  plus  haut  ;  elle 
trouveront  peut-être  Taiiplication  dans  leur  localité  m< 

Les  agents  chargés  de  ces  étndes  ne  doivent  jamai 
perdre  de  vue.  Leur  devoir  est  d'embrasser  Tensembl 
tracé,  de  se  déterminer  d'après  les  règles  de  Tart 
avoir  égard  aax  mille  obsessions  qai  les  accablent  si 
terrain  et  les  p4)ursuivent  jusque  dans  le  cabinet.  A 
ces  ingénieurs  improvisés,  que  produit  chaque  village 
ne  doit  guère  que  de  la  patience  et  de  la  politesse.  Let 
tentions  de  quelques-uns  sont  bonnes  ;  mais  leur  poin 
vue  est  trop  rapproché,  ils  ne  découvrent  qu'une  parti 
plnn.  D'autres  parlent  aussi  au  nom  de  l'intérêt  gém 
mais  trop  souvent  ils  partent  de  cet  axiome  que  Tint 
général  se  compose  de  la  somme  des  intérêts  particnl 

Loin  de  nous  la  pensée  qu'on  ne  puisse  recneillir 
tiles  renseignements  auprès  de  quelques  personnes  < 
naissant  bien  les  localités,  mais  il  faut  éviter  que  ces  ; 
fconnos  mêmes,  enivrées  d'un  petit  snccés,  ne  tendent 
Kubstituer  à  l'homme  spécial  et  ne  vcnillent  imposer 
manière  de  voir  sur  des  questions  qu'ils  n'ont  pas  étudi 

Ces  considérations  sur  le  tracé  s'appliqnent  à  tontes 
voies  (le  communiration,  mais  surtout  aux  chemins  y 
nnux  que  l'on  cioit  malheureusement  pouvoir  étudier  ] 
moins  de  soins  que  les  autres,  et  ponr  lesquels,  dans 
'«Hirs  départements,  la  question  du  tracé,  n'a  même 
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rée.  On  s'est  borné  k  loivre  les  chemins  existants 
irgissant,  en  y  améliorant  la  viabilité ,  en  y  dé- 
en  nn  mot,  autant  et  plus  qu'il  n*aurait  été  né- 
;>our  en  ouvrir  un  dans  une  bonne  direction  Sons 
de  quelques  économies  dans  les  acquisition»  de 
m  a  consacré  à  jamais  une  destruction  de  valeur 
ais  de  transport  quelquefois  supéricura  à  tout  ce 
I  dépensé.  C'est  cependant  là  que  se  trouve  une 
I  problème  de  la  vie  à  bon  marché  Pourquoi  le 
ir  produirait- il ,  si  les  frais  de  transport  de  ses 
iusqu'au  marché  absorbent  le  bénéfice  léjçitime 
a  droit  ?  Comment  l*habitant  des  villes  aura-t-il 
tes  à  bas  prix  si  les  campagnes  les  plus  voisines 
«ules  les  produire  avec  avantage  ? 
ueslion  du  tracé  nous  a  paru  tellement  impor- 
iious  avons  cru  devoir  insister  de  nouveau  sur  la 
qu*il  y  â  de  Télndier  à  fond  dans  chaque  cas 
T.  En  lui  donnant ,  dans  le  corps  de  cet  ou- 
liis  de  développements  qu'elle  n'en  avait  dans 
premières  éditions  «  nons  n*avons  pas  perdu  de 
3;le  que  nous  nous  sommes  constamment  impo- 
ivoir  q'ie  le  livre  doit  être  essenliellement  élé- 
.  Tout  ce  qui  exige  des  études  plus  avancées  que 
rarithméliqne  et  des  premiers  principes  de  l'ai- 
de la  géométrie  a  è(é  rftjelé  dans  des  noies  qui 
las  indispensables,  pour  rinteiligcnce  du  texte, 
vous  con<%idéré  que  la  destination  toute  spéciale 
lité  et  nous  avons  sacrifié  la  gloire  de  paraître 
l'avantage  d'être  utile.  Nous  avons  taché  de  niel- 
s  de  méthode  possible  dans  cet  enseignement,  de 
k  établir  un  certain  enchainement  dans  les  idées 
oir  inculquer  aux  jeunes-gens  des  principes  cer- 
puissent  leur  servir  de  point  de  départ  pour  re- 
par  le  secours  du  raisonnement ,  ce  que  la  nié- 
aissé  échapper. 

'avons  pas  la  prétention  d'avoir  comblé  la  la- 
nous  avons  signalée  dans  les  moyens  d'irstruc- 
:onducteurs  des  ponts-ot-chaussées  et  des  agents- 
rlais  si  nous  leur  avons  été  utile ,  si ,  par  nos 
ces  derniers  ont  évité  quelque  fante  grossière 
acé,  ou  quelque  erreur  dans  la  distribution  des 
;,  nous  avons  atteint  le  but  que  nous  nous  somav' 
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[inversion  des  journées  en  tâches  est 

es  conseils  nunucipnux Ibid,  . 

!>dacli<ui  des  latifi»  de  conversion  des 

tâches Ibid 

mode  àe  travail  par  fâches  ,  pour  les. 

'l pour  tes  prestataires te 

f  prestations  ne  doivent  pas  êlie  com- 
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Vaq 

prises  dans  les  aM;.udiciitioiis  de  tra^raux  .     .     . 

Furines  h  suivre  pour  rétablissement  des  rôles  de 
prestation,  leur  mise  en  recouvrement,  la  libéra- 
lion  des  contribuables  et  les  comptes  à  rendre    • 

Ces  formes  continuent  k  être  régies  par  l'article  5  de 
la  loi  do  28  juillet  iS24 .  Ih 

}\  doit  être  établi,  dans  chaque  commune,  un  état 
maU'ice  des  contribuables  qui  doivent  être  imposés 
à  la  prestation  en  nature.     ..•«••• 

Vétat-matrice  doit  être  déposé  pendant  on  mois  à  la 
maison  comumne .     •  i6i 

Les  percepteurs-receveurs  municipaux  doivent  être 
chargés  d*)  la  confection  des  rôles  •     •     •     .     • 

Il  doit  être  alloué  aux  percepteurs-receveurs  muni- 
cipaux une  remise  calculée  sur  le  mon^nt  total 
des  rôles < 

Los  rôles  doivent  être  certifiés  par  les  maires  et  ren- 
dus exécutoires  par  les  préfets I^ 

Les  rôles  doivent  être  publiés  comme  et  en  même 
temps  que  ceux  des  contributions  directes  y  et  un 
a  vei  tisse  ment  doit  être  remis  à  chaque  contribua- 
ble.— Le  délai  d'option  doit  être  fixé  à  un  mois. 

Le  percepteur- receveur  municipal  doit  fournir  au 
maire  le  bordereau  des  cotes  à  recouvrer  en  ar- 
gent, et  un  état  détaillé  de^  cotes  acquittables  en 
travaux /U 

Les  demandes  en  dégrèvement  sont  jugées  comme  en 
manières  de  contributions  directes.     •     .     .     . 

Les  cotes  exigibles  en  argent  sont  recouvrées  comme 
en  nialiôre  de  contributions  directes  »     ,     ,     .  R\ 

Avant  Touverture  des  travaux ,  le  maire  doit  visiter 
les  chemins,  afin  d'apprécier  les  travaux  à  faire  . 

Le  maire  doit  faire  publier  la  prochaine  ouverture 
des  travaux,  et  adresser  uiie  réquisition  à  chaqiifl 
contribuable J^ 

Les  travaux  doivent  être  surveillés  par  te  maire  ou 
son  délégué 

Quittances  à  donner  aux  prestataires  pour  constater 
leur  libération •••../& 

Les  cotes  que  les  prestataires  ne  seraient  pas  venus 
acquitter  en  nature  le  jour  où  ils  sont  requis  sont  de 
droit  exigibles  en  argent. — Des  njournemcnts  peu- 
vent être  accordésLCu  cas  d'empêchement  légitime* 

Zes  prestations  eu  nature  ne  doivent  yas  être  mises 
eu  réserve  d'uHO  apnée  tut  V&ultQ.  -^  1lA»\^«X»p 
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VkGES. 

en  nalare  doivent  être  consouimôcs  clans  la 
!  de  l'exercice  auquel  ellfcs  s'appliquent .     .       49 
►i  des  cotes  recouvrées  en  argi'nt  rentre  dans 
ègorie  des  dépenses  comniuuHles      .     .     .  Ibid, 
li  des  resROurces  communales  ne  penl ,  sons 
de  responsabilité,  avoir  lien  que  sur  lesche* 

légalement  reconnus  . 50 

I  h  rendre  du  produit  des  rôles  de  prestation  lOid. 
détails  d'exécution  qui  précèdent  sont  d'une 
talion  générale  pour  tous  les  départements.      51 

▲aT.  ▼. 

à  employer  lorsqu'une  commune  néglige  ou 

de  réparer  un  çtiemin lùid. 

lieu  à  l'application  de  ces  moyens  que  lor»- 
état  des  chemins  soulève  des  plaintes  fou- 
et que  la  commune  n'a  pas  déjà  fait  emploi 

ressources 52 

rais  état  des  chemins  doit  d'abord  être  ré- 
el constaté. Uid. 

)une  doit  être  mise  en  demeure  par  un  ar- 

►écial 53 

ation  n'est  pas  suivie  d'effet,  il  y  a  lieu  d'im- 

d'office lUd, 

tion  d'office  peut  poiter  sur  la  totalité  des 
rtes  indiquées  par  la  loi.     .     .     ,     .     .       54 
•ni  que  l'iuipositioa  d'office  ne  porte   pas 

lent  sur  les  centimes  . Ihid. 

\  suivre  pour  faire  rédiger  d'office  le  rôle 
3s;ations,  et  en  assurer  le  recouvrement     .       55 
•  conseil  municipal  aurait  volé  des  presta- 
t  des  centimes,  et  où  il  n'en  serait  pas  fuit 
Ibid. 

ART.    VI. 

1   chemin  intéresse  plusieurs  communes» 

)ivont  coccourir  à  son  entretien.     ...       56 

imposés  ne  sont  plus  appelés  à  délibérer  sur 

de  concours^  el  le  piéfet  statue  sans  l'as- 

e  du  c'tmseil  de  préfecture  .     .     .     ,     ,       57 

mmune  refusait  le  concours  légalement  de- 

,  il  y  aurait  lieu  à  VuppUcatioa  de  l'art.  5.       S^ 

urs  peut  être  exigé  pour  la  construction 

pour  h  réparation j^j^^ 
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DEUXrÊME  SECTION. 

A&T.  TXT. 

Txa 

Chemins  ticikâhx  ds  eftAin>«  cokmdkicâtioh     .     • 

La  seconde  section  de  la  loi  a  pour  objet  l'entretien 
des  chemins  Ticinaux  d*un  intérêt  étendu  .     •     .  I&i 

Ces  clicmins  appelés  chemins  vicinaux  de  grande 
communication,  mais  ils  ne  changent  pas  de  ca- 
ractère.    « .•••• 

Les  chemins  vicinanz  de  grande  communication 
sont  désignés  par  le  conseil  général     .     •     .     • 

La  direction  de  chaque  chemin  vicinal  de  grande  com- 
munication est  indiquée  par  le  conseil  général.  Ib 

Lorscprun  chemin  vicinal  de  grande  communication 
peut  intéresser  deux  départements,  il  y  a  lieu,  pour 
les  deux  préfets,  de  se  concerter  ..•../& 

Les  communes  qui  doivent  concourir  à  la  construc- 
tion ou  à  Tentretien  sont  désignées  par  le  conseil 
général     . 

C'est  sur  la  proposition  du  préfet  que  le  conseil  gé- 
néral exerce  ces  différentes  attributions   ...  76 

Importance  du  bon  choix  des  lignes  vicinales. — ^Né- 
cessité de  restreindre  le  classement  dans  la  pro- 
portion des  ressources    ...•••,* 

Dans  les  départements  où  un  classement  provisoire 
avait  éJké  fait  avant  la  loi,  il  doit  être  révisé  .     •  Ib 

Le  classement  de  toutes  les  lignes  ne  doit  pas  être 
simultané,  mal»  successif 

Dans  les  départements  où  le  classement  n*a  pas  été 
fait,  il  doit  être  préparé  dans  cet  esprit    •     .     • 

Un  certain  nombre  de  chemins  doivent  être  cla^s 
à  la  prochaine  session  des  conseils  généraux,  aGn 
de  rendre  possible  l'emploi  des  fonds  .••./& 

Les  propositions  du  préfetdoivcnt  être  accompagnées 
des  avis  des  conseils  municipaux  et  d*arrondisseni.  Ib 

Formes  k  suivre  pour  le  déclassement  des  chemins 
vicinaux  de  grande  communication      .... 

Il  y  a  surtout  lieu  de  déclasser,  lorsqne  des  offres 
de  (oncours  faites  par  des  communes  ou  par  des 
particuliers  ne  se  réalisent  pas.     .     •     •     .     . 

Bases  de  la  désignation  des  communes  dont  le  con- 
cours doit  être  demandé 

Le  préfet  fixe  la  limite  et  la  largeur  des  chemins  de 
ST/inrln  rnmmnnicattnn ^  1L\ 
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PAGEf. 

èeessAÎres  h  rélargissemcnl. —  Dahs  aucan 
hat  des  lerrains  ne  doit  aToir  lien  sur  les 
éparteroentaux    •.••••••      69 

'lioo  du  concours  des  communes  dans  la 
3  de  chaque  ligue  vicinale  est  réglée  par  le 

•       •••••••••••    âO%{M» 

stalae  sur  les  offres  de  concours  lorsqu'elles 
•orient  à  un  chemin  déjà  classé.  —  Les  of« 
concours  doivent  toujours,  pour  cire  ac- 
,  présenter  les  garanties  nécessaires    •     •      70 

AIT.  yni. 

*s  affectées  à  la  constractîon  el  à  Pentretien 
emins  vicinaux  de  grande  communication.      72 
ins  Ticinaux  de  grande  communication  peu» 
icevoir  des  subventions  sur  les  fonds  dépar- 

aux Ibid, 

entions  ne  peuvent  être  employées  que  sur 
mins  vicinaux  déclarés  de  grande  commu' 
>n.  —  Les  cas  exceptionnels  doivent  être 

préalablement  au  ministre 73 

mes  facultatifs  ne  doivent  être  affectés  aux 
lions  que  lorsqu'il  a  été  pourvu  à  toutes  les 
es  à  la  charge  de  ces  centimes    .     .     .  Ibid, 
insufûsance,  des  centimes  spéciaux  peuvent 

>lés 74 

I  général  vote  l'ensemble  du  crédit  appli- 
mx  subventions    ....'.....      75 
lition  du  crédit  est  faite  par  le  préfet     .     .  Ibid, 
Is  votés  par  le  conseil  général  doivent  être 

au  bu  Iget  en  un  seul  article 76 

la  répartition  des  subventions  •     .     .     •  Ibid, 
Ttion  du  concours  des  communes  est  déter- 

par  le  préfet.  — Bessources  sur  lesquelles 
nniunes  acquittent  leur  quote-part  .     .     .  Ibid, 
e  refus  d'une  commune,  il  y  a  lieu  d'appli- 
es  articles  4  et  5  de  la  loi     .     .     .     .     .      77 

AAT.    IX. 

le  ne  déroge  pas  aux  principes  posés  dans  la 

n  première 78 

nins  de  grande  communication  sont  placés 
'autorité  immédiate  du  préfet,  parce  qu'ils 

déni  sur  p\o8}ears  communes Ilid. 

i  ijea  ressoarcfis  fiffeclées  aux  chcmifis  Vlc\- 
fc  grande  communication  ne  doit  pas  êUc 
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fait  nbsoluinenl  pnr  commune  .     .     .     •     .     . 

Les  ressources  applicables  à  ces  chemins  doivent  au 
contraire,  être  centralisées  par  ligne  vicinale 

Le  nombre  des  alelierà  à  ouvrir  sur  chaque  ligne  dé- 
pend des  circonstances  locales 

Tous  les  fonds  applicables  à  chaque  ligne  doivent  être 
centralisés  avec  affectation  spéciale  à  cette  ligne, 

Leçi  prestations  en  nature  doivent  être  employées  sur 
le  poiut  de  la  ligne  où  elles  peuvent  être  le  plus 
utiles. —  Il  y  a  avantage  à  employer  les  prestations 
le  pins  près  possible  de  la  commune  qui  les  fournît  II 

Compte  d'emploi  à  rendre  au  conseil  général     .     . 

Ce  compte  doit  embrasser  toutes  les  resbources  af- 
fectées à  chaque  ligne  vicinale •  72 

doit  être  complet  pour  chaque  ligne  vicinale  •     •  Jl 

AKT.   X. 

Cet  article  ne  s'applique  qu'aux  chemins  qui  ont  été 
légalement  déclarés  vicinaux 

Les  usurpations  sur  les  chemins  non  déclarés  vicî- 
nanx  ne  doivent  pas  être  tolérées  •     •     .     •     • 

La  répression  des  usurpations  sur  les  chemins  vici- 
naux appartient  aux  conseils  de  préfecture     .     .  Il 

La  répression  des  usurpations  sur  les  autres  chemins 
appartient  aux  tribunaux  ordinaires     .     «     •     . 

La  répression  des  dégradations  sur  les  chemins  vici- 
naux et  autres  appartient  aux  tribunaux  de  simple 
police Ib 

La  connaissance  des  questions  de  propriété  appa  - 
lient  exclusivement  aux  tribunaux  ordinaires  •     •  Ib 

▲&T.   XI. 

Le  zèle  et  les  lumières  d,es  ingénieurs  des  ponts  et 
ciiaussées  doi\eot  être  mis  à  profit  partout  où  ils 
pourront  se  charger  duservicedes chemins  vicinaux 

Des  agens-voyers  pourront  être  nommés  dans  les  dé- 
pariemens  où  leur  service  est  nécessaire  *     .     . 

Ils  sont  nommés  par  le  préfet  —  Le  conseil  général 
régie  leur  traitement  ;  il  doit  être  fixe  et  sans  re- 
mise sur  les  travaux Ib 

Le  traitement  est  prélové  sur  le  fonds  de  subvention 
voté  par  le  conseil  génénéral    ......  /6i 

Il  peut  être  utile  qu'un  des  agens-voyers  ait  la  direc- 
tion du  travail  des  autres  agens. —  Les  agens-voyers 
doivent,  mUiml  q«e  possible,  pvèlex  \«\it  ^«Mvcoars 

nux  maires  pour  introduire  \es  \My;\\\«â  ti\^v\(^^^ 
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lavaux  sur  les  chemins  vicmaux  •     .     •      89 
eurs,  piqaeurs  et  cantonniers  pourraient 
nyés,  si  radministralion  disposait  de  res- 
iffisantes    •••....•«      90* 

ART.  XII. 

Il  annnellement  fixé  doit  senfir  de  base 
isitions  du  préfet  •••«•••      91 

A^T.  XIII. 

;és  de  la  conronnc  étant  déjà  portées  aux 
'y  a  pas  de  difficultés  à  leur  égard  •     .       92 
à  rédiger  un  rôle  spécial  que  pour  les 

TEtal .  Ibid. 

es  de  Tétai  productives  de  revenus  doweni 

e  imposées.     .••••••.      93 

lieu  dMmposer  les  propriétés  de  l'état, 
i  conseil  municipal  n'a  voté  que  des  pres- 

natnre ^  IM. 

impoi^er  les  propriétés  de  l'état,  lorsque 

municipal  a  voté  des  centimes  spéciaux. 

I  suivre  pour  rassictte  de  celte  contribu- 

iale •  îhidm 

:ours  contre  la  fixation  de  ta  contribution 

94 

lui  existe  entre  l'article  d  3  de  la  loi  du  21 
et  rarticle  8  de  la  loi  du  2S  juillet  4824.  Ibid. 
tion  spéciale  imposée  h  Tétat,  commeles 
spéciaux  volés  par  les  conseils  munici- 
peuvent  être  employés  qu'en  travaux  sur 
liis  vicinaux.  —  La  surveillance  de  cette 
in  n'appartient  qu'au  préfet  ....  95 
ition  assise  sur  les  propriétés  de  l'état  et 
ironne  n'est  pas  affectée  aux  seuls  che- 
naux   •     •      96 

elon  le  cas,  être  employée  en  partie  sur 
ins  vicinaux  de  grande  communication  .  Ibid, 
^tés  de  l'état  et  de  la  couronne  doivent 
:  également  les  centimes  spéciaux  votés 
L»Dseils  généraux    •••..••      97 

AET.    XIV. 

uivre  pour  rapplicaiion  de  cet  article      9$ 
3  commune  ait  droit  de  demander  une  in- 
;;  /atjt  que  le  chemin  soit  entretenu  il 
Mlft7//é, ,      ^         m^^ 
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P 

Nécev'sitô  de  faire  constater  l't^tat  de  TiabilUé  du  chu- 
n'.iii  et  formes  h  Suivre  à  cet  erfet 

Distinction  à  faire  entre  les  dégradations  tiabttuelles 
et  les  dégradations  temporaires 

Dési<;nation  des  exploitations  astreintes  à  donner  in- 
demuilè  pour  les  dégradations  qu'elles  occasiouent 

Cas  où  la  denicinde  en  indemnité  doit  être  formée 
contre  le  propriétaire  ou  contre  l'entrepreneur  ex- 
ploitant   • 

Les  ndjudicntairesdes  coupes  de  bois  ne  peuvent  être 
assimiiésà  des  entrepreneurs;  c'est  au  propriétaire 
de  la  foièt  atusi  exploitée  que  Tindeiunilé  doit  être 
demandée • 

Cette  interprétation  est  consacrée  par  plusieurs  or* 
donnances  rovales  rendues  en  matière  conteulieuse 

Comment  doit  être  entendu  le  met  déifradation 
extraordinaire    .••••••••• 

Les  subventions  doivent  être  proportionnées  aux  dé- 
gradations causées  par  Vexploiiation  .... 

Les  exploitations  peuvent  être  tenues  à  subvention, 
même  envers,  des  communes  autres  que  celle  sur 
la(juelle  elles  sont  situées    .•••••.. 

Cette  interprétation  a  été  consacrée  par  plusieurs  or- 
donnances royales    ..." 

Il  y  a  lieu  d'appliquer  ce  principe  avec  réserve.     • 

Les  subventions  sont  réglées  par  tes  conseils  de  pré- 
fecture  

La  leconnaissance  de  l'état  de  viabilité  précédem- 
ment ordonnée  sera  la  b;ise  do  l'expertise  à  faire 
pour  évaluer  les  dégradations  ..,.•.. 

Les  subventions  ne  peuventêtre  réglées  pour  plusieurs 
années,  elles  doivent  TêUe  annuellement.     . 

La  demande  doit  être  formée  par  le  maire  pour  les 
cheuiins  vicinaux,  et  par  le  préfet  pour  les  che- 
mins vicinaux  de  grande  communication  .     .     .  i 

Le  recouvrement  des  subventions  doit  se  faire  com- 
me en  matières  de  contributions  directes  .     .     • 

Les  snbventionnaires  ont  le  droit  de  s'acquitter  en 
argent  ou  par  dos  prestations  en  nature  ;  ils  doivent 
opter  dans  un  délai  fixé  .,«•.... 

S'ils  ont  opté  pour  la  prestation  en  nature,  ils  sont 
soumis  à  toutes  les  règles  relstives  à  cette  espèce 
de  contribution    .••••.•••.. 
Lf"^  subventions  ne  peuvent  être  employées  que  sur 

/es  chemins  qui  y  ont  donné  Vieu   ..... 
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Pages. 
is  peuvent  être  réglées  par  abonne- 
ide  doit  être  conseillé  aux  comœuues    dlO 

AKT.  xr. 
ïlaration  de  Ticinalité ,  quand  au  sol 

s m 

la  loi  s'applique  aux  chemins  existent,  /frict. 
er  la  largeur  des  chemii:s  vicinaux  re- 

oi  du  9  ventôse  an  xiu Ibid, 

cipe  s'appliquait  au  sol  des  chemins 
écessaire  de  déclarer  vicinanx     .     •     442 
ience  est  consacrée  par  la  loi  nouvelle  Ibid. 
;  de  vicinalité  a  son  effet,  quel  que  soit 

ire  du  sol '     .  Ibid, 

il  des  chemine  n'est  pas  restreint  dans 
[le  la  loi  du  9  ventôse  an  xiit.     •     .143 
re  pour  le  règlement  des  indemnités.     414 
is  peuvent  avoir  lieu  de  gré  à  gré.     •    415 
avoir  convention  à  Tamiable  ,  on  doit 

r  la  voie  des  expertises Ibid. 

zliirev  un  chemin  vicinal  que  loi*squ'il 

i  le  public  en  a  joui     .     .     •     •     •     41G 

ART.   XVI. 

n  vue  les  rheniins  à  créer.     .     •     .     117 
sque  jamais  nécessaire  d*y  avoir  re- 
es  chemins  vicinaux.     .      .      .      •      •  Ibid. 
eut  nécessaire  d'y  recourir  pour  les 
inaux  de  gi^'inde  coinmuiiication  .     .     41S 
c  généraleiucnl  que  pour  les  redres-  Ibid, 
cet  ailicle  trouvera  son  application    , 
éfel  s(jffil  pour  aiiloiiser  les  tra\aux  , 
?soin  d'êlre  piéeédé  d'enquête.     .     .     419 

ALT.    XYII. 

prescrites  par  cet  article  sont  analo- 
>s  relatives  aux  travaux  des  ponts  et 
420 

AUT.    XVIII. 

iption  pour  lesdemandes  d'indemnités    421 

AUT.    XIX. 

rcs  riverains  d'un  clicmin  abandonné 
d'en  acquérir  le  sol Ibid, 

ART.    XX 

/A'  ;!,ix  cliL'nniH  ne  </onnent  lieu  qu'au 
t:,!icwcjjt  d'au  /ivjuc    .....      \%1 
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▲AT.  XXI. 

Bégïcmens  généraux  à  faire  par  MM.  les  préfets  pour 

les  mesures  d^exécuUon i 

Mesures  qui  doivent  être  réglées  d*une  manière  uni- 
forme pour  tous  les  départemens    .     •     •     .     •    ^ 
Confection  des  rôles  de  prestations  en  nature    .     •  Ib 
Comptabililé  des  dépenses  relatives  aux  chemins  vi- 
cinaux.    .••• ...j 

Comptabilité  des  dépenses  des  chemins  vicinaux  de 
grande  communication  ••••••••    ^ 

Les  adjudications  et  leurs  formes.     •     •  ^  •     •     •  2b 
Pour  les  chemins  vicinaux,  on  peut  antoriser  rem- 
ploi par  voie  de  régie  des  sommes  trop  peu  impor- 
tantes pour  qu'il  soit  possible  de  faire  une  adjudi- 
cation.    •     .......•.••^ 

Dans  tes  autres  cas  les  travaux  doivent  être  adjugés .  Ib 
Pour  les  chemins  vicinaux  de  grande  communica- 
tion, il  faut  faire  faire  des  adjudications,  à  moins 
d'impossibilité  absolue  ••••.•••    ^ 

Alignemens  et  autorisations  de  construire  le  long  des 

chemins    ••..., ^ 

Mode  de  poursuite  des  contraventions  selon  leur  na- 
ture       ,     ,     .    i 

Les  maires  doivent  prendre  un  arrêté  pour  obliger 

les  propriétaires  riverains  à  demander  alignement  i 
Les  alignemens  dans  les  rues  #les  bourgs  et  ^villages 

restent  dans  les  attributions  directes  des  maires  .  R 
Mesures  dont  Pexécution  peut  varier  d'après  la  diffé- 
rence des  localités     ••..•••••  i^ 
Maximum  de  la  largeur  des  chemins  vicinaux  ,     •    i 
Maximum  de  la  largeur  des  chemins  vicinaux  de 

grande  communication  ..•*...•  ii 
Délais  nécessaires  pour  Pexécution  de  chaque  mesure  A 
Epoques  auxquelles  les  prestations  en  nature  devront 

être  faites.  .«.•••••«•••I' 
Ecoulement  des  eaux    •••••••••    ^ 

Plantations  et  élagages •     .     .     .  ii 

L'élnl)lisscment  des  fossés  et  leur  curage  font  partie 
des  travaux  des  chemins •     .     ' 

▲ET.    XXII. 
Alt     XXII .....! 
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lAHUEL  DES  PONTS-ET-CHAUSSÉES. 


PREMIÈRE  SECTION. 


CHAPITRE  !.•' 


i; 


NOTIONS  GÉNÉRALES. 

L'iiABLissEiiEifT  d'unc  route  qai  doit  traverser  une 
de  étendue  de  pays ,  dépend  en  général  de  considé- 
iMÏMsde  géograpliie  physique  et  d'éconoime  politique  de 
ll^e  le  plus  élevé.  Nous  n^enlrerons  point  ici  dans 
ll^Bunen  de  ces  questions  qui  sont  étrangères  au  but  sini- 
llkMeot  pratique  et  d*exécution  que  nous  nous  proposons/ 
"^ioiii  réduirons  de  suite  le  problème  à  son  expression 
iptei  simple  t  en  admettant  que  les  points  principaux 
^ déjà  fixés  et  qn* il  s'agit  seulement  de  construire  un 
iio  de  Ton  À  l'autre,  de  la  manière  la  plus  convenable 
plus  économique. 

Aiui  posée ,  la  question  se  divise  en  deux  autres  qui 
M: 

^*  La  détermination  de  la  ligne  à  suivre  entre  le  point 
l^^part  et  celui  d'arrivée  ; 

2.**  Le  calcul  de  la  dépense  de  construction  du  chemin. 

KoQs  allons  d'abord  nous  occuper  de  la  première,  c'caV* 

Routes  et  Cbbm/ni.  \^ 


t-(1ire,  du  Iracâ  (le  U  direction  île  In  n 
biun  Goni|ireni1rc  laal  ce  que  noua  nnriins  à  dire  aur 
BDJet ,  il  ije  teta  pas  ijinlile  de  donner  d'iiltorii  qDcliji 
Ulits  générales  de  l,i  rorme  de  In  terre, 

S.  ï.k  Gnrface  de  In  terre  préiienle  deux  grands  toiS 
ngjits,  de^  lies  ncinibieiiiies  pins  on  moins  élenduea ,  4 
mers,  des  aitis-i  A'emi  inUneuri  ,  on  tues  d'csu  doacn 
lacisnlÊs.  La  surface  des  conliuenla.ou  plulôl  de  la  M 
ferme,  eald'emiron  '1,40(1,000  myrinmélres  carrés,  t| 

Srès  le  quarl  de  celle  dn  globe  1er reslre  entier.  Si  l'oniS 
■.s  yevx  EUr  une  carte ,  où  sont  Bgurées  les  inégalités 
celle  surface,  on  voit  qne  c'est  une  succession  a)nliiuM( 
•numtagnet ,  de  Collines  et  de  plaiaaa.  Il  est  néreisairQ' 
E'enlpndre  sur  la  signilicnlioii  iirécise  de  cbncnne  d^l 

et  considËrèe  isoiéinenl ,  e^t  une  masse  de  terrain  tll 
élpié  an-dessus  du  soi  euTÎronnnnf ,  t'est  un  cône  obt 
Ironr  de  cdne  plus  ou  moine  iiïgniier,  posé  sar  an  p)| 
Le  sunimel  est  la  dme,  la  bnse  eïl  le  yied  ,  entre  la  dl 
el  le  pied  sont  les  fianra. 

La  cîuie  reçoit  des  déDominsIlans  différentes  anirant 
foruie  I  »:rondie  en  voiile  circulaire,  elle  s'appelle  dim 
plateau,  si  elle  s'appliinit  ;  pic  ai,  preilalit  une  pents  gj 
abrupte  que  celle  des  Unncs,  elle  s'élève  en  câue  pJ  ~ 
moins  tronqué  ;  enQn  aisuiUe  si  le  cdne  si 
une  jioinlc  atguS  et  élancée. 

nu  pied  à  In  dnie  t'inclinaison  Ta  en  augmentai. ., 
fesl  dâjà  Irèa-considér.ible  lorsque  ,  dans  les  tlanca, 
atteint  cinquante  cent imMi-es  par  mètre. 

Le  Fiiy-dC'Ddine ,  en  Auvergne,  présente  les  dire 
pACties  que  nous  tenons  de  nommer  -,  mais  eénéralm 
les  raoDlagaes  ne  sont  pas  ainsi  isolées,  elles  son!  réiM 
n   ebaUei; "■ 


lledJa 
lentsrf 


s'appliquo  plus  particulièrement  aux  massils  de  H 
élevé  qoi  ont  une  grande  longueur. 

On  te  fcrn  nne  idfe  expcle  des  masses  de  mon|{ 
ra  grniqinnt  plusieurs  eii<>enible  et  sans  ordre  i 
Poar  fnire  bien  concevoir  ce  qu'on  entend  par 
bn«ginnns,  an  niilien  d'une  contrée  plane,  iin  niasBif-l 
longé  de  la  forme  d'un  lait  très-snr baissé  :  les  deux  gil| 


:1e  riifle  A  B  (/ig.  i  ")  d'irne  clinfiic  de  raonlnpnea 
irlzoïiliil  t'I  qu?scs  versnnts  fiiâsentile^  (iliiiia  inclj- 
!oii|ianl  Bu[Tant  celle  ligne ,  un  corps  sphAriqiie 
tmÈnit  rouler  sur  ces  plans,  à  partie  d'un  point 
iqiM  C  da  tabr,  descendrail  stiivant  nne  ligne  C  D, 
nec  A  B  un  ingle  ilroil  ;  mais  si  le  Taile  éuil  in- 
MÎTiinl  /il  B',  par  exemple,  le  rliemin  que  snivraîl 
len  deacendnnt,  ciu  In  1i|;ne  C  D',  nesersll  plusi 
(roil  H*ec  A'  B',  le  point  D'  se  mpiirocheraît  du 
'âniewire  que  l'Inclinaison  du  falle  croilrait.  Celle 
^i  indique  te  trajet  que  suivrait  la  pluie,  tombant 
ule,  est  appeli!e  :  ligne  de  plus  grande  ptnie. 
n  point  qnelconqee  E  (^i(.  S)  d'un  plan  incliné 
I,  on  pent  mener  utie  ligne  de  plus  grande  penie , 
liropriéié  caractéristique  est  d'être,  parmi  louiea 
IM  (In  plan  passant  par  le  mtme  point ,  celle  qui 

Siele  ploa  petit  arec  la  Tcrlicale  E  V.  D'aprc»  cela, 
adrtnn  second  |iolni  de  ceim  ligne  en  menant 


facile  de  reooonailre  fiu'on  pnrticndra  au  même' 
n  élcTanl  une  perpeodicnlaire  E  E'  nu  plnn  j 
'   t  d'un  p«int  quelconque  E  ttn  f 


5.  Si  prÎB>iiiir«MDt  U  sortace  du  g1ub«  l«ri 
Iraient  par  il«  nujïifi  de  Icrnio  él^Tti  *i 
M»l  CDTÎiMiatDt  cl  aSMlml  des  furmes  cunl 
JMwd'bui  ces  Diusid  odI  uibi  de  fraQdci:  alléi 
etiix  oal  ouieit,  dans  les  leruDU  des  clinînes, 
la  lignet  de  plus  piapde  pCDie ,  dfpuis  le  taii 
^ed,  de  laides  lïllnns,  appelés  talUtt  priai 
diiité  ainsi  chaque  cliainr  tu  lat-axh  »ccoiidair 
Tmmtaus ,  iiipôttt  à  peu  près  s;inéiriqiieinen' 
d'iDlre  da  faîir.  La  direclioo  des  mneiiux  se 
d'anUDi  pins  d'être  p^tpeDdiculaiie  à  celle  du 
ceioi'Ci  t'ajiproche  pliiï  Ini-mËine  de  riioriir 
fiite  de»  rameaui,  ûite  de  tecaod  ordre,  dèi 
not  parlicslier  de  cti^Jc,  ii  en  baissaol  de| 
josqn'aii  pied  de  la  chaiiie,  lesdtui  Tersaoli  d* 
iciDl  désignés  pir  le  iiom  de  peaiti.  Les  pen 
nnieaui  loisins,  rormaol  le  bassin  d'nne  mtm 
coapenl  en  leurs  points  les  plu»  biis  ,  el  cetle 
tcraeclioo  a  pris  le  nam  de  lnlwegfen  ■llemi 
de  la  Txllée).  Les  eaux,  en  creusant  l<?s  tall 
jMles,  oui  allaqué  el  eulei^  ca  pnrlieleraï 
aaÎBSBDCe  a  tine  dépression  arrondie  nommi 
points  non  déptimès,  enire  deux  cols  voisins , 
timf ,  de  mtnie  que  le  point  culminant  d'une 
isolée.  Le  faîte  se  trouve  aussi  décoiijié  en  fnn 
lelores.  Let  rimes  et  les  cols  sont  re»|tecliteme 
wnce  des  rameaux  el  des  tallées  opposées  i 
lerunl  du  Tatie. 

Les  rameau»  ne  soni  pas  de  forme  aussi  tê] 
h  iBisseraient  croire  les  grands  sillons  trarés 
pied  i  d'aulres  sillons  plus  couiis  partniil  an 
mais  aboutisssnnl  a  In  vallée  principale,  ou  ne  | 
d'un  point  intermédiaire  du  versant  el  allant  jnn 
donnent  lieu  à  des  vallées  plus  courtes,  qn'n 
appeler  cdll^Ej  prtnrijiolrs  de  second  ordre,  et 
niËnie  rnoienu  eu  i.Uisients  brandies.  De»  sill 
•nivaiil  les  lignes  de  plu?  grande  inclinaison  sni 
dCB  rameaux,  donneront  des  vnllies  ,  des  rai: 
tait  el  des  cimea  secondaim  Suivant  leur  gra 
«allées  secondaires  prennent  le  nom  de  rallii 
OU  9'<rgo«,  et  les  rameaux  d'iirdre  inférieur  ce 
tr(^Dr(j,lanièn]e  division  s'étcnitquetqiieluisat 


(5) 

66  pour  prodaire  un  troisième  ordre ,  pui€  Hn^ 
e  etc. 

lées  qui  se  trouvent  parallèles  aux  faîtes  de  pre- 
e  prennent  le  nom  (te.  vallées  lonyitvdinales  ou 
iHcipales  des  régions  ;  ain»i  le  Rhône  est  parai- 
évenncs,  le  lUiin  aux  Vosges;  les  valléesdans  les- 
Is  coulent  sont  des  vallées  longitudinales;  on  les 
itrer  dans  la  classification  précédente  en  les 
•allées  principales  et  faisant  descendre  toutes  les 
Il  rang ,  alors  les  vallées  se  trouveraient  toujours 
aux  faîtes  de  même  ordre,  au  lieu  de  leur  être 
ulaircs  ,  par  exemple  ,  les  vallées  secondaires^ 
'.  nous  avons  appelées  principales  seraient  parai- 
faîtes  de  second  ordre,  ou  aux  crêtes  etc. 

'ons  appelé  faîte ,  Tintersection  des  deux  rer* 
;te  ligne  géométrique  n'existe  pas  toujours,  le 
•nt  au  contraire ,  Tangle  est  tronqué  et  le  faite 
laleau  qui  a  quelquefois  plusieurs  lieues  d'élen- 
rection  du  faite  n'est  pas  non  plus  régulière  ;  elle 
uvent  et  présente  des  sinuosités  nombreuses. 

nison  des  versants  des  chaînes  est  bien  moindre 
Jes  flancs  des  montagnes  ;  si  l'on  prend  IHîicH" 
)yenne  depuis  le  faite  jusqu'au  pied ,  les  plus 
lepnssent  pas  dix  à  douze  centimètres  par  mèlre. 
inclinaison  moyenne  n'existe  pas  réellement  ; 
t  aller  du  pied  au  faite  que  par  des  rampes  et 
n  plus  fortes.  Il  est  rare  que  les  deux  versants 
ne  soient  également  inclinés.  D'après  M.  André- 
|ue  la  chaîne  est  placée  sur  un  plan  de  peulc , 
Cévennes,  le  Jura  et  les  Vosges  situés  sur  le  plan 
les  Alpes  à  l'Océan  ,  le  versant  le  plus  abrupte 
ni  regarde  le  sommet  du  plan  ;  les  Alpes,  dans 
le. 

s  des  pentes  de  deux  rameaux  voisins,  délimî- 
reur  de  la  vallée ,  suivent  généralement  un  pa- 
remarquablc  dans  leurs  diverses  sinuosités ,  de 
i  l'un  offre  une  partie  rentrante,  l'autre  pré- 
)rirtie  saillante  correspondante  ,  cette  symétrie 
lanl  remplacée  quelquefois,  dans  les  grandes 
ir  des  élrnnglcmcnls  et  des  renflements  suc- 

1* 
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^^      Générnlemenl  le»  grnnile»  chatoM  loul  dlr@ 

■ïDsde  ià  pilla  grnnife  diiiifnsiundwconlinenuoi] 
Ibi  renrernicnl. 

LescDlh'nefdiirérenl  ricsmonlngnesnnnseulemer 
qu'elles  snnlinoïiis  életé^s.leiir  limit^iiv  n'excèdcp 
n  trois  cents  mètres  ,  iii.-iis  encore  paicG  que  les  | 
qn'ellcs  forment  sont  généraicmeat  moins  régnli 
KOnt  Ir  pins  sniiveul  une  suîlerte  mamelons  i1i>po 
ordre  et  s'élendant  Hiilnnl  en  largeur  qn'cn  longu 
Faur  en  Onir  nvec  les  iné^nlilés  de  la  surface  (c 
nous  dirons  qu'apris  les  collines  viennent  les  col 
pnBnle^  rhlenux  qui  ondulent  on  ridenl- pour  ainsi 
grandes  plaines. 

On  di;it  entendre  par  plaiuet  le?  régions  ou  les 
plais  situés  an  pied  des  cliaiaes  et  dont  tn  «iirraci 
raie  s'élève  au-dessus  des  ri«ières  et  flenies  qui 
versent  ;  les  bassins  de  ces  riiiéres  et  de  ces  lieu 
des  enronccments  an-dessoi»  de  la  plaine  ,  ce 
pilrlies  busses  occupées  par  les  prairies.  On  rèservi 
deptaleai/a  aux  phines  qui  se  trouvent  sut  les  fi 
montagnes. 

Nous  Tcriins  remarqner  que  dans  les  paja  de  pt 
Applique  souvent  aux  collines  on  nui  coleaui  ,  Il 
minnlions  que  ntins  avons  données  aux  dilTérenlet 
des  montagnes.  Il  ne  s'agit  que  de  s'entendre  sur 
de  dËparl ,  alors  eela  n'a  pas  d'inconvénients,  il  ei 
au  contraire  une  plus  grande  précision  dans  le  1 
Quand  on  veut  représenter  une  contrée  sur  une  i 
se  rendre  bien  compte  de  ses  focnies,  il  est  tréa-in 
de  déterminer  d'alH)rd  les  p-iints  les  plus  âlev6 
points  les  plus  bas.  Ijt  métiinde  la  plus  rigoorens 
représenter  lesinégalitÊs  du  terrain,  est  celle  des 
linriiontalcs.  Voici  en  quoi  elle  cnnsiste:  on  sa 
paya  qu'on  veut  représenter,  coupé  p»r  une  suite 

Iljori7nntani ,  lésons  au-dessus  des  autres,  eidista 
bnitlear  conuue.  L'intersection  de  chacun  d'eux 
terrain  donne  une  courbe  liorîznnlale  dont  on  d( 
^lour  siir  la  carte  ;  en  supposant  tous  les  points 
mt  courbé  projetés,  par  des  verticales ,  sur  un  pi 
^lal ,  on  conçoit  que  plus  la  déclivité  d'un  cât 


■Mktjpliis  ta  pn^edlm  des  waim  d^intenedion , 
*  le  pun  luKriaMbil,  te  trûOYenMil  rap^rochées^Lii  fia. 
iwfLi^*^  éum  lii^lle  on  à  représenté  U  pente  du 
en  per  le  tteoe  A  B,  le§  plans  técanti  horizontanx 
'1ei1igiieiCD,E  F,  GH,  IK,  et  les  projections 
le  plan  horliODtal  dn  point  dé  chaque  ceurbe  gui  se 
■ve  ear  le  ligne  A  B  par  les  points  p,  j/,  p^,  p^,  fait 
r  en  effet  qat  les  preiiections  se  rapprochent  les  unes 
leotres  en  for  et  à  niesnre  que  la  pente  do  coteau ,  re- 
isealée  par  A  B  •  prend  nue  inclinaison  de  plus  en  plus 
le.  Si  le  pente  du  cotein  devient  I C ,  on  ?oit  que  les 
Sections  des  points  correspondons  à  C,,  E,  G  se  rappro- 
nl  de  cellè  on  point  I  qni  est  la  même  dans  les  deux 
i.LliHpection  d'une  carie  dressée  suivant  cette  méthode, 
Hooe  donc  la'dHMrence  de  hauteur  dea  divers  points  et 
nudeer  de  pente  des  diveraes  parties  dn  terrain. 

SI  ta  contrée  ^  ainsi  figurée ,  comprend  une  chafiiie  de 
antagnes,  la  carte  indiquera» à  la  simple  vue,  la  position 
p  eoM  c'est-lhdiipydes  pointa  dn  faite  abaissés  au-dessous 
llenlea  les  partiea  voisines ,  et  celle  des  points  culroi- 
sM^ou  points  qui  dominent  tous  les  autres.  En  effet,  soit 
kB  C  i>  le  faite  considéré,  dont  les  points  B  et  C  indiquent  : 
e  premier  un  point  culminant ,  le  deuxième  un  col  :  an- 
kiious  do  point  C ,  les  courbes  faites  par  les  plans  hori- 
MNsni  ont  leur  ouverture  tournée  vers  M  ei^{fig  4  bis)^ 
IMessus  elles  changent  de  direction,  elles  sont  tournées 
itn  P  et  Q ,  cette  circonstance  indiquera  donc  totijours 
■  col  ;  en  nous  élevant  davantage  ,  on  voit  qn*à  mesure 

Ries  intersections  s^approchent  du  point  B ,  leur  ouver- 
devient  moins  grande  et  môme  qu'elles  finissent  par 
N  fermer  entièrement  et  se  rédnire  à  un  seul  point ,  cir- 
lance  qni  se  présentera  tonjours  dans  le  cas  d'un  point 
inant ,  et  c'est  Tindice  anquel  on  le  reconnaîtra.  On 
iplit  qnelquefois  rintervalle  qni  sépare  les  courbes 
Hontaiespar  des  hachuresqni  sont  censées  représenter 
lignes  de  plus  grande  pente;  cela  n'est  pas  indispcn- 
le,  puisque  nous  avons  vu  que  le  rapprochement  des 
Inrbes  indiquait  suffisamment  Taugmeiitalion  de  Ta  dé- 
|Nlé.  Mais  cela  parle  davantage  anx  yeux  parce  qu'on  a 
ifa  de  renforcer  la  teinte  et  le  irait  de  ces  hncliures  anx 
Mfoits  les  plus  rapprochés  des  courbes  ,  ponr  mieux  in- 
^Stfper  les  inclinaisons  les  plus  fortes.  Les  caries  des^\u(^s 


.,...«...  w...;c  néllinile,  qui  exige  an  temps  coniidârflbli 
preniienl  le  iimn  [le  carlin  lojiugiiiphiqiieB.  Il  Rxialeq 
core  ir>nlies  inélhodea  eiiiiiliiiéea  en  Inpngrnphie  pM 

tepréseiitet  les  ililTâmiues  da  iiivcnii  àea  divers  {inïii, 
d'une  ciiniréâ  ,  lunie  eWes  ne  aunl  pniitl  ausd  nt'oiiifutt 
que  celle  que  nous  tenons  il'ludiqui'f. 

ARTICLE  rBEMIEB. 


G.  Le  tracé  àes  roules  et  clieintns  ilf  grande  conimq 
BÎcaliondnii  iUe  pria  ci  paiement  cuiieidcré  rclalitcmen^ 
leiir  posilion  va  pa.rs  de  pluinei  ,  ou  de  iiinntagoes.      . 

Drtis  le  premier  cns,  il  le  fait  ordinatremenl  en  tiA 
droite  DU  du  moins  il  ne  s'en  écarte  ijnc  par  des  conuil 
rHtions  étrangères  à  l'art.  i 

Dans  le  Eecnnd  ,  au  contraire,  presque  tant  est  coM 
mandé,  et  le  Inlenl  du  constructeur  cunsiEie  à  lirerl 
meilleur  parti  poiisible  da  la  furnie  du  terrain. 

On  nediiiijaniaisp'^rdrcdefue,  dans  l'étude  d'un  truj 
les  conditions  qu'il  doit  remplir  ,  elles  sont  :  ' 

l."  D'être  le  plus  court  possible  i 

2.°  De  ne  pns  présenter,  pour  Franchii'  les  coleaui, 
ilécliiitéE  ni  trop  fortes  ni  itop  faibles  j 

3.°  De  réduire  nu  minimum  la  somme  des  montées  i 
des  deiicenles  et  de  ne  piu'munler  inulitemeiit  punr  di"" 
L-eadre  pre^in'aussitdt  ; 

4."  Enfin  d'offrir  une  gronde  solidité. 

Avant  d'entrer  dans  les  ilétailsque  comporte  celte  , 
tlon.  Il  est  nécessaire  de  donner  quelques  dJGuiliuns, 
de  bieu  comprendre  ce  que  nons  avons  à  dir 


J 


7.  Og  appello  exe  nu  dircciriùe  d'un  chemin,  -, 
ligne  droite  ou  nourbe,  tracéesnr  le  terrain,  qui  passe  pi 
tuoales  points  milieu  des  profils  transversaux.  a 

Si,  d«  touH  les  points  de  Vnne.  on  abaisse  des  perpeg 
diciilaires  sur  un  plan  horizontal  iiueli'ouqne,  le  pied  é 


lerniHiera  sor  ce  pUn  un  antre  ixe  qn*onniHO- 
m  on  aligmêmêni  de  la  directrice  sur  le  plad 
lorM]n'on  rapporte  sur  le  plan  des  lieui  Taxe 
terrain,  on  obtient  sa  projêeiion  Les  parties 
ite  de  cette  projection  nrennent  le  nom  d*oK« 
)%U;  celles  en  ligne  courbe,  celui  â^alignemêmu 
on  nomme  anssi  raccordements  des  aligne- 

• 

s  d*un  chemin  qui  ne  sont  pas  borixontalet  » 
es  on  en  rampes  : 

s  qui  vont  en  descendant,  lorsqu'on  parcoorf 
a  allant  de  son  point  de  départ  à  ton  point 
nt  appelées  pente*,  Celles  qni  vont  en  montant 
s  rampes, 

p  qni  snit  immédiatement  une  pente  s'appelle 
,  et  nne  pente  qni  succède  à  une  rampe  ii*ap« 
rampe^  le  premier  cas  forme  on  pli  créas., 
e  arête.  On  les  arrondit  par  des  courbes,  Tune 
jtre  convexe. 

ax,  formé  par  le  j^ssage  d'nne  pente  k  une 
rant  les  eaux  pluviales  qui  coulfïnt  le  long  de 
:  d*autant  plus  d'abondance  que  la  pente  et  la 
ongues  et  prononcées ,  il  devient  ordinaire* 
Bire  de  consolider  la  roule,  dans  cette  partie, 
rage  d'art  qui  consiste  généralement  en  un 
)nte  la  largeur,  et  qu'on  nomme  Cassie, 

et  les  rampes  sont  plus  on  moins  fortes;  on 
inclinaison  par  la  quantité  dont  elles s^éjèvenl 
l'horizontale  par  mètre  de  longueur,  ainsi  on 
ampo  A  C,  fig,  3,  est  de  cinq  centimètres  si 
Herée  d'un  point  pris  à  un  mètre  de  A  jnsqu^à 
entimètres  de  longueur.  On  aura  l'inclinaison 
une  rampe  A  C,  en  divisant  C  B  par  A  B. 

a  différence  de  hauteur  des  points  K'  et  C,  on 
du  premier  an  second  point  par  une  rampe 

f  R 

lie  que  A  C»  dont  l'inclinaison  est*--?,  ou  par 

A  o 

affectant  en  plan  deux  directions,  telles  que 

alors  rinclinaison  de  la  rampe  A'  I)  C  est 

t  comme  A'  D-t-D  C  est  plus  grand  que  A  IV 


m  A'  C,  il  en  rÉsiillc  qu'en  allangenn 
mi  nue  leur  iniiUnaison. 
En  |)l»lliE,  un  Iracé  est  le  [linj 


_.^.]C  (Imite   Sil 'on  opère  .   . 

gèreinenl  ondulé ,  un  rioil  ilonc  se  tapprochi 

pOBtilile  <le  la  droilt;  qni  jnint  les  pninls  e%lrl 

s'en  tcarle  ,  te  ne  peut  Ëlre  que  par  de^  ci 

élrangèreso  l'art.ll  Tniil  qne  en  raisons  soiei 

car  lout  Bliongemenl  inutile  grève  pour  tuuji 

chnndises  el  les  denrées  qui  pnrconrronl  la  ri 

cédnni  de  Iraiti  de  tTnn^purtqui  retombe  sur  l 

teor  et  qui  ne  proBle  A  personne  ,  c'est  one  * 

Iruclion  île  rnleiir.  On  est  tellement  parlé  à 

parcours  pour  éviter  le  moreellenient  lie  propi 

Isniea ,  ou  In  démolilion  (tes  luaisuns ,  que  i 

devoir  insister  sur  [es  incomènients  qui  réa 

laisser-aller. 

I        Le  prix  du  trnnspnrt  d'une  tonne  de  mircl 

W  Uloniétre  de  dialani^e  est  de  0  fr.  20  mo.venn 

Lxilont'e  de  cent  métrés,   de  mille  mètres  i 

F  tlvre  pasrage  A  cinquante  mille  tonnes  pnmn , 

I  in  transport  de  ces  mnrchnndisea  6e  ' ~ 

Itilementde  1000  f,  dans  le  premier 
W  la  lecoud.  On  a  beau  dire  que  cetit 
l^hitée  qu'elle  n'augmente  chaque  nulle  de 
1  Me  d'une  quanlilè  1res  petitCî  qu'importe  s 

■  oe  ces  unités  est  tiès  grand,  n'est -il  pas  trai  i 
■rla  consommnteur  des  prix  plus  élevés  que  ce 
■<ftit  espérer  F  c'est  bien  peu  de  clinse.  an  pi-ei 
HM'nn  allongement  de  rent  mètres  et  cepend 
Mlander  aux  cuneouimnleur^  l'Intérêt  Bunuel 
KÀeviiigt  mltlo  Crsucs,  c'est  paralyser  ce  capil 
uisins ,  ou  piuldi  c'est  l'anéantir.  Voilé  le  d 
U'on  cause  anx  consommalenrB,  il  faut  nietli 
Millui  qiH  serait  fait  »  U  propriété  qne  l'on  vc 
Kt-H  décider,  c'est  une  liniplL'  question  de  ctii 
BÔniite  qni  pré-.enle  quelque  dilpeulté  a  ub 
BfcnnuKB ,  quand  il  s'agit  d'uu  chemin  nouve 
Bhtii  on  lie  risque  rien  de  le  forcer  un  peu 
Bnasomnialion  et  par  C(>nsé(|uent  l'industrie  d 
BSwd  innjours  k  s'accroître. 

■  8.  loiagoi  le  terrain  oITrc  des  nnrrncliTOsi 


I  Int,  vnijDl  toate  éànÔÊ  graphique,  te  pareoarir 
^de  départ  Jusqu'au  peint  d'arrifée,  tant 
pi*«i  reveoaQl ,  car  toment  l'aspect  ait  bien 
tînot  le  sens  dams  lequel  on  fait  le  paroeme* 
i  pfcmiére  inspection  somaBaire ,  on  eal  ordi- 
eo  état  de  déleminer  me  cerlalne  lone  lenci- 
aot  -laqnelle  devra  être  étaWie  la  lonte.  On 
ainsi  Tétnde  générale  et  on  procède  aux  opé* 
poiquaa* 

)  la  déclivité  dn  colean«Miivant  la  dinlction  iê 
IMssela  limite  supérieure  d*ine1inaisonqoe  l-oii 
y,  el  que  nous  ftxoroos  bicnidt  pour  cbaqnn 
I  d^aolre  allematire  que-  de  dévwt  le  tmicé^ 
B  qu'on  nomme  un  laeel«  oor«l*aliaiaser  la  créitf 
et  d'en  reiriver  le  pied  avec,  les  terres; pvo- 
léblais.  Le  premier' moyéli  est  le  plnaécm^. 
uit  généralement  obleidr  la  .préférence.  Noua: 
reste  diaprés  ijuelles  consiaératiena  en  doit 
oix.  Hxamioonè  mainieuant  comment  on  doit 

ïloppement.  

s  que  les  lignes  G  C  el  P  V^fig,  4,  représentent 
e  pied  dti  coteao  h  francliir  ^  on  pliiiol  qu'ellea 
:  Tespace  où  le  terrain,  solvanl  la  direction  Diy 
e  départ  et  d*arrivée  ,  A  une  inclinaison  supé* 
imite  6xée.  Arrivé  au  point  A  ,  Taxe  devra  se 
nanière  à  donner  à  la  descente  on  plus  grnnd 
ent ,  puisque  nous  avons  vu  (  S-  7  )  que  c'était 
i  diminuer  IMnclinaison,  alors  le  tracé  suivra 
lits  D  A»  A  B  ,  B  D'.  En  nommant  H  la  diffé- 
itenr  du  point  A  au-dessus  du  ]ioint  C ,  on  ob- 
ngueur  deralignement  A  B,en  divisant  la  dif- 
ir  la  quantité  exprimant  rineliuaisoc  adoptée , 
ir  exemple  :  cette  longueur  une  fob  obtenue, 
bientét  la  direction  qu*oq  doit  lui  donner  au 
elques  tatonuements. 

UB  le  point  de  départ  D  et  celui  d'arrivée  IK 
ignés  des  lignes  C  C  et  P  P,  on  peut  se  con- 
manière  que  nous  venons  d'indiquer,  pipur 
>teau  ;  mais,  quand  ils  sout  rapprochés,  cette 
lerait  généralement  un  mauvais  tracé, 
dans  le  cas  d«  la  figure  5,  par  exemple  ^'\t 


tlirecliun  D  k'  B'  D'  setnit  plu*  cnurle  que  D  A  & 
puisipie  A'B'esl  «gai  Ji'  A.  Bel  que  les  lignn  D  A'  elC 
saD(res|>ecliii:iiieiiI|>lu9petileB[|iieDA  et  U'B  comme  â 
plus  Tiiii[iTucJiéesilel!i  perpendiculaire  que  ECiidernii! 
Il  peulduuc  cire  ini|nrl>int,  ûam  le  cusque  noils  tons 
roiK,  lie  clirrclipr  h  direction  qu'il  Tauilra  donner 
lignes  D  A,  A  B,  B  D',  pour  avoir  le  Irajet  le  plot  r* 

Beniarqiious  il'nbnid  qai  à  nous  supposons  les  Ii|| 
C  C  et  F  P  parallèles  ,  ce  qui  esl  eénèralemeni  vrii 
ligne  A  B  qui  Toriiie  Doe  des  trois  portions  du  patcoc 
n  une  longueur  dëlermliiie  (  j  7  )  e(  elle  ne  peut  I 
dépUcii:  que  par.illëleinent  à  elle-même  ,  ce  qui  peri 
louleroU  de  faire  Ttirier  les  denx  autres  porlioiu  D  À 
IXB.  Or,  il  esl  Évident  que  In  plus  petite  valeur  que  pu 
uvoir  chiicuno  d'elle  est  éftale  à  celle  des  peruendicMilii 
abaiGstCBdes  poinisD  etD'sur  C  Cet  PP.  Si,  enjoieik 
les  points  A".  B",  ta  ligne  A"  B"  se  trouvait  être  tg 
à  A  B,  la  dlrectiiin  D  A*  B"  D' serait  donc  nécessairem 
te  trajet  le  plus  court  ;  si  la  ligne  A"  B"  est  plus  pel 

Îue  A  B ,  on  pourra  ,  au  uio3en  il'iiu  lace) ,  lui  donna 
ivelnppeiuciil  nécessaire  pour  ,iuu  )a  penle  B'eÙl\ 
une  inclinaison  trop  Tarie  on ,  ce  qui  revient  au  même 
rendreégi'leà  AB,  Ht  les  points  A"  et  Bidonneront  enc 
le  trajet  le|)lns  court  :1e  seul  cas  ciù  ceapoiulsn'indiqu 
pas  la  solution  du  problème  eal  donc  celui  où  la  ligne  À' 
esl  plus  grande  que  A  B,  car  alors  on  voit  racileniealil 
esl  possible  de  trouver,eulre  A'  et  A",  un  point  uni  ■<« 
donnera  une  direcliuii  moins  longue  que  DA"  B^  D'. 

ii.  Kons  ne  nuu9  proposerons  de  résoudre  ce  f 
blênie  que  pour  les  alignemenls ,  c'est-à-dire  ,  poul 

Projection  de  l'axe  sur  te  plan  hurixontal ,  alors  on  ; 
énoncer  de  1»  manière  tuivanle  : 
La  portion  du  trajet  du  point  D  ou  point  D',  conipi 
entre  les  tignesCC,  FF,  devant  avoir  une  longueur 
leroiinée  d'avance  ,  trouver  la  position  des  points  A  e 
qui  rendra  le  cliemin  de  D  et  en  D' le  plus  court  po»sil 
Far  le  point  D  (  fig.  S) ,  luenous  une  droite  U  E ,  <{ 
el  paraltèle  à  la  ligne  A  B  ,  donnée  à  priori ,  joignoa 
point  E  au  point  D*,  piir  le  p'iint  B',  menons  B'  A'  H 
et  parallèle  aussi  à  A  B,   uu  àD  E,  et  joigQans.'eciBi 


b 


t  ï»  ) 

« 

t  A',  oè  die  rcDCOiitre  Ctï  •  avec  le  poiM  D.  Je  tlU 
^  mrioo  m)  ft'  V  P'  eut  u  plus  coorle  poésible  ; 
^  n  ttalle  de  ce  qne  nouv  jrtom  mené  la  Kgne 
^  'égriM  paMIèle  à  D  E .  gne  la  figure  D  E  A'  V" 
'iriiralK!«>graiimie,  qne  D  A'  est  égal  à  B'  E  ,  la 
■e  lèi  den  lignes  0  E  et  E IV  est  donc  égale  à  celle 
iMb  lipieÉ  D  A'+ A'  B'-hB'  Î^.  Il  suffit  donc  de 
ittir  que B  E+E  D' est  le  chemin  le  plus  court  de  D 
'  onii  Bii]iqo*on  s^ropose  la  condition  de  suivre  une 
^  t^  aonnée  en  grandeur  et  en  direction ,  il  est 
Uoil  que  •  dans  tontes  les  combinaisons  possibles , 
HortioA  dn  trajet  ne  Tariera  pas ,  il  ne  reste  donc 
ttMdérer  le  parcours  de  E  en  ly,  et  il  est  encore 
lIMiitqB'alors  c'est  la  ligne  droite  E IK  inii  satisfait 
[oMëiiîoQdn  minimom.  Le  chemin  D  E  ly  étant  le 
M,lleffest  par  conséoneot  de  même  de  D  A'  B'  D^ 
i  Wre  qîi'en  de  qoe  tes  lignes  D  E  et  E  Bf  sont 
lte  penillèlement  à  eltei-niêmes ,  en  A'  B'  et 
èoMvetleM  hMliquée  donnera  donc  ^  dans  tons 
^î'iB^eHinle  pins  eoort. 
rée  fMMvque  maintenant  qne ,  dans  le  tracé  des 
fefel,  «les  pentes  on  rampes  sont  toujours  très-faibles  , 
Kteira  fMilenient  qne  le  problême  qne  nous  Tenons  de 
Mrs  poor  la  projection  de  Taxe  s'appltqoera  aussi  an 
ftt  de  rase  lui-même  sur  le  terrain  pour  lequel  on 
adopter  les  directions  de  B  A''  IK  B'. 


Il  II  arrtre  rarement  qn*an  coteau  descendant  ne  soit 
inifî,  sinon  immédiatement,  du  moins  après  sToir  tra- 
■ésnefallée  étroite,  d*nn  antre  coteau  rampant;  alors 
InbMne  devient  pins  compliqué  ,  et  il  peut  s'énoncer 
«is  il  suit  s 

bieer  le  plus  oonit  chemin  du  point  I)  au  point  D' 
j^«7)  en  supposant  ces  deux  points  séparés  par  une 
)dont  les  coteaux  ne  peuvent  être  franchis  dans  la 

OB', 
it  A  B  et  M  N  la  direction  et  la  longneur  des  pcnto 
qu'il  faut  adopter,  panr  ne  pas  dépasser  la  li- 
jH  lipérieore  d'inclinaison.  Menons  ta  ligne  D  E  parât- 
ffi&ale  à  A  B  ;  à  la  suite,  la  ligne  £  F  parallèle  et 
ni  M  N.  Il  est  évident  que  si  dn  point  F,  nous  me- 
n  soe  droite  IK  F,  le  parcours  D  E  F  B'  sera  le  pVn\ 

BsvTES  ST  Cbemins.  2.  * 


imposent  ;  pni 
V  F  Fn"  G  L  ,'du  poini  L  mener  L  B'  paralli 
'■  poiol  B'  mener  A'  B'  igsle  et  purHllèla  à 
Ort  le  point  k.'  nu  paitil  D  ;  il  est  facile 
(oninie  des  lli^aes  L  B'  et  D  A'  est  écnle 
Chemin  D  A'  Et'  L  G  D'  esl  égal  à  D  E  F 
nsfail  voir  que  ce  dernier  étnit  le  plus  i 
n  esl  donc  de  luCme  de  l'autte  qui  rèsoi 
proposé. 

S'il  j  avait  diina  la  vallâe  un  poinl  dont 
jwnl.  alurs  on  divi-erail  le  problème  en  de 
■■  solulioD  e«t  indiquée  au  ii.°  11. 

On  devra  faire  attention  de  n'empto.ver 
lion  que  nons  venons  d'indiquer  que  dans 
lier  auquel  elle  s'applique;  on  tw:»nnsll 
busse  application  si,  après  In  '  ■  ' — ''  — 
B  A'elD'B'  (/îj.  8)  na  se  t 
perpeuiliculaires  abaissées  des  point»  de  Ai 
lée  sur  les  lignes  CCelF  P,  ce  qui  indique 
Knire  dani  l'un  des  deux  pour  lesquela  o 
les  perpendiculaires  elles -m  âmes  et  descenc 
Diojeii  d'un  lacet. 

tl  à  remarquer  que  dans  le  cas  où  I 
:ua  Cil  applicable  ifiij.  8  ),  le  tracé 
ndoplernit  tes  lignes  D  G  et  D'  K  et  le  lai 
disposition  qui  patnti  naturelle  an  prenii 
donnerait  pni Ifl  chemin  le  plus  court,  pu 
G  H  I  K  est  é^al  à  A  fi  et  que  chacune  dei 
ly  K  ebt  plus  grande  que  lu  correspond  a  nit 

Nous  indiquerons  plus  lard  la  manière^ 
direcliiin  et  la  longueur  de  la  ligne  A  B  oui 
l'aide  du  niveau  de  pente. 

13.  Le  moyen  Je  francliir  les  coleatiK,  qn 
de  donuir,  fait  voir  que  les  pvnles  et  raui| 
longueur  déterminée  par  la  profunileur  di 
cheniiii  tracé  d'après  celle  niélliode  peut  sei 
coup  plus  long  qne  celui  qui  se  dirlgcrnilj) 


iJI 


(15) 

[#|Mt de  départ  an  point  d^arrifée,  mais  c'est  là  nn  in- 

'"'ïtaiait  qoe  l*on  ne  peut  généralement  éviter  qu'en  fe- 

de  graudes  dépenses  de  Gonsirnclion  pour  déblayer 

lie  uni  des  coteaux  et  remblayer  dans  le  bas;  dans 

eas  particulier,  on  devra  comparer  les  deux  direc- 

en  remarquant  qu'en  allongeant  le  parcours  on 

Mite  la  dépense  de  constrnction  et  d'entretien  futur 

ih  chaussée  pavée  ou  d'empierrement,  et  se  déterminer 

ocelle  qui  présentera  le  plus  d'économie  et  le  pins 

itoge. 

^li  Lo&sQUE  les  vallées  ne  s'étendent  pas  très  loin  k 

''  on  à  gauche  de  la  ligne  droite  qui  joint  les  deux 

extrêmes,  il  peut  être  préférable  de  les  éviter  en 

int  Taxe  vers  l'une  des  extrémités.  Cette  observation 

principalement  applicable  au  cas  où  la  direction  rec- 

!  traverserait  un  ravin,  nn  bas-fond  ou  tout  autre  ac- 

^de  terrain. Il  estencore  d'autres  circonstances  où  Ton 

diit  jMis  hésiter  à  prendre  ce  parti  ;  par  exemple  si  les 

B  points  extrêmes  se  trouvent  sur  le  même  versant  d'une 

Ailoe  de  montagnes,  la  droite  qui  irait  du  premier  au  se- 

M  couperait  toutes  les  vallées  principales,  et  cette  di- 

Mion  donnerait  un  tracé  ondulé  d'une  extrémité  à  l'autre, 

^fatigant  pour  le  roulage,  car  la  somme  des  hauteurs 

ifiiDcbir,  se  composant  de  chaque  hauteur  partielle  de 

jjMes  les  crêtes  au-dessus  des  thalwegs,  serait  très-grande. 

Soitre,  si  les  pentes  des  rameaux  offraient  une  déclivité 

■  peo  forte,  les  développements  que  prendrait  la  route 

■rleors  flancs,  pour  ne  pas  dépasser  la  limite  supérieure 

wl|iaclinaison,  donneraient  un  parcours  beaucoup  plus 

"■gqne  celui  que  l'on  pourrait  généralement  obtenir  pnr 

^aatre  direction.  Dans  cette  circonstance ,  une  étude 

jlPnfondie  du  terrain  fera  presque  toujours  reconnaître 

W^ja  deux  positions  plus  convenables  à  choisir  pour  le 

^  qne celle  indiquée  par  la  ligne  droite  :  la  première 

^  lensiblement  parallèle  au  faîte  principal,  et  à  peu 

e^ila  hauteur  h  laquelle  prennent  naissance  les  crêtes; 
dixième  sera  presque  parallèle  au  pied  de  la  chaîne  ; 
cfle est  généralement  assez  bien  indiquée  par  la  ligne  de 
itpinilion  des  champs  etdes  prés.  Le  choix  à  faire  dépend 
ViBe  foule  de  circonstances  locales  qu'il  est  impossible 
'temérer  ici.  On  devra  prendre  en  considération  V\m< 


} 


I  pai'IanM  d*s  bniiigs  et  iU%  villnges  que  la 
rail  suivant  In  prcniièie  nu  la  lieuniëme 
lioiivoir  préjuger  cette  ijucKtion,  oii  peut  <li 
Tal  les  vfllléeii  élaiit  Leiiucuu[i  pli»  liabîtécE 
teniii  Gl  pos^éilaiil  un  giand  nombre  d'iuii 
qutnl  de  uioyeiu  de  Iranspnrl  pour  leurs  prot 
itiFÉrieur  aura  pliu  (l'avantage  pour  le  c< 

15,  LauQo'm  lieu  de  se  Irniiver  sur 
les  poinlB  exlrAnies  simt  siltiés  niir  les 
on  doit  choisir  un  cul  poiirrrancliir  lefaite.al 
le  moins  possible,  puisqu'un  doildescrnilred 
Les  cols  corresponde  [Il  iiriJI  nuire  ment  auï  v 
pales,  ce  sera  donc  sur  l'itue  des  pentes  de 


pas  offrir  la  même  raciliiÉ  pour  le  Iracé  du  cl 
que«-unes  montent  d'abord  sous  une  iDcHnals 
et  preniieol  ensuite,  eu  s'approchanl  du  Ib!I 
vile  Ir^  Torle,  lundis  que  d'mitres  unt  une  in< 
iiuifanne.  Les  dernières  seront  donc  il  ptt 
plus  grand  nombre  de  cas  ;  louterois,  avant 
chuiK,  on  devra  s'assurer  qu'après  nvuir  tran 
ne  rencontrera  pas  d'ubslacte  sérieux  pour  la 
du  tracé. 

Dans  celte  circnnsinnce,  où  le  cbemin  s'él 
•a  fnlle,  on  doit  éditer  avec  soin  lea  ncciden 
qui  reraieni  descendre  l'axe  pour  le  Taire  i 
fuite  i  les  rampes  qui  se  succèdent  peurent 
(OUB  des  inclinaisons  différcnles,  si  la  conGgm 
rain  l'exige  ,  mais  on  diiil  en  avoir  une  sni 
rompue  depuis  le  point  le  plus  bas  jumiii'au  | 
dievè.  Quand  les  localilÉs  te  penuellronl  ai 
dépenses,  il  sera  préférable  d'adopler  une  i 
furiiie.  C'esl  celte  qui,  somme  loule  ,  dunui 
déneiLse  de  force. 

Lorsqu'un  sera  obligé,  en  pays  de  munlaj;u 
le  sjsième  des  lacets,  on  devra  diminuer  l'in 
cLRn<renienIs  de  direction  de  leurs  dlvenesl 
établir ,  iiutanl  que  possible ,  des  paliera  oi 
puissent  m  reposer  sans  danger. 
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nfemN»  plus  loio,  lorsque  nom  aoraordomiè 
I  de  calcoler  le»  terrassements  oèoesBllés  par  ona 
t  la  positton  la  plus  a? antageose  d'an  chemin 
revers  d*kiae  montagne  est  celle  qui  donne  an- 
Uais  qne  dé  remblais,  ce  qnl  fait  qoe  l'axe  se 
iiaairemenf  snr  le  plan  de  décU?ité  dn  Tersant, 
1  mie  la  route  eit  placée  à  mi^ie,  Lorsqnele 
:  tras-incliné,  on  doit  soutenir  la  partie  en  rem- 
1  mar  4e  soutènement,  soit  en  maçonnerie  or- 
eit  en  maçonnerie  à  pierre  sèche,  ce  qnl  est 
K  sons  le  rapport  de  l'économie  qui  en  réralte. 
i  ces  murs  un  talus  égal  an  quart  ou  au  sixième 
mienr  ;  et  comme,  dans  le  cassent  il  ■'agit,  le 
pli  doit  senrir  à  sa  construction  provient  hapi- 
t  do  déblai,  on  peut,  sans  augmenter  la  dépense 
*one  grande  épaiiisear. 

Ml  les  fait  à  mortier  de  e!ianx  et  sable,  il  suffit 
floer  on  talus  égal  au  dixième  de  leur  hauteur, 
ivoir  soin  d'y  pratiquer  des  barbaeamê^  pour  l'é- 
t  des  eaux. 

làs  avoir  exposé,  dcins  ce  qui  précède,  les  prin- 
iraux  qui  doivent  servir  de  guide  dans  le  tracé 
lin,  suivant  la  position  des  points  extrêmes;  nous 
isser  plus  loin  cet  examen,  et  entrer  dans  quel- 
ils  sur  cette  opération. 

nier  lieu  nous  allons  rechercher  quelles  sont  les 
les  plus  convenables. 

rons  dit  qu'une  route  ne  devait  avoir  desdéclivî- 
p  fortes  ni  trop  faibles ,  quand  d*une  vallée  elle 
'er  ànr  uu  plateau.  Pour  s'élever  d'un  mètre  de 
aa  peui  adopter  une  infinité  de  déclivités.  Si  on 
de  très-faibles,  il  faudra  un  développement 
,  si  on  en  adopte  de  très-fortes  le  développement 
court.  Ainsi  avec  une  déclivité  de  un  centimètre 
) ,  par  exemple  ,  il  faudra  un  développement  de 
es  ;  avec  une  déclivité  de  cinq  centimètres  le  dé- 
ent  ne  sera  plus  que  de  vingt  mètres  ;  d'un  côté 
sera  cinq  fois  aussi  douce,  mais  le  développe- 
I  cinq  fois  aussi  grand.  En  ne  prenant  çn  con- 
I  que  les  frais  de  tronsport  par  le  roulage,  pour 
le  ces  deux  rampes  doit-on  se  décider? 

2* 
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M.  rinspcctenr- gënérnl  des  pDDls*el-diau9sées  Faria 
3  lionnA  \ei  niovuns  île  rêsoiiilre  celle  question. 

Ils  reposcnl  sur  l'iilée  île  Imn^rornier  les  rampes  el  peu 
tes  en  longueurs  horizoulaleu  cquii.ileiilcs  eous  le  nipp*^ 
deUdépeniiederorce  tiveà  déiienser  pour  tes  parcoun 
AinEi,pflrii)Lenip1e,siit(iinirfluleur,  il  fiiullii  luSiiie  dâpeM 
de  force  vive  pour  mouler  une  rnuipe  de  cent  iiiètitsil 
lungneiir  à  0  m.  04  de  déclivité  pnr  nièire,  que  pour  on 
courii'  u[ie  diBlincG  horisantale  de  366  ni.  J3  ;  puur  d(V 
cendre  une  pente  de  même  déclivité  et  de  niËme  longueV) 
ou  ne  dépeiisevait  pas  plus  de  force  vite  que  pour  pi>' 
courir  54  m  ,  38,  en  terrain  liorisuulal. 

Pour  clipque  déclivité  de  rampe  el  de  pente  ,M.  Fatk^ 
a  donna  un  coefficient  par  lequel  il  faut  multiplier  la  loi 
gueur  de  la  rsiupe  ou  de  la  penle  pour  obtenir  le  pil 
cours  horizontal  gui  demandernil  mfime  dépense  de  (nR 
vive  que  pour  mouler ,  ou  descendre  la  rampe  on  la  peS 

Au  moyen  de  ces  coffAcienls  un  peut  facilement  col 
|Hirer  deux  Iracéa  de  roule.  Il  suffit  de  mullîptier  lei  ln( 
giieurs  des  pentes  el  des  iumpes  par  les  coëlGcieuts  do^ 
nés;  In  somme  des  produits  ainsi  obtenus  pour  chaqM 
Irncé  donne  la  longueur  horizontale  dont  le  pHrcoi^ 
exigerait  uiËme  dépense  de  force  vive  que  le  parcours  d 
Iracé  lui-même. 

Comme  les  pentes  deviennent  des  rampes  ,  et  récipti 
qnenient ,  quand  on  parcourt  la  roule  en  sens  inverse^ 
s'en  suit  qu'il  faut  faire  l'opëraliou  iudiquée  dans  le  pan 
graphe  précédent  pour  chacun  des  deux  sens  de  pnrconiM 
pour  comparer  deux  tracés  Innl  pour  l'aller  que  pouil 

Celte  double  opération  est  utile  pour  évaluer  les  iM 
de  transport  quand  le  tonnage  des  marchandises  qui  p^ 
seul  sur  une  roule  esl  plus  Fort  duns  un  sens  que  d 
l'autre.  Mais  quand  il  est  égal ,  on  évite  la  double  o. . 
IBIion  ,  en  se  servant,  ainsi  que  l'a  proposé  M.  CamiiiM| 
ingéaienr  en  chef  des  ponts  el-chanssées ,  de  coEfficlM 
Bioietis  pour  chaque  (léclivjlé.  t'Oit  de  rampe  soit  depenj! 
Ces  coffiicienis  movensse  déduiscnl  <tea  tables  de  M.  £| 
vier ,  CI]  Bjaiitanl  les  cuefficicnls  ile  la  mùmc  déclivité  d 
rampe  cl  en  peale  el  en  prenant  moitié  de  la  Eonimc.  Ctl 


làinpyoMrqutaoUiédotoaiMiy  lotol  muwoiirl  la 
dam  uo  aens  et  l'i^ulre  moitié  en  tens  inverae. 
■  dooiUMM  ci-eprèi  les  'tibleaoz  des  cofficients 
».  Dent  le  premier  ,  les  déclivités  sont  indiquées  de 
n  cina  millimétrés ,  ce  qoi  est  saffiftant  poar  juger 
te  à  l'iDuection  de  la  sixième  colonne  des  perles 
Iles  que  l'oo  fait  eo  adoptant  une  déclivité  antre  qne 
liTÎIé  Bormale.  Dans  le  second ,  noos  donnons  les 
8  coMcieflts  de  millimétré  en  millimètre. 
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DéVELOP- 

PEMEKTS 

pour 
s'élever 

on 

descendre 

d'on 

métré. 

2. 


métrés. 

d3. 15789 

42.60000 

il .76474 

il.IllH 

10.63830 

40.52632 

40.00000 

9.523Si 

9.0l>091 

8.78070 

8.69565 

8.33333 

8.00000 

7.69234 

7.54880 

7.40741 
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COLfFl- 
CIKKTS 

niovens 
d'après 

les 

tcibles 

de 

M.Favter 

3. 


5.6S834 

6.40937 

7.46357 

8.72786 

9.90955 

40.23486 

42.06473 

44.27855 

17.03474 

49.67786 

20.34786 

24.65006 

29.S0584 

36  68376 

44.37786 

45.32786 

56.75739 

70  37642 

92.84649 


liorison- 

taies 
éqiiiva. 

lentes 
aux 
dévelop- 
pements. 


mètres. 

74.84655 

80.44743 

87.80674 

96.97622 

405.42077 

407.73541 

420.64730 

435.98620 

454.86129 

472.78539 

476.93787 

205.41747 

238.44648 

282.48285 

311.44486 

335  76204 

405.41009 

485.35243 

618.77691 


des 

longueurs 

horisoii- 
lales 

à  la  plus 
petite 
de  ces 

longueurs. 

5. 


mètres. 
1.42513 
1.52548 
1.67490 
1.84649 
2.00728 
2.05135 
2.29720 
2.58927 
2.94866 
3.28995 
3.36901 
3.91128 
4  54018 
5.37295 
5.92377 
6.39313 
7.74927 
9.24443 
11.78492 


Pertes 

annuelles 

sur  les 

frais 

de 

transport 

6 

0.42513 
0.52548 
0.67490 
0.84649 
4.00728 
1.05135 
1.29720 
4.58927 
1.94866 
2.28995 
2.36901 
2.94128 
3.54018 
4.37295 
4.92377 
5.39313 
6.74927 
8.24143 
40.78492 
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ExpUGATion  DU  d.^  Tjlblbav. 

i.'*  Colûnn0.  La  première  colonne  indique  les  déclifités 
k  raison  de  tant  par  mètre  ,  uu  par  unité  de  longueur  ho- 
risontale. 

2.*  Colonne,  La  seconde  donne  le  développement  on 
la  longueur,  mesurée  horisontalement,  que  doit  avoir  la 
rampe  ou  la  pente  ,  de  la  déclivité  correspondante  ,  pour 
s*èleTer  ou  descendre  d*un  mètre. 

3."  Colonne,  La  troisième  contient  les  coefficients  par 
lesquels  il  faut  multiplier  les  développements  portés  à  la 
seconde  ,  pour  obtenir  les  longueurs  horisontales  équiva^ 
lentes  aux  développements  j  au  seul  point  do  vue  des  frais 
de  transport. 

4.*  Colonne,  Le  produit  de  ces  multiplications  forme  la 
quatrième  colonne.  Elle  fait  voir  que  pour  s'élever  d'un 
mètre  aa  mojren  d'une  rampe ,  il  faut  adopter  la  déclivité 
de  0*^038  par  mètre  puisque  c'est  à  celle-là  que  corres- 
pond la  plus  petite  longueur  horisontale  et  par  suite  les 
moindre  frais  de  transport.  C'est  celte  déclivité  que  M. 
Favier  appelle  déclivité  normale  :  elle  est  la  plus  avaU' 
tagense  pour  franchir  la  différence  de  niveau  entre  deux 
points ,  sur  une  roule  aussi  fréquentée  dans  un  sens  que 
dans  Tautre ,  abstraction  faite  ,  pour  le  moment ,  des  dé- 
penses de  construction  et  d'entretien  ,  que  nous  devrons 
prendre  en  considération,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  loin . 

5.^  Colonne,  Les  longueurs  horisontales  relatives  à  cha- 
que déclivité,  étant  proportionnelles  aux  frais  de  transport, 
si  nous  représentons  par  Tunité  les  frais  relatifs  à  la  dé« 
clivité  normale  ,  ceux  qui  sont  relatifs  aux  autres  décli- 
vités seront  représentés  par  les  nombres  de  la  cinquième 
colonne  ,  obtenus  en  divisant  toutes  les  longueurs  de  la 
quatrième  par  la  plus  petite  d'entre  elles  ,  (52,51921). 

6.^  Colonne.  Si  des  frais  de  transport  relatifs  à  chaque 
déclivité,  on  retranche  ceux  relatifs  à  la  déclivité  normale, 
représentés  par  Tunité  ,  on  obtiendra  les  chiffres  de  la 
sixième  colonne  qui  sont  les  pertes  annuelles  auxquelles 
donne  lieu  l'adoption  d'une  déclivité  autre  que  la  déclivité 
normale. 

18.  Ainsi  un  développement  de  501  mètres  h  0°»,03S  de 
déclivité  ,  dont  la  longueur  horisontale  équivalente  est  de 
mille  mètres  ,  occasionnera  0^,20  de  frais  de  tiai\s;mi-l 


■  (M) 

pour  une  Inam.  Un  (Ië>e1ii|ip«mf  ni  k  Q*,O0  Je  décii 
rachelanl  tnniâiueililIérenCDiiBnivFAuileBpoinliiexIri 
uccAcionnernil  àrs  TraU  Je  truDHporl  du  (J^^Uxlfl^' 
lin  ur.e  perle  île  O^lUXO.Ii!  â2  ;  un  ilévclupjieni 
ti'.lS  imr  mène  porlernil  lei  niènica  TmisA  U',20' 
Vains  et  la  pei  te  »  U,ÎUx1D,7SlU3  ,  compantivem 
la  dtclitilÉ  normale. 

On  arrive  atixniÉinea  ré^nllals  en  cale  niant  leslongi 
Itotisonlales  éi|4ii<ialenlei  niix  ilévaloppemcnla  tpt'' 
chnqne  iléclitilA.  Ainù  un  (IËvelnp|iement  de  SOI  M 
A  O^iUSS  de  déctitilë,  dsnl  la  longnenr  horisonlah 
vnlcnte  est  tlu  liUOH",  rachélo  nno  ditTéronce  de  it 
lie  iti-M-  Avec  la  tli^clivil^!  ilg  U,UO  M  fatil  un  d«*eli 
U>eot  lie  317,3(1  dont  lu  limgiiciir  lioriaoulnle  ëqnïva 
ealdelUa-.iî. 

19.  LonigtiB  la  ligne  qui  va  direclemeni  ilu  preniiei' 
■usecnml,  a  iinedécliiilù  ui[ËrlPiire  à  U'-.UJ».  c'eet 
ligne  elle-mË me  i|ui  présente  ta  déclivité  la  plue  av 
geuM.  Tuiile  aalru  dl^ribuliun  de«  rampes  a agmeii 
In  Irais  de  lran<por|.  Le  calcul  en  rendra  compte  a 
anin.  Quand  la  ligne  qui  jniut  lea  deux  poiiiU  a  un 
divilé  snpérieuri:  il  0»,03S ,  il  fanl  trouver  un  déyéh 
nient  Ici  i|ue  la  déclivllA  aaifornie  de  la  route  k  c 
Mit  deU^.uSS. 

Si,  cninine  nnua  avons  déjh  en  Dcca^ion  de  le  dir 
preuiF  en  cnnsidéralion  U  déciiiissnnce  de  )n  fati 
chevaux  ,  on  sera  peul-ËIre  porté  A  adopter  des  dècl 
un  pm  pliiB  Tories  au  bas  des  rampes  ,  lunis  il  n'en 
pas  moins  vrai,  qu'an  imiiil  de  wit  de  l'éconumie  da 
Trais  de  Irantpnrt ,  il  faut  adnpier  pnrloni  la  déclivili 
mâle.  Dnreaie  l'inspection  du  l.iblcanfait  voir  qn'oi 
emplojer  sans  grande  perle  le»  déclivilés  comprise! 
I)",U3  et  tl-.OS  ,  et  cela  permet  de  tenir  compie  d 
pni«ement  des  forces  de  lous  les  nialeilts  anlntés,.àiu 
un'ila  s'élèvetil. 

'Le  tablean  précédent  esl établi  pour  des  roule?  un 
""nt  deatinéettan  rnniage.  Si,  coifimecch  n  prc>i]u( 

an  lien  .  elles  doiienl  élrc  en  mBme  temps  frÉi)u« 

(t  Itavoîinreii  nllnni  an  iroi,  on  penn;  qn'il  ne  faut  i 
>.i  la  déctiviié  de  1)'-,U35  par  mène. 

<\n'\  procède  non?  n'avons  con'idi 


(»6) 

4li(in  qa*an  point  de  f  ne  de  l'économie  des  transports, 
conséquent  la  solation  n'est  pas^complcte  ,  il  ne  suffit 
qoe  ces  frais  soient  les  pins  faibles  possibles,  il  faut 
ons  qne  la  somme  des  dépenses  annuelles  soit  un  mi- 
lum.  Or  les  dépenses  annuelles  se  composent  de  Tin- 
^t  dn  capital  de  (îonstruclion  ,  du  crédit  affecté  à  Teu- 
ien  et  en6n  des  frais  de  transport  de  tout  le  tonnage 
circaie  snr  la  route. 

Ibacnn  de  ces  éléments  partiels  varie  avec  la  déclivité 
iptèe  ,  il  doit  donc  y  avoir,  pour  chaque  circonstance, 
I  déclivité  normale,  c'est-à-dire,  donnant  le  minimum 
[a  somme  des  dépenses  annuelles. 
Ixk  effectuant  les  calculs  auxquels  conduit  la  solution  de 


que  peu  d'mnuence  et  qu' 
1  tenir  à  la  déclivité  de  0",03$  par  mètre. 
Âais  comme  les  routes  nesonl  passeulement  fréquentées 
'  les  rouliers ,  il  en  déduit  les  conclusions  suivantes  : 

(4.<>  Ponr  les  routes  nationales  aux  environs  de  P;iris  et 
lUX  abords  des  grandes  villes,  qui  sont  très« fréquentées 
)ar  les  voitures  à  grande  vitesse  ,  il  conviendrait  d'ad- 
nettre  pour  maximum  de  déclivité  0<»,025  par  mètre. » 
»  2.®  Pour  les  routes  nationales  moyennes  (celles  dont 
e  tonnage  est  de  60,000  tonnes)  ép^alcmrnt  fréquentées 
;iar  les  voitures  de  poste  ,  il  ne  faudrait  pas  dépasser 
}"U3  par  mètre  de  déclivité  maximum  ; 

•  Z,^  Pour  les  rontes  départementales  il  conviendrait 
il*adopter  0,03S  par  mètre  ; 

»  4."  Pour  les  chemins  vicinaux  de  grande  communica- 
tion, il  ne  faudrait  pas  dépasser  0,04  par  mètre  ; 
m  5."  Enfin  sur  les  chemins  vicinaux,  il  faudrait  adopter 
3,045  on  0,05  par  mètre,  suivant  le  tonnage.  » 

21.  Cb  qui  précède  suffit  pour  guider  dans  le  choix  que 
»n  doit  faire  des  déclivités  lorsqu'on  projette  une  route 
we.  Uneautre  question  se  présente  fréquemment  :  c'est 
!  savoir  s*il  y  a  avantage  à  abandonner  une  route  déjà  cons- 
aile  arec  une  déclivité  trop  forte  pour  lui  en  substituer 
ie  autre  ayant  plus  de  développement,  mais  avec  une 
activité  convenable. 


Routes  et  Cbemins. 


^ . 


(  Î6  ) 
Soient  : 

r      In  déuliTité  pnr  niélrc  de  II  rontc  eiiilanle } 

d      son  développe  me  ni  ; 

I      sa  longneiir  liorisODtale  éqiii«alenle  A  la  loa- 

gueiir  réelle  d  ; 
n      le  no:iibre  de  tonaes  qui  passenl  aanuetlcnieitl 

sur  celle  roiile  j 
I  les  fiais  d'eolrclien  du  mèlre  cniirnnl  ; 
Les  lettres  r*,  d',  V  représenieronl  pour  U  nonielte  di- 
rection g,-i  iléclivilé,  son  dételoppemenl,  et  la  longueni 
borlsoDt.nle  équivalente.  PoitT  que  cette  direction  td^ 
atantagense  il  faut  que  la  longueur  hurisontale  f  soit  ^ 
petite  que  I,  et  qne  l'économie  qui  en  régulier*  dan»  IM 
iraia  annuels  de  Iruntpnrt.  économie  qui  est  reprèsealtl 
par  n  X  0,0002  xC—'').  toit  ptna  grande  1."  que  l'eic^ 
daut  d'entretien  nécessité  pnr  le  plus  de  longueur  n 
développe  [n  en  1  de  la  nouvelle  direct!  ou,  excédant  repré- 
senté par  t  (d' — il)  ;  2.°  que  l'iatéi'ét  à  cinq  pour  cent 

.  du  capital  emplojé  ,    -Sjr  -  Eafloon  duil  avoir  : 

n  <l-l')XO,OtW!=((d'-i)-*-^ 

de  rêgalilê  : 

(J)      „{i  — 0x0,0002  =  ({'''  — rf)-*-^ 

on  tirera  donc  pour  n  une  laleur  an-deasiis  de  taqiiellt 
devra  se  trouver  le  tonnage  réel  de  la  loute  pour  qu'il  1 
ait  avantage  i  faire  la  correction- 
En  reniarquaut  que  l'on  a  : 

d-  =  ^;i=dc;V  =  df</=  Çc- 

e  et</  étant  les  coefficients  correspondants  auï  déclivitél 
r  cl  r',  donnés  par  l.i  troisième  colunne  du  tableao  ;  l» 
peut  mettre  la  valeur  de  n  sous  la  forme  : 


(  J7) 

qui  fail  Yoir  que  TaTanlage  qn'il  peut  y  afoir  k  faire  1 
oorrectioD  ne  dépend  pas  du  développement  de  la  parti 
qui  a  nne  décllTiié  trop  forte. 

Prenons  nn  exemple  :  Une  ronte  a  une  déclivité  de  0"0l 
par  métré  sor  uue  certaine  partie  de  son  parcours^doit 
00  tédnire  cette  côte  à  la  décli? ité  de  0,"04  par  melre  ? 

rM)»09  ;  r'  =0,04  ;  p=22  f.  9  <  =  0  f.  40  ;  c  =  8,72786 
e'ss:  2,40258; 

Eo  tobstitnant  ces  laleurs  dans  la  formule  précédent 
«  a:  I»  s=:  3719  il  y  aura  donc  avantage  à  faire  la  correc 
titn  ponrYa  que  le  tonnage  de  la  route  soit  supérieur  i 
S,7itf  tonnes. 

Sopposons  qu'il  s'agisse  d*one  route  de  20,000  tonnes 
olailonB  l'économie  qu'il  7  aurait  sur  les  frais  de  trans- 
Mrt,  en  corrigeant  nne  côte  de  1,000  métrés  de  longueui 
i0.»09  de  dédîTité.Gette  économie  est  n  (  l-^l')  0,0002 

{s  de  =:  1,000  X  8,72786 s=  8727,86 , 

r  ^jr,^^    ^QQQXQfX2-^^^^^  =4730,80, 
r  0,04 

d'où  il  résnlte  que    l'économie  annuelle  sur  les  frai 

de  transport  est  de  45988  francs.   Que  doit   dépense 

TElat  annuellement  en  sus  de  ce  qu'il  dépense  pour  l 

route  actuelle?  nne  somme  représentée  par  t  \d'  —  d 

p  é^ 
4-  ^sjr  -OU  bien  2,975  francs,  saToir  :  500  pour  Tentretiei 

de  1250"  de  surplus  de  développement  et  2,475  francs  re 
présentant  l'intérêt  du  capital  de  49,500  francs  nécessair 
pour  TouTcrture  de  la  nouvelle  route. 

D'après  cet  exemple,  et  il  en  serait  de  même  pour  un 
foule  d'autres,  on  voit  qu'<m  ne  devrait  pas  hésiter  à  ré 
duire  tontes  les  déclivités  trop  fortes.  Pourquoi  ne  le  fait 
on  pas?  parce  que  ce  ne  sont  pas  ceux  qui  profitent  d 
Painélioration  qui  la  paient. 

22.  Nous  doTons  faire  observer  que  nous  avons  suppos 
qoe  le  développement  du  nouveau  tracé  partait  de  Torigin 
de  Tancienet  aboutissait  an  même  point,  et  que  la  déclivil 
de  la  roule  à  modifier  était  uniforme.  Si  cela  ne  se  présen 
Uit  pas  ainsi,  comme  il  doit  arriver  dans  une  foule  de  cas 


Alors  l  et  l\  dans  la  formule  (i)  se  composcrnier 
sieurs  sommes,  qu'on  obliendrail  en  multipliant 
loppements  parliels  affectés  de  déclhUè<i  différ< 
les  coëfiQcients  correspondants,  d  serait  la  somm 
les  développements  de  Tancienne  roule  et  d'  cell 
ceux  de  la  nouvelle  route  ,  du  point  où  elle  qi 
cienne  à  celui  où  elle  y  rentre. 

Tout  en  mettant  en  pratique  les  principes  qui  p 
on  peut  encore  commettre  une  faute  grave  dans 
c*est  de  monter  inutilement  pour  redescendre  er 

Supposons,  par  exemple,  qu'on  n*ait  pasclioi&i 
lé  plus  bas  pour  franchir  un  faite,  et  que  l'on  ail 
si  lion  de  rampes  et  pentes  a  b  cde  {fig.     ),  tai 
se  reportant  parallèlement  à  quelque  distance 
pu  avoir  la  disposition  ah*  €f  d'  &, 

Xes  rampes  et  pentes  le,  Vtf ,  ctl,  ^d' ajant  l? 
normale,  le  premier  tracé  force  à  parcoiu'ir  avec 
clivité  les  portions  de  développement  W^  d'd^  q 
second  tracé  sont  horbontales. 

Si  l'on  a  ct/zém,  on  en  déduit  5&'x0,038=i 

2ifi 
<f(2'=:7r-p7T=:mX 52,63.  La  longueur  horisonta' 

lente  à  ce  développement  est  : 

yj2-  xl,99573=iiiXl05,03 

d'où  il  suit  qu'en  montant  inutilement  de  la  h^ 
on  allonge  la  route  de  : 

m  (405,03  —  62,63)  =  mX 52,40 

si  les  parties  du  développement  qui  font  racheti 
montant  qu*en  descendant,  les  m  mètres  doc 
élevé  de  trop,  ne  servaient  pas  en  même  temps 
rir  les  longueurs  liorisontales  hh'  d'd^  l'alongc 
viendrait  encore  plus  grand,  il  serait  alors  donn< 
pression  : 

m  X  405,03 

U  en  serait  ainsi  si,  arrivé  au  point  b*  on  i 
Uroite  ou  k  gauche  pour  trouveir  le  dôvetoppenit 


■iro  po«r  màiéter  les  m  mètres ,  el  qu'ensoUe  la  pente 
te  abootir  au  point  tl^. 

n  cet  inpoenole  d'éDomérer  tons  les  cas  qui  peuvent  se 
vlMNiter.  Il  suffit  d'appeler  l*«tleiilion  snr  ce  si^et  pour 
pite  soit  A  même  d*éf1iter,  dans  tontes  les  circonstances 
wgifcigs,  la  fanle  qne  noos  signalons. 

Xt.  Qm  eomprend  combien  par  le  man? ais  choix  d'one 
iMdioo  on  pent  allonger  réellement  une  roule.  Ainsi  nous 
■  coMwIflsoos  qoi  sont  placées  entre  le  faite  et  le  talweg, 
$  BMiiièro  à  franchir  sncoessÎTement  tons  les  cootre- 
Mlsctà  présenter  en  plan  uneHgne  sinueuse  qui  sur  lo 
pnin  nV>fflre  qu'une  soccession  de  pentes  et  de  rampes^ 
im  rapprochant  des  i^rairies  oa  du  fikite  principal ,  on 
■ail  optenii  on  pfofll  longitudinal  presque  de  niveau 

Si  la  'loQgiieor  Wisontale  éqohralente  n'eûi  peut-être 
Aie  le  qpartde  celle  correspondant  à  la  route  actuelle. 
Si  le  dèvetopjement  se  fesaitsur  les  versanls  d'un 
iatfe-fort  dont*  le  faite  irait  constamment  en  sMnclinanl 
an  la  valléiB-f  on  peut  se  demander  quel  point  il  faut 
hëisir  pour  fhinchir  la  ligné  de  faite. 
Soit  FF.  ifiU'  S  i^)  rinclinaison  de  ce  faite  ;  ÂB  fa  di- 
lection  générale  du  ^racé,  supposé  arrivé  au  pied  du  co- 
Itia.  BC  le  développement  à  la  déclivité  normale  r ,  il 
Imt  chercher  si  un  autre  développement  BD  avec  une  dé- 
divité  r'  nioindre  que  r,  ne  serait  pas  plus  avantageux. 
Noos  représentons  les  développements  par  leur  projec- 
fea  horisontale,  BE  =  d  et  BG  =  d'y  en  désignant  les 
aCfficients  relatifs  à  r  et  r'  par  c  et  c',  il  faut,  pour  que 
V  développement  BG  soit  plus  avantas^eux  qne  B£,  que  la 
lis|;oenr  horisontale  i'  =  <i'c/,  équivalente  à  d\  soit,  plus 
feiile  que  1  =:  ^  c,  ou  que  Ton  ait  : 

d'c'<deoad'<:d'4r 

HMrqoons  maintenant  que  Ton  a  CE  =?  (/r  =  DG  x  CH 
tllHen^ 

^ tot  nnclinaison  du  faite.  En  tirant  de  cette  égalité  la 
de  à'  et  la  substituant  dans  Tinégaliié  qui  précède^ 
^sa  conduit  A  cette  condition  : 

3» 


«sa 


^  jitm  nrtnl  fUté  i  Ta^m  aMwU ,  l«  probUiH 
«e  prâoÉc  aac^  AStalic  :  >■  phMc  f^lnueul  un 
JdM  i  rarfrati  oit*  !«•«  robscmteiiT  ,  pois,  dlri- 
^^■1  ^njsaiîsBd  mr  le  ptymirr.  oa  en  hil  plairerin- 
hiwMiMH.wiBl  aaUal  qa'oa  le  désire  ,  en  avtint  soin 
41%  MicMl  IMW  lui^tB  à  la  dir«ctioo  de  c«  raion. 

S.'  Qa^  4b  pMol  initial  ao  De  penl  pas  Toir  un  jaloi 
oa  ■■  tigiul  plao6  a  reiirémité,  n  qui  irrite  lur^ne  cm 
pointa  analaèpartspirDD  peiii  côi»ii  A  B  (ji^.  Il)),  dciu; 
ébui  laleot»  darrmi  cbeichet  a  le  placer  en  d«ax  poinli 
mlennétfiaii«s .  C  el  U  .  tels  que  erlui  placé  m  C  puÛK 
loir  celai  placé  en  H  cl  ro  même  temps  te  jaton  B  ,  réci- 
pToqoMDfnt  pour  l'obserfatcur  en  D ,  alors  la  perionne  C 
fiera  placer  celle  D  dans  U  dir^ctioa  de  B,  elsi  le  point  C 
M  Iroate  en  rof  me  temps  dans  la  direction  A  D ,  le»  dm 
points  C  D  seront  tar  la  droite  qui  tu  de  A  en  B.  Loi*- 
iin'nn  premier  dérangeroeni  des  points  C  et  D  n'amène  pH 
cerfanltat,  ilesl  tonjonn  Tacile  de  l'obtenir  pnr  unesuile 
de  Ulonnenienli  ,  et  alors  le  tracé  h  trouvera  cameoè  tu 
premier  cas. 

3.°  Si  deux  obserralenrs  ne  pcuTcnt  pas  se  pincer  inter- 
ntédinirement  aux  deni  points  ,  comme  nous  leuons  de  Ift 
■apposer,  soit  pnrce  qu'ils  seront  séparés  par  un  édlSM) 
Mil  par  loul  autre  motif,  on  mène  par  Tondes  points  UM 
droite  qnelconqac  A  C(^f.l1),  sur  laquelle  on  abaisse  uli 
perpendiculaire  ,  du  point  B  à  l'nirlc  du  [:Taphomèlre  M 
dR  rÉ(| lierre,  on  divise  la  longueur  A  C  eu  autant  de  pnrtial 
qne  l'un  *eut  planter  de  piquets  sur  la  direction  A  B ,  cl 
on  calcule,  pour  chncime  des  divisinns  ,  In  longuenr  iti 
perpendiculaires  I)  D'i  E  £';....  Ce  qui  donne  lapositlOI 

«I  piquels  D'.  W,  F', Ce  calcul  est  facile  puisqd 

Ibni  Im  triangles  lonl  semblables ,  l'on  a  : 

k_    AF:  FF'  ;:  A  C  :CB, 


(38) 

jéduit  : 

AFXCB; 
AC 

ir  A  C  est  connue,  puisqn*en  traçant  cette  lign* 
•urée,  il  en  est  de  même  de  C  B,  et,  quant  à  A  F, 
>artie  connue  de  la  ligne  totale  A  C;  ainsi  suppo- 
=  420",  G  B  =  24 ,  si  l'on  veut  avoir  trois  pi- 
A  B ,  on  divisera  la  ligne  A  C  en  quatre  espaces 

.  420       ,-  .  . 

ican  à  — j*-ac:  SO*",  ce  qui  donnera  : 

FF  =  j|ïx24  =  (>«î 

'EE'=1gj2x24  =  42«etc.; 

enieni,  quand  on  divisera  la  ligne  A  C  en  par» 
{ ,  comme  nous  venons  de  le  faire  ,  il  suffira  de 
R  première  perpendiculaire,  dont  la  valeur  niul- 
:  les  facteurs  2,  3,  4  donnera  la  2.^,  la  3.%  etc. 
icé  de  la  ligne  auxiliaire  A  C  présentait  quelque 
;  par  exemple  ,  si  le  point  A  était  situé  auprès 
:t  Ifiy-  42) ,  alors  on  prendrait  plusieurs  lignes 
s  y  dirigées  suivant  les  allées  ou  les  clairièrej  , 
C  D  et  B  D  ,  et  comme  ,  dans  le  polygone  ainsi 
connaîtrait  la  longueur  des  côtés  A  C,  C  D,  D  B, 
les  en  C  et  D  ,  on  en  déduirait  l'angle  que  la  li- 
ait avec  l'auxiliaire  A  C  ,  ce  qui  permettrait  de 
direction  A  B  ,  à  l'aide  du  graphomctre  ,  au  fur 
ire  que  l'on  abattrait  les  arbres  pour  établir  la 
isi,  dans  le  cas  de  la  fièvre  12^  où  l'on  aurait  un 
;re ,  on  commencera  par  calculer  l'angle  CAD 
des  principes  posés  en  trigonométrie  pour  la  ré- 
les  triangles  obliquangles ,  ce  qui  n'offrira  au- 
:ulté  puisque,  dans  le  triangle  A  C  D,  on  connaît 
>  A  C  ,  C  D  et  l'angle  compris  A  C  D  ;  il  en  sera 
pour  le  triangle  A  D  B,  dans  lequel  on  connaîtra 
rès  le  calcul  précédent ,  et  D  B  directement,  de 
i  l'angle  compris. 


( 


S7.  LouQOE  les  alignemenlB  droits  snnl  tracés ,  nii  nb 
tiendruU  un  uhaniin  d'un  pnrcoun  difficile  i  si  on  voalii 
«'Mireindre  à  les  suivre  dans  loute  leur  lungutur  ;  poa 
paieer  de  I'ud  à  l'iiitre,  on  aurait  dea  cuuilei  bruMiûn  qu 
■uni  toujours  un  obelnclG  assez  grand  pour  le  roulage,  m 
les  ctieTnux  éprouieul  Icaucoup  de  diSlcullé  pour  Ioutmi 
lei  angles  un  peu  forls.  Four  diminuer  eei  iaconténieni. 
inhérent  au  cliongenienl  de  direction ,  nu  abandonne  l'a- 
lignement droit  A  quelque  distance  du  soniniel  de  l'angtl 
qu'il  Tonne 3*ec  l'alignement  suivant ,  et  l'on  m  rejoili] 
lire  celaî-cien  on  point  B,  ordinairement  situé â  la niéiiH 
distance  du  point  de  rencontre  S,  que  le  [inint  A  {fis.  11). 
Entre  ces  deux  poiiili ,  le  tliemin  Euil  une  ligue  qn'oo 
nomme  courbe  de  raccordement.  Si  l'on  adopte  un  arc  <l( 
cercle  pour  raccorder  deux  aligncnieuts  causéeulira ,  on 
doit  luidontier  un  rn^on  aussi  grnnd  que  les  localités  peu- 
vent le  permettre  aOii  de  diminuer  l'cITort  quelescltevaui 
ont  h  Taire  pour  changer  de  direction. 

Pour  concevoir  la  dilTérence  qui  existe  entre  le  itragc 
en  ligne  droite  et  celui  en  ligne  courbe  ,  on  peut  adruellu 
qu'une  voiture  qui  décrit  ui)  cercle,  e«ige  d'abord  pou 

farcourir  la  circourércuco  la  même  force  que  ai  ou  Ul 
lianit  parcourir  une  droite  de  même  étcndne  et  eninlK 
un  effort  additionnel ,  pour  lui  imprimer  à  chaque  tnitui 
la  déviation  canvmable  pour  taire  une  réttilution  con: 
pléte  pendant  le  pnrcours  du  cercle  entier.  Et  si  l'on  Mf' 
pose  que  l'elTort  total  k  exercer  pour  faire  faire  ii  la  vcl- 
■ure  celte  révolution  entière  ,  reste  le  même  quelque  trit 
le  rnjon  du  cercle  parcouru,  il  sern  évident  quereffurtri 
trouvera  répnrti  Mir  une  étendue  d'autanl  pluagrande  m) 
le rajnn  >era  pins  grand  et  que  les  chevaux  pourronilt 
vaincre  plus  f^cileinenl  ;  d'après  cela  ,  eo  remarqaaul 
que  pour  raccorder  deux  alignemenls  A  S  et  B  S,  on  aai'l 
toujours  à  décrire  un  même  angle  an  centre  O  ,  égal] 
f  811°,  moins  l'angle  en  5 ,  quel  que  soit  le  rnjon  du  cndJ 
adopté  ,  il  est  facile  de  concevoir  qu'il  y  a  avanlnge  l 
prendre  un  cercle  snm  grand  que  les  localités  peuvent  II 
prrnirtire.  11  ne  faut  cependant  pns  pousser  ce  raisonné- 
tuent  à  l'eitrémr  et  choisir  des  raccordements  lellemenl 
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gsqu^its  dénatureraient  Dotablemeot  le  tracé  primitif, 
xpërienoe  a  prouvé  que  lorsque  le  rayon  n'était  pas 
dessous  de  25  à  30**  Teffort  additionnel  que  les  che- 
IX  des  voitures  de  roulage  avaient  à  faire  ne  les  fati- 
lit  pas  trop.  Nous  regarderons  donc  ce  nombre 
lime  une  limite  inférieure. 

Quelquefois  on  adopte ,  pour  raccorder  deux  aligne- 
nts  y  d'autres  courbes  qne  le  cercle ,  par  exemple ,  la 
aboie  ;  sans  chercher  à  en  démontrer  les  propriétés , 
18  donnerons  les  mojens  de  construire  cette  courbe 
points  sur  le  terrain.  Lorsque  l'angle  des  alignements 
très  ouvert ,  la  parabole  se  rapproche  beaucoup  du 
cle  et  l'on  pent  adopter  indifféremment  Tune  ou  Vautre 
ces  courbes.  Il  faut ,  dans  tous  les  cas ,  que  les  raccor- 
nents  soient  tangens  aux  alignements  droits  aux  points 
!t  B  où  ils  quittent  et  reprennent  leur  direction. 

P«miÈEB  MiTHODB  FOUa  TlACSa  LB  CeACLB. 

tS,  QvÀjm  on  a  fixé  le  rayon  du  cercle  de  raccorde- 
nt,  le  moyen  qui  se  présente  le  pins  naturellement  à 
prit  pour  trouver  le  centre  O  ,  est  de  mener  parallèle- 
Dt  à  chacun  des  alignements  et  à  une  distance  égale  au 
on,  deux  droites  dont  l'intersection  donne  le  point  O, 
uite  de  décrire  le  cercle ,  en  fixant  à  ce  point  Textré- 
é  d'une  chaîne  ^ale  au  rayon.  Mais  ce  procédé ,  très- 
pie  en  exécution  sur  on  plan,  serait  souvent  bien  péni- 
sur  le  terrain.  Aussi  est-il  préférable  de  tracer  le  cer- 
indépendamment  de  son  centre, 
.a  valeur  du  rayon  étant  adoptée,  on  commence  par  en 
oire  la  longueur  des  tangentes  S  Â ,  S  B ,  ce  qui  n'offre 
une  difficulté.  Supposons  que  l'on  ait  déterminé  sur  le 
1  le  centre  O,  comme  nous  l'avons  dit,  divisons  Tanglc 
>  en  deux  parties  égales,  la  ligne  de  division  ira  passer 
le  point  O,  et,  dans  le  triangle  O  A  S,  où  l'on  connaî- 
le  côté  O  A,  égal  au  rayon,  et  Tangle  A  S  O,  on  pourra 
iver  la  longueur  de  la  tangente  A  S. 
In  peut  éviter  le  calcul  trigonomélrique  de  la  manière 
ante  :  prenons  sur  S  A  une  longueur  S  B  égale  à  Tu- 
I ,  à  un  mètre  ,  par  exemple ,  élevons  de  ce  point  une 
pendiculnire  sur  S  A  jusqu'à  sa  rencontre  avec  O  S,  en 

/ 


AS  :  1  ::  o  A  :  B 


T  :i  ::  R  :  I 

T  =  ^ 


Si  l'on  ïeiit  employer  le  calcn!  par  Infiirilhmes  jionr  el 
tenir  In  longueur  île  la  t.ingi'tite,  un  bui'a  ,  en  désignsia 

pur  A  l'angle  A  S  B,  et  rcninrquiinl  qtie  In  ligne 

aïons  ili^signÉe  por  B  C  et  qae  l'on  peut  me^nre 

ment  sur  le  lerrnin  .  est  prëcisément  ta  langenle  Irigott 

nièlriqiie  de  la  moitié  de  l'angle  S  : 


T=  - 


n 


snpposons  que  A  =  70"elq»'oi 


-;  log.  T— log.  40— log.  lang,  S 


log.  40  =  i  ,fiOS  OeO  ;  comp.  log.  Mng.  35."— (1.1S4  77»,. 
donc  nous  uvonst  log.  T  =^4,TB6  8323,  d'où  T=  S7",ll> 


In  longneur  îles  lan<;entes  W. 
du  tracé  de  la  roaHL 


29.  Qcjixd  nn  cnnnall 
peiil  décrire  le  cercle  su 
pour  y  aller  chercher  des  points  auxili 

i."  Si  nous  jiil^nnns  le  point  A  nu  point  B.  on 

tbus  les  angles  Aynul  cette  ligne  pour  base  et  lenr 

lur  l'arc  A  «i  B,  sont  mesurés  pnr  In  moitié  du  relie, 

la  circonférence,  et  qu'ils  sont  par  coiiséqnent  égaii: 

^Hj^  Cl  nu  supplément  de  l'.-inglE  BAS,  qui  est  -" 
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mt  0&  ronsedomielakMigaeiirdet  ItgnesS  A,  S  B. 
ooe  Alite  de  poioU,  tr,  m,  <i...  teisqa'en  les  joignant 
oints  A  et  B,  les  angles  A  m  B,  soient  ègaox  à  Tangle 
I  appartiendront  an  cercle.  Ponr  irooTer  facilement 
loints ,  nons  remarquerons  qne  Tangle  m  A  B,  qni  a 
Biesare  moitié  de  Tare  m  B,  est  égal  à  Tangle  m  B  S 
le  ayant  même  mesure,  conséqnemment  si  nous  tirons 
tint  A  nne  ligne  quelconque  A  m,  faisant  nn  angle 
aii^  avec  A  B,  et  qne  du  point  B  nous  menions  nne 
de  ligne ,  faisant  avec  B  S  nn  angle  égal  i^  m  A  B ,  le 
d'intersection  de  ces  deux  lignes  appartiendi^  au 
*•  On  pourra  donc  obtenir  par  celte  méthode  aalant 
ints  qn*on  le  désirera. 

2  **  MAthodb  rouk  TiAcsa  le  CncLS. 

On  peut  encore  trouver  les  points  du  cercle  an 
m  dn  gjaphométre  de  la  manière  suif  ante  :  on  mesure 
s  limbe  de  l'instrument  l'angle  invariable  A  m  B,  et 
se  bien  l'alidade  avec  la  vis  de  pression.  Cela  fait , 
se  l'instrument  au  hasard  sur  nn  point  pris  dans  Tan- 
S  B  ,  on  le  fait  tourner  sur  son  pied  jusqu'à  ce  que 
Ion  placé  en  A  se  trouve  dans  le  rayon  visuel  des 
lies  du  cercle ,  pois  on  vérifie,  sans  rien  changer,  si 
i>n  placé  en  B  se  trouve  aussi  dans  le  rayon  visuel  des 
lies  de  Talidade.  Si  cette  condition  est  satisfaite  ,  le 
du  terrain  situé  à  l'aplomb  du  centre  du  grapho- 
!  appartient  au  cercle.  Si  elle  ne  l'est  pas,  on  déplace 
-ument,  et  par  une  suite  de  tâtonnements  on  parvient 
U  à  la  satisfaire.  On  peut  ainsi  déterminer  un  aussi 
I  nombre  des  points  du  cerle  qu'on  le  désire. 

3."^^   M^HOSE  POUA   niACER  LE   CeBCLE. 

Enfin ,  nous  avons  employé  avec  succès  dans  un 
très-accidenté,  le  tracé  que  nous  allons  indiquer. 
aginons  l'arc  de  cercle  de  raccordement  divisé  en 
es  égales  chacune  à  un  nombre  a  de  degrés.  Arrivé 
MAI  B  ,  qui  est  celui  où  la  direction  doit  commencer 
tfléchir,  on  mesure  dans  le  prolongement  de  Pâli- 
lent  droit  une  longueur  B  F  égale  à  sin.  a ,  du  pnint 
I  élève  avec  Téquerre  une  perpendiculaire  sur  la- 
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quelle  on  prend  oiie  loneucur  égale  à  coi.  tsirt.  i>  a;  i 
obliéitl  le  |>omt  C  qui  ajipnrLicnt  an  cercle.  De  nièniB  < 
peut  ImUYer  le  poinl  1)  en  prenant  B  G  ^lin.  2  a  el  G 
=  faï.  rari.  2  aelainsi  de  suile,  si  la  dircctionBf 
peut  ûtrc  siiiiie  anus  obsl.icle. 

An  premier  abord  celn  parail  compliqué  à  cause  de  l'f 
IroduRiion  des  li^es  trigonomélriquea,  mais  en réuli 
cela  devient  très  facile  si  l'on  a  eu  le  soin  de  préparer  i' 
Tance,  sait  sur  le  revers  d'uue  règle  à  calcul,  soil  Eurni 

[letile  carie,  une  lable  telle  que  la  suivatile  qui  doDiiï 
ongucur  dea  lignes  ItigonomélrîqDea  dont  on  a  beiiA 
toutes  cnlciilécB  ponr  un  rajon  de  JUa~  de  longuenr. 


p   g    ^   si  t      B-           '■' 

I  î  i  :  s  î   ° 

J|_|__i___i |_ °i 

lis       §  i  ^ 

I  s     g       g |_ °i 

II  t8        a  3     8 

«{71           ai  S       in              ^ 

I      -^      ^  '      1  .     " 


qo'ui 

SI  on  ne  pouvait  EUi^re  la  dlr^tlon  B  F  aa-de 
pojnl  F,  on  |irDcé(1erait  alun  [uir  les  diiïérences  des 
et  coaiiiua-i erses  inscriles  dans  la  pelile  table  ci-d( 

Pour  cela,  on  conniieDcerJiit  pur  mener  des  [ 
C,  D,...  dea  parallèles  à  la  laiigente  B  G,  el  la  table 
neraîl  lei  caurtlotiitées  B  F,  F  C  ;  C  H,  H  D,  D  I,  I E 

A."*    MiTHODI    FOEB    THtCEH    IX,   CeUCLE. 

Tureer  à  s'éloi^er  aulanl  des  poiiils  que  l'on  veol  obi 
Voici  en  quoi  elle  coiuUle  :  on  prolonge  ,  comme 
la  inéthodc  précédente,  l'alignement  droit  jusqo'en  ] 
prend  B  F  =  nia.  a  et  F  C  =  Cos.  vfrts  a,  et  on  d 
mine  te  point  C,  mais  »a  lieu  de  chercliet  les  aulres.p 
ea  tËptIant  la  mËnie  conatruclion  avec  (in.  3  a ,  c 
ii(r«^2  □,  ce  qui  pent  devenir  impossible,  parce  q 
delà  du  point  S  se  Iruuverail  quelque  obslatle ,  od  p 
da  &eu  M ,  une  longueur  B  M  égale  à  la  tangente  I 
nomtirique  de  1s  moitié  de  l'arc  a.  En  joignant  lesp 
M  et  C,  la  droite  M  C  sera  une  tangente  au  cercle  en 
on  détecnilne  le  point  D,  comme  le  point  G,  en  pn 
C  N  =  lin.  o ,  N  n  =  COS.  verse  a.  Ponr  un  tioii 
point,  on  prendra  C  M'  :=  tang.  ~  a ,  et  Ifl  ligne 
Bern  tangente,  en  D,  nu  cercle. 

Par  cette  niétiiode,  on  ne  s'éloigne  des  points  cfae 
du  cercle  que  II"  38 ,  quand  le  rayon  est  de  400 ,  i 
arcs  de  5". 

Four  les  rayons  supérieurs  ou  inférieurs,  comme  i 
ront  loiyuurs en  nombres  ronds,  les  mulliplicaliai 
divisions  des  nombres  portés  dans  la  table,  n'offriroi 
Gune  difticulté. 

Suivant  les  localités  on  est  forcé  d'employer  uni 

thode  plulût  qu'une  antre,  on  même  «près  avoir 

niencé  le  tracé  avec  une  de  Unir  avec  une  autre,  aGi 

viter  des  iibslactes  qui  lont  pordte  do  leuips  ù  on  a'ol 

^^les  surmonter.  -^ 
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±J'  UiXEODE  rOVA  TAÂCX&  LA  FAEABOLE. 

.  Les  alignements  A  S,  S  B  doifent  étie  raccordés 
une  parabole.  On  obtient  autant  de  points  qn^on  le 
e  de  .celte  conrbe,  en  faisant  la  série  d'opérations  qui 
être  indiquées. 

pposons  d*abord  la  longueur  des  tangentes  S  A ,  S  B 
d'avance,  on  bien  les  points  A,  B,  auxquels  la  courbe 
ccordement  doit  venir  toacher  les  alignements  droits, 
irbitrairement. 

I  joindra  ces  deux  points  avec  une  droite  dont  on 
minera  le  point  milieu  C;  on  joindra  ce  point  par 
iQtre  droite  au  sommet  S  de  l'angle  des  alignements 
s.  On  joindra  enfin  par  une  troisième  ligne  droite 
oints  milieu  S'  S"  des  tangentes  S  A,  S  B,  et  le  point 
I  elle  coupera  S  G  appartiendra  à  la  parabole ,  qui , 
i  point ,  sera  tangente  à  la  ligne  S'  S''. 

lisque  la  portion  de  parabole  comprise  dans  Fangle 
D  est  tangente,  tout  à  la  fois,  aux  lignes  S'  A,  S  D, 
i  sommes  autorisés  à  opérer  dans  cet  angle  comme 
iVavons  fait  dans  l'angle  A  S  B. 

ioos  joindrons  donc  le  point  milieu  de  la  ligne  AD, 
de  sommet  S',  nous  mènerons  par  le  point  milieu  de 
i  une  parallèle  à  A  D,  sa  rencontre  avec  S'  C  don* 
!t  nn  second  point  M  de  la  parabole  de  raccordement. 
En  poussant  plus  loin  encore  cette  construction  ,  tant 
•côté  A  S  que  du  côté  S  B,  on  obtiendra  ,  chaque  fois, 
iBooveau  point. 

U  raccordement  par  parabole  n'exige  pas ,  comme 
U  en  arc  de  cercle,  que  les  tangentes  soient  égales.  De 
hi,  celle  combe  offre  l'avantage  d'avoir  peu  de  cour- 
N  i  mesure  qu'on  s'éloigne  de  son  sommet ,  et  pM* 
Nqaent  le  passage  de  la  parabole  à  l'alignenieiit 
Nt  est  peu  sensible. 

2.*°<>    MilTHODE   POUR   TBACEE   LÀ   FaEABOLE. 

^  Divisez  les  tangentes  À  S,  S  B.  (fi g  15)  clinciine  en 
NI  nombre  de  parties  égales  entre  elles.  Joignez  evi- 
*«  chaque  division  de  B  S,  en  remofiïant  et  y  compns 

4.* 
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le  poipt  B,  avec  chaque  iUfibion  cotrcsponJaute  de  A  S,  1 
en  ilesceadant  cl  y  oimpris  le  poinl  A  j  les  inlersecliiMt  \ 
Buccessives  de  toutes  les  droites,  prises  deux  à  deai,(lRBt  , 
l'ordre  qn'on  ilenl  d'indiquer,  Hpparlleadront  i  une  pt-  ' 
rabole  qui  sera  tangente  aux  alignements  A  S ,  S  fi ,  aul  ' 
points  A  et  B.  Celle  niétbode  est  plus  siniple  ,  et  d'uM  1" 
exécution  plus  facile,  que  les  précédentes.  '' 

35.  QoELQSEPoii  deux  alignements  droits  qui  ne  se  reitr^ 
contrent  pas  ne  sont  séparés  que  par  une  petite  distaoM 
00  pat  nn  Iroisiéine  alignement  droit  qui  disparait  c — 

plèteiuent  dans  le  racccordenient ,  où  il  f~  '  ~ 

placé  par  les  brandies  adjacentes  de  deux  < 

CDtiTes,  que  l'on  désigne  alors  comme  n'en  Taisant  qu'id 

seule,  sous  le  nom  de  courbe  i,  inflexion.  1 

.  Soit  B  (fig.  16)  le  point  déterminé  d'avance  ponr  Vm 
flexion  duns  le  rB':cDrdemcnI  des  trois  HJigiiemenls  dm 
A  S,  S  S',  S'  C,  on  appliquera  alors  aux  deux  anglesjj 
6',  S  S' C ,  l'une  dea  métbodes  que  nous  s  "  "-  ■" 
dam  ce  qui  précède. 

36.  Ces  niojens  de  tracer  une  courbe  ne  aonl  pas  1(1 
.Jours  applicables  en  pays  de  montagnes,  A  cause] 
obitacles  lies  localités  qui  ne  permettent  pa^  l'optrMf 
de  division  des  c6lés  de  l'angle  et  le  Iracé  des  lignes  d 

Kar  leur  intersection  ,  donnent  les  points  de  la  courïw]| 
!ur  snbslitue  avec  avantage  une  méthode  de  latonneiH 
qoe  l'expérience  et  l'habitude  rendent  eipéditive,  et  4 
résalte  une  courbe  assez  agréable  qui  remplit  les  a 
lions  du  problème.  Elle  consiste  à  tracer  nn  pol> 
dans  l'angle  A  5  B  (/ty.  17)  qui  passe  par  les  points  A  S 
Voici  comment  on  s'y  prend  :  On  porte  de  A  en  .'  ' 
le  côté  A  5,  une  longueur  arbitraire  ;  du  point  A,  i 
centre,  et  avec  un  rajiio  égal  a  la  longueur  A  A',  « 
ctil  un  petit  arc  de  cercle  A'  m  sur  lequel  on  pori 
corde  A'  m,  prise  aussi  arbitrairement  ;  on  joint  l«  WL 
A  au  paini  m,  et  on  prolonge  la  ligne  de  jonction V 
d'one  quantité  ?»  n  éj^aie  à  In  longueur  A  A'.  Du  poig 
comme  centre,  avec  le  ra  vint  m  n  «n  décrit  nn  nouveN 
<Ie  cercle  sur  lequel  on  pnrie  une  corde  n  «.'  égnie  i  A 
en  joint  le  point  m  au  point  b,  on  pcoluugc  cette 
ft  Vua  continue  ainsi  à  lornier  le  poljgunc  A  m  n'. 
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Y«  pas  paner  par  le  point  B,  oa  recommence  en  aug^ 
niant  oa  en  diminuant  la  corde  A  m,  suivant  que  le 
lygone  laisse  le  point  B  en  deasons  on  en  dessus. 

;i  est  rare  que  l'on  rénssibse  à  tracer  du  premier  coup 
MMirbe  cherchée  ;  mais  les  augmentations  on  diminu-" 
18  de  flèches  se  font  a?ec  facilité;  et,  avec  un  peu  d'ha-. 
Bde,  on  obtient ,  après  une  ou  deux  tentatives ,  le  poi 
one  qai  satisfait  aux  conditions  du  tracé. 

Jette  méthode  pourrait  s*appUquer  au  raccordement  en 
m  de  plaine ,  mais  pour  éviter  le  tâtonnement  qui  en 
■tte,  il  vaut  mieux,  lorsque  les  obstacles  ne  s*y  op- 
tent pas,  employer  les  méthodes  graphiques  précédem- 
ni  enseignée. 

17.  Atant  d'effectuer  le  tracé  de  la  courbe,  il  est  lou- 
as prudent  de  se  rendre  compte  de  combien  elle  s'éloi- 
era  da  sommet  S  de  l'angle ,  parce  que  Von  pourrait 
■far  choisi  nn  rayon  tel  que  la  distance  S  D.  {fig,  13),  fût 
khgrande,  ce  qui,  dans  certaines  circonstances,  pourrait 
saturer  le  projet  en  reportant  la  route  sur  un  terrain  qui 
rait  trop  cher  à  acquérir.  Si  Ton  adopte  un  cercle  pour 
mbe  de  raccordement,  on  connaît  dans  le  triangle  A  0  S 
fietangle  en  A,  le  rayon  K.  du  cercle,  la  longueur  de  la 
■geote  A  S  (voir  n.°  20),  on  a  donc  la  valeur  de  Thypo- 
bioseO  S: 


"ÔTg»  =  R»  +  T».  O  S  =  ^  B*^-T»; 
tSD=OS— R  =  ^R»-4-T»  — R 

[S  Ton  a  adopté  une  parabole,  la  construction  indiquée 
44,  n.®  22)  fait  voir  que  son  sommet  D  he  trouve 
le  milieu  de  la  ligne  S  C  ,  C  étant  le  point  milieu  de 

iGpie  A  B  qui  est  connue.  Dans  le  triangle  SA  G  les 

fkS  k  et  A  C,  ainsi  que  Tangle  compris ,  sont  connus^ 

Il  donc: 


S  €•  =  A  G»  -i-  !•  —  2  A  C.  T  Cos  S  A  G, 


SD  =  ~SG. 


[  *4) 

*''h>nt«foia  ce  n'eil  que  Ior»iu'on  adopte  le  premier  tra- 
cé de  la  parabole,  ifig.  U),  S  33  que  Ton  a  SD=^  C. 
lorsqu'nu  suit  la  deuxième  mélhnde,  S  34,  (fts.iS),k 
sommet  de  la  courbe ,  qui  se  Irmue  lonjoatE  sut  la  ligne 
S  C.  (^g.  14),  s'éloigne  d'autant  plus  de  l'angle  S  que  le 
nombre  n  des  dlvisioiia  des  tangentes  S  A,  S  B,  {jig.  15), 
est  pluj  petit.  Ce  nombre  ne  peui  descendre  au-desboua  de 
2{  et,  dans  ce  cas ,  SD  devient  égale  à  -r-SC.  Du  reste 
la  valeui  généiale  de  ED  est  : 


On  voit  d'après  cela  qu'il  ne  snflit  pas  de  donner  la 
longueur  des  tangentes  SA,  SB,  de  la  parabole  de  raccor- 
denisnt  de  deux  alignements  droits,  il  Faut  encore  dire  «n 
combien  de  parties  les  tangentes  seront  diiisées  pour  le 
tracé  de  la  courbe. 

Comme  c'est  la  courbe  le  plus  gèuëralenient  employée, 
indiquons  une  des  manières  d'en  faire  le  tracé  sur  le  ter- 
rain >  on  place  un  jalon  à  cbaque  point  de  division ,  deDi 
hommes  se  placent  snr  àli ,  (riy.  IS)  t'nn  au  point  (i), 
l'autre  au  point  (3),  le  premier  vise  en  A,  le  second  en(l)' 
sur  AS,  un  troisième  opérateur,  muni  d'uu  Jalon,  le  place, 
d'après  les  indications  dei<  deux  premiers,  au  point  d'in 
lertection  de  leurs  rayons  visuels ,  qui  est  un  point  de  U 
courbe  ;  l'observaieur  qui  se  trouvait  en  (1)  passe  au  point 
(3)  sur  SB,  le  deuxième  reste  en  pldce  ,  et  le  troisième 
place  de  même  un  second  jalon ,  qui  indique  nn  second 
point  de  la  courbe;  l'homme  qui  était  en  (2)  passe  ta 
(4),  et  ainsi  de  suite. 

33.  LoHSgoE  les  tangentes  de  raccordement  sont  égales, 
on  a  le  choix  entre  le  cercle  et  la  parabole  ,  on  peut  se 
demander  laquelle  de  ces  deux  courbes  se  rapprochera 
davantage  du  sommet. 

Dans  ce  cas ,  la  distance  de  In  parabole  au  snmmet  que 
nous  uon,metons  D  serait  égale  ,  [Al/- 13),  à  la  moitié  de 
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pow  le  cercle,  1i  même  distance,  qne  nous  nommerons  D 
c4écpile  à  O  S— B,  on  à  S  E+E  O  — R; 

FssSE-i-EO— B, 

«iiis  dam  le  triangle  A  E  0  nous  avons  : 

E0=  v/b*— AES 
par  conséquent: 

lyaaSE-l-v/B*— AE»  — B 
CD  re  tranchant  D  de  cette  valeur  on  a  : 

ly  — D  =  -isE— (B— v/  B»  —  A  E*) 

Gomme  E  est  nécessaîrement  plus  grand  que  v/  K^ — A 
h  quantité  B  —  \/  B»  —  A  E'  est  positive  et  doit  êti 

ioastraile  de  •*-  S  E  ;  si  elle  est  plus  petite ,  cela  proi 

Tcra  qne  D'  est  plus  grand  que  D ,  ou  que  le  cercle  pass 
pins  loin  dn  sommet  S  que  la  parabole. 

Noos  pouvons  mettre  cette  différence  sous  une  auti 
forme  qui  permettra  de  voir  facilement  ce  qui  arrive  su 
unt  les  diverses  ouvertures  de  l'angle ,  soit  a  la  nioit 
4e  l'angle  en  S  :  T  la  longueur  de  la  tangente  SA  =  S 

SE— V  T»  — AE»  — TCosa, 

-»_  — sina        /"  ,     ,  T-âL-m  A      % ^T    T  sin*a 

fcsT— :  \/B»— AE^=T\/tang*a— sin»t/=: 

iooe 

^,       -^        i  Tcos'a    T  sîn  a     T  s»n»a 
«    COa.a       cos.a         cas.  a  ; 


[1— 2ain.a-i-sin.»i 


CninnieCo*ae*t  loiijoiirs  positif,  île  même  que  (1-sina)' 
il  s'en  cuit  que  D'  est  tuujourB  pins  grand  que  D,  ainsi  la 
pnTsbule  se  rnpptuclie  luujnurs  plus  du  somnieL  S  que  le 
cercle,  quand  on  suit  le  premier  lr.-ic£|  ifig.  14),  |  33. 

30.  I.onsquB  les  courbes  de  raccocdement  se  IroutenI 
dans  les  pentes,  on  doit,  autant  que  possible,  en  dlmianer 
BD  peu  l'inclioaiiun,  nBn  de  compenser  i'efTorl  addition' 
nel  que  les  chevaux  ont  i  faire  pour  changer  de  diTeclion. 
Cela  fait  voir  d'ailleurs ,  comme  nous  avons  déjJi  eu  l'oc- 
eosion  de  te  remarquer,  que  l'nn  doit  f  viler  de  descenilr* 
les  coteaux  an  moyen  de  lacels  et  qu'il  vaut  mieux  prendrft 
MB  déieloppemenl  en  ligne  droite. 
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CHAPITRE  n. 

# 

NITELLEMEIiT. 


(}vAfl]>  on  a  étudié  avec  soin  les  diverses  directions 
oote,  que  l'on  a  raccordé  les  alignements  droits  par 
rcles  on  des  paraboles ,  et  qne  l'on  a  rapporté  sur 
D  ,  représentant  les  propriétés  que  le  chemin  tra- 
it projection  horizontale  de  l'axe ,  il  reste  à  con- 
tes Inclinaisons  différentes  da  terrain,  snivant  le 
dopté.  C'est-à-dire  qne  l'on  doit  évaluer  la  distance 
ille  chacun  de  ses  points  est  an-dessons  d'un  plan 
ital ,  qne  J'on  suppose  fixé  à  une  certaine  hauteur 
ire  an-dessns  de  l'espace  qui  sépare  les  points  de 
et  d'arrivée. 

;înon8  que  par  chaque  point  des  alignements  droits 
:bes ,  on  élève  une  verticale  indéfinie ,  toutes  ces 
|ai  seront  en  nombre  infini,  iront  rencontrer  notre 
•rizontal ,  que  l'on  nomme  aussi  plan  de  comparai- 
r  traceront  une  ligne  entièrement  horizontale,  corn* 
e  parties  droites,  correspondantes  aux  alignements 
et  de  parties  courbes,  correspondantes  aux  ali- 
its courbes.  Admettons  maintenant  que  l'on  redresse 
ies  courbes  de  manière  à  en  ramener  tous  les  points 
prolongement  du  premier  alignement  droit,  alors 
»nrrons  représenter  notre  plan  de  comparaison  par 
iple  ligne  horizontale  A  B,  {fig.  18,  plane.  1),  dont 
leur  sera  égale  au  développement  de  la  projection 
)  de  la  route.  Quant  à  cet  axe ,  tel  qu'il  existe  sur 
in,  il  se  trouvera  aussi  développé  et  représenté  par 
des  points  a,  b,  c,  d,  «,  /*..••  mais  Tinclinaison 
liverses  parties  n'aura  pas  changé  ,  et  le  relief  du 
,  suivant  la  direction  adoptée,  sera  exactement  fi- 
iir  les  lignes  a& ,  he ^ed,,,,,,  dont  l'ensemble 
16  ce  qti'on  nomme  le  profil  en  long  sur  Taxe,  On 


Conçoit  que  girnnvciulHÎt  élever  un  Irès-grand  nombre  to: 
verticales  aa'  bli',.,  donl  nnus  Tenons  de  p.irler,  Vtf 

Îiériitioniiiiiilniineriiit  le  pruAI  en  long  serait  exirfmemed 
itlMrieuse,  puiiiqiie  cliacnne  de  ces  1it(DCs  demande  à  èB 
mesurée  avec  ntienLion.  Mais  il  faut  lem.nrquerqiie  ei  end 
les  poinis  a  e\.  h,  b  e(  c,  c  ad...  le  Icrrain  peut  iU 
cemé  avoir  une  inclinaison  cunslsnle ,  ou ,  ce  qui  revis 
au  mCnie  ,  Sire  en  ligne  droite  ,  ce  dont  on  jnge  h  l'ai 
d'nne  ninnière  toujours  soQisainment  approchée  pour  <l 
petiles  distances ,  il  serait  inutile  d'élever  dea  verlicab 

entre  lea  points  a  et  £,  i  et  e puisque  les  ligne*  ai 

bc,  sout  complèlen'enl  déterminées  pnr  leurs  deux  poift 
eitrémes,  et  que  si  l'on  avnit  Lesnin  de  la  verticuld  cai 
reipondauleà  un  point  inlermËdiBire,on  l'cbtiendiail  • 
ino} en  d'une  proportion,  par  la  corn parai^n  des  loS 
gaeur*  aa',  W, . .  Ces  verticnles  qui  donnent  les  poinI«:4 
lerrain,  sont  appelées  cùles  «oiret,  parce  qu'on  les  élili 
habituellement  à  l'encre  ordinaire.  lUnitdecequiprécèé 
que  l'on  doit  choisir  tous  les  points  où  rinclinaison  mj 
vanl  l'axe  vient  à  changer,  pour  ;  prendre  une  côte  noili 
La  roule  devant  occuper  une  certaine  largeur,  à  droi) 
et  h  gauche  de  sa  direction ,  le  pcolîl  en  long  est  iusnffisH 
pour  donner  nnc  Idée  exacte  du  relieF  du  terrain  ;  afin  S', 
suppléer  on  suppose  le  terrain  coupé  par  une  suite  d 
plans  verticaux  perpendiculaires  à  l'axe,  et  de  chaque  pi  ' 
d'inlerseciion  de  ces  plans  avec  le  terrain  on  élève  a 
des  verticales  jusqu'à  leur  rencontre  avec  le  plan  d 

Earaison,  on  mesure,  de  même  que  pour  le  profile 
I  hantenr  de  ces  lignes,  on  les  porte  au-dessous  d' 

rizontale  A'  B',  qui  représente  l'inlerEeclinu  du  plan  vc-  _ 
lical  avec  le  plan  de  comparaison  et  l'on  obtient  uoe  M 
gare  du  terrain  de  même  espèce  que  le  profil  en  I 
prend  le  nom  de  profil  en  iravert.  Les  points  o 

prendre  dos  côtes  pour  former  les  profils  en  trat 

dêlerminés  par  les  mêmes  considérations  que  pour  le  nj 
fil  en  long. 

Gébéralemenl  on  prend  un  prolil  en  travers  an  pîed  A^f, 
chaque  veiliralri  du  proBI  en  long;  le  nnnihre  de  ce^ 
derùïËres  ne  doit  donc  pai  être  déterminé  par  la  seule  csk 

,    liAéralion  des  changements  d'inclinaîs'in  suivant  rnie,M 
fnudra  encore  eu  prendre  partout  où  il  sera   nécessî^I»! 

)  d'établirnn  profil  en  traiei^. 
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Le  choix  des  points  où  l'on  doit  prendre  des  profils  en 
ivers  demande  beaucoup  d'attention,  pour  parvenir  à 
e  èfaloation  exacte  des  terrassements  que  l'on  aura  k 
tt  ponr  donner  à  la  route  la  forme  désirée.  La  régie  la 
is  sûre  que  l'on  puisse  donner  pour  diriger  dans  cette 
ératioo,  est  d'avoir  toujours  présente  à  l'esprit  la  nié- 
ide  que  l'on  doit  employer  pour  le  calcul  des  terrasses, 
I  profils  levés  par  des  agens  qui  ignorent  les  procédés  de 
Icnl  on  qui  n'en  connaissent  que  le  mécanisme,  le  sont 
esqne  toujours  sans  dicernement  et  peuvent  conduire  à 
I  résoltats  trés-peu  approchés  de  la  vérité. 
Ponr  représpenter  les  profils  en  travers,  on  suppose  que 
r  plan  tonrne  autour  de  la  ligne  k'  Wy  que  Ton  doit  se 
menter  dans  Vespace,  comme  étant  perpendiculaire  à 
B  an  point  a,  et  vient  se  rabattre  dans  le  plan  de  com- 
nisoD  y  ce  qui  explique  la  manière  dont  on  a  tracé  nu 
ces  profils  sur  la  fig,  d8.  La  cote  au  point  a  du  profil 
travers  eit  la  même  que  aa'y  mais,  pour  occuper  moins 
space^  on  retranche  ordinairement  une  certaine  quantité 
Mtraire  de  ces  dernières ,  et  ce  n'est  que  le  reste  qu'on 
)porte  à  l'échelle  ;  ainsi ,  dans  l'exemple  de  la  fiy.  dS 
a  retranché  46  de  la  côté  50  du  profil  en  long  et  la 
le  rapportée  n'est  que  de  4. 

Pax  les  mêmes  motifs  que  pour  le  tracé  de  Taxe  il 
très-important  de  prendre  de»  points  de  repère  quand 
fait  on  nivellement  en  long  et  en  travers.  Les  pentes  et 
opes  qne  l'on  «idopte définitivement  pour  le  chemin  étant 
ijours  rapportées  à  certains  points  du  profil  en  long,  il 
indispensable  de  pouvoir  les  rétablir  avec  exactitude; 
e  erreur  même  très-légère  dans  les  inclinaisons  ,  peut 
nner  des  déblais  ou  des  remblais  en  quantité  beaucoup 
18  considérable  qu'on  ne  l'avait  calculé  et  entraîner 
os  des  dépenses  imprévues.  On  ne  saurait  à  cet  égard 
:ommander  trop  de  précautions. 

4i.  Nous  venons  d'indiquer  sommairement  les  règles 
nérales  qui  doivent  diriger  dans  le  lever  des  profils  en 
ng  et  en  travers ,  pour  avoir  une  représentation  exacte 
I  terrain  sur  lequel  on  veut  construire  une  route  ^  il  noas 
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resle  iiiaiiitenniil  ii  imliqner  les  mofena  à  l'aide  de 
on  pnrvieni  è  étalilir  le  pl.m  de  coni[iariiison  et  h  ni 
le&  diiilancea  verticales  ùes  |ioinls  de  l'axe  k  ce  pla 
ce  qne  noiit  ntons  appelé  les  câtes  noires. 

42.  Le  plan  de  compataisnn  s'étcndani  snr  lonle 
gueur  de  la  roule ,  on  cunçoil  que  ai  an  observaleu 
«ait  se  placer  assez  linal  pour  voir  les  deux  poinla 
mes  el  diriger  un  rnjoD  visuel  parfailemenl  horj 
dans  les  direciiona  des  divers  poinla  de  l'axe  a ,  i 

d {fin.  18,  planche  i) ,  snr  lesquels  on  placer! 

régie  lerlicale,  de  ranaière  qoe  son  extrémité  aopf 
arrivll  toujours  à  la  linnteur  de  ce  rayon  ,  les  prt 
long  et  en  Iravers  n'oiïriraieni  aucune  difficoUè,  t 
l'on  n'aurait  qo'à  mesurer  dans  chaque  position  la  II 
de  lu  règle  a  a' ,  A  i' Ce  qui  donnerait  lei 

Ce  procédé ,  i\n\  ne  peut  jamais  l'élendre  à  nue  , 
longueur  de  \'n\e,  est  précisément  celui  que  l'oa  su 
les  petites  distances.  A  l'aide  d'un  inslrnnienl ,  app 
vean ,  doni  nuus  donnerotis  la  descriptioa  plus  (al 
élablil  au  premier  plan  liorlzonlal  que  je  reprisa 
19,  planche  4}  par  M  N.  Aux  divers  points  de  l'axa 
sis  d'après  les  considérations  que  nous  avoDs  lai 
pins  haut.  (Voir  n."  ioi,  on  place  nne  mire  0 
composée  de  deux  parties  glissant  l'une  snr  l'sul 
manière  h  pouvoir  amener  à  diicraes  hauteurs  le 
dont  elle  est  munie.  On  élève  ce  vovant  jusqu'à  ce  i 
point  milieu  se  trouve  à  la  hauteur  du  rajon  visoc 
el  l'on  nnte  sur  ta  verticale  a  N ,  do  cdlé  du  hIti 
hanteuT  de  ce  point  milieu  an-dessns  du  pied  de 
on  de  a,  désignons-la  par  Ai  ;  Ut  mire  étant  porléei 
noiera  de  même  la  hauleur  ht ,  en  l'inscrivHOt  du 
niveau.  Si  le  pnini  e  est  trop  éloigné  pour  qu'on 
diïliugticr  nettement  le  tovunt,  le  parle-mire  j 
point  l  el  l'on  porte  le  niveau  à  U  seconde  posill 
note ,  de  même  que  nous  venoni  de  le  faire ,  les  b 
observées  h'i,  ht,  et  l'on  continue  la  même  opéralii 
la  iToisième ,  quatrième ,  etc. ,  station  La  longucu 
du  chemin  se  tronveia  ainsi  divisée  en  longueurs  pi 
dont  nn  Icra  le  prolil  en  long,  cumnie  nous  venons 
diqner. 


(M>       . 

hmièfê  Méthode  pour  rûpfort$r  un  profil  en.  long, 

U.  i  raide  de  ces  profiU  partiels  N  N%  N  N' . . . .  il  est 
w  d'en  composer  uq  seal  embrassant  toute  la  route  et 
P9^ao  même  plan  de  comparaison.  En  effet  les  deux 
taidaat  le  point  b  est  affecté  font  connaître  que  le  plan 
iS^DtfeHement  partiel  W  W  se  trouTC  plus  basque  le 
wrd*QDe  onantité  égale  à  lenr  différence  h»  —  h'u  , 
Met  les  cotes  données  par  ce  second  nivellement  se  tron- 
Wgl^mc  rajjmortées  an  premier  plan  si  on  leur  ajonle 
'Jj'SQce  ci-dessns,  c'est-à-dire,  quelles  seront  égales 
jyqoe  la  position  première  du  nîTeau  aurait  données 
y—mit ,  SI  la  distance  Tavait  permis.  Par  le  même 
}jy>eat,  on  concluera  qu'il  suffit  d'ajouter  aux  cotes 
^'■■^parleniTellement  partiel  J^"  TU"  la  différence  h» 
^pÔQr  qu'elles  se  trouvent  rapportées  au  nivellement 
Ji  9K  0008  savons  déjà  rapporter  au  premier ,  c'est- 
j^^if''*^^  faudra  ajouter  aux  cotes  de  N^  W  la  somme 
■■prênces  fc*— à'»  plus  h»^~h't.  Si  nous  considérons 
■■le  dernier  nivellement  partiel  WW,  nous  voyons 
^"P  plao  de  comparaison  se  trouve  plus  élevé  que  le 
jj^toit,  pour  le  ramener  à  N"  N",  il  faudrait  donc  re- 
■■«wr  des  cotes  qu'il  a  fournies  la  différence  h' a — h4 , 
F**!^')  par  rapport  aux  cotes  obtenues  au  moyen  de 
Mb  correction ,  comme  nous  avons  agi  par  rapport  à 
W  données  directement  par  N"  N". 
Jtt  ttplications  que  nous  venons  de  donner  sur  la  ma- 
Pt  de  rapporter  Tun  quelconque  des  nivellements  par- 
so  plan  de  comparaison  qui  a  servi  pour  le  premier , 
Il  facile  de  conclure  la  règle  suivante  ^  pour  rapporter 
jMlement  (telle  est  l'expression  dont  on  se  sert  habi- 
1  pour  désigner  l'opération  que  nous  venons  d'en- 
)*  OD  commencera  par  faire  la  différence  des  deux 
foi  affectent  un  même  point  en  soustrayant  celle  à 
de  la  verticale ,  de  celle  située  à  gauche.  Si  cette 
Klion  est  possible  dans  le  sens  indiqué ,  la  diffé- 
sbtenne  sera  écrite  au-dessous  de  la  verticale  et 
do  signe  +  ;  si  l'on  est  obligé  de  faire  la  sous- 
eo  sens  inverse ,  de  retrancher  la  cote  de  gauche 
*dle  de  droite ,  la  différence  sera  alors  affectée  du  sir 


pat 
l'ob 
par 

K 
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fDe — .  Cm  opéra  lions  préparatoires  failea,  on  a; 
*iu  coles  du  second  nitelleinenl  partiel  la  diffèren 
aui  cotes  du  Iroislème,  la  somme  des  différences  d 
sDi  coles  du  qaalrrème ,  la  même  somme  dt  -i-  dt , 
nuée  de  d§,  c'esl-à-dire  :  di-^-di  —  ifi,  et  tous  les 
JemenU  partiels  se  ImuierODt  rapportés  â  dd  mén 
de  comparaison  N  N.  Si  od  louUit  en  piendre  un 
«ine  celui-là,  on  conçoil  qu'il  suffirait  d'ajouter  au 
qne  DuDs  tenons  d'obtenir,  une  iiiianlitë  H  eiprio 
liauteur  doni  ce  uuuTeau  plan  setroUTe  au-dessus  d 
Ou  a  soin  de  pteudre  ce  second  plan  toujours  asseï 
pour  que  tous  les  points  du  terrain  se  trouvent  situ 


44.  Afanl  d'aller  plus  loin  ,  il  est  nécesuire  d 
connaître  qnelqiies  dénominations  consacrées  par  1 
qui  faciliteront  ce  que  nous  arons  encore  à  dire  sui 
vetlemeot. 

On  nomme  italien  l'une  des  longnenrs  parliell 
subdivisions  de  la  longueur  totale  du  ctieuin ,  te 
ab. 

Chaque  station  compare  au  moins  deux  points  i 
rain,  dans  un  nivellement  en  long  ;  l'un  est  appel 
d*  «vsan  d'arrière ,  c'est  celui  qu'on  obtient  en  n 
nani  du  c6lë  du  point  de  départ ,  tel  que  a  ,  l'aali 
dt  niviau  d'avant.  Les  autres  obscrtalioDS  qn 
pourrait  faire  enlre  a  et  i ,  se  nommeol  :  coupa  in 
diairm. 

Chaque  station  forme  un  aiTeîUmtnt  simpU  ,  qn 
■Tona  appelé  jusqu'à  présent  nivellement  partiel. 

Un  nivellement,  qui  résulte  de  plusieurs  statkil 
cessîves  ,  est  un  nivellement  tumfosà.  Chaque  pa 
uivellemenl  simple  se  rallache  au  nivellement  co 
par  le  coup  d'arrière  qui  se  donne  sur  le  point  qu 
l'objet  du  coup  d'avant  de  la  station  précédente , 
par  conséquent  établit  la  relation  de  position  eol 
deux  station  a. 

«  de  niienu,  pour  avoir  l'eiaclitude  sufi 

pas  être  éloignés  de  plus  de  30  mètres  di 

trument,  lorsqu'on  se  sert  du  niveau  d'eau  ,  mais  oo 

ina  occasion  de  revenir  sur  les  précautioni  L 

litant  le  niveau  dont  on  fait  usage. 


ionien 
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DiMunemêiDeifatioiif  il  faotafoir  soin  de  prend 
lom  le»  pointa  uécesiaires  «u  projet. 

46.  Il  est  fmportant  de  saivre  an  certain  ordr«  dai 
h  leow  du  broaillon  du  niTellement  qai  se  fait  sur 
tannin  *  afin  d'éfiter  les  erreurs.  Le  moyen.  )e  plus  con 
'e  conaiste  à  figurer  le  nivellenient  à  vue  d'œil  et  à 
I,  de  la  même  manière  qu'on  le  rapporte  ensuite  i 
■ef.  À  cet  effet  on  trace  une  horizontale  A  B  {âg,  2 
Mne  suite  de  verticales,  à  côté  desquelles  on  inscrii 
'CMnaè  nôna  l'aTons  expliqué ,  les  côtes  observées  sur 
■in  »  et  sans  figurer  les  divers  plans  de  comparaison  d 
■vellementa  aimples,  ainsi  que  bous  Tàvons  fait  pour  pi 
da  darlé ,  dans  la  figura  19. 
On  desàne  an-dessous  les  anfractuosUée  ou  plis  du  tei 
'  I,  en  se  bornant,  bien  entendu,  à  indiquer  s'il  Ta  < 
oo  en  rampe  et  sans  chercher  à  exprimer  les  difiF 
ITinclinaisons  à  moins  qu'elles  ne  soient  très-seï 
■Ues  t  cette  précaution  sert  à  éviter  les  erreurs  que  IN 
jsvnit  commettre  en  rapportant  l'opération  au  cabin< 

La  fg.  20  représente  la  minute  du  nivellement  qui  < 
•nnorié  dans  la  fig.  18.  On  a  mis  au  bas  les  détails  d 
curais  d'après  la  méthode  que  nous  avons  exposée  da 
et  qai  précède. 

2.**  METHODE  roua  rapporter  vit  profil   en  L0K6. 

46.  QcsLQUEPOia  on  suit  une  autre  méthode  pour  ra; 
parier  le  nivejlement;  au  lieu  de  comparer  entre  eux 
csip  d'avant  du  nivellement  simple  qui  précède  avec 
CMp  d'arrière  de  celui  qui  le  suit,  on  compare  le  coi 
f^Mrière  an  coup  d'avant  dans  le  même  nivellement  sin 

Ê Ainsi  les  deux  côles  1,85  et  9,90  du  coup  d'arrière 
nt  dn  premier  nivellement  simple  font  voir  que 
ier  point  est  plus  bas  que  le  premier  de  9,90—4,85: 
I  jyB6;  OD  écrit  celte  différence  à  gauche  de  la  verticale  s 
^  ^tqnelieaélé  pris  le  coup  d'avant  en  l'affectaul  du  signen 
paad  la  côte  d'arrière  est  plus  petite  que  celle  d'avan 
Ida  signe  moins  ( — ),  dans  le  cas  contraire.  Dans  le  n 
MBnMnt  de  la  fig,  20  'planc.  1,  ces  différences  sont+$,0 
t4^N^-f-09l4, — 5,05—2,60,  la  premièie  exprime  que 
fsÎDt  eest  plus  bas  que  le  point  a  de  8,05 ,  la  secoua 


pî  * 
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que  le  puiol  il  e^il  plus  bas  de  1,96  que  le  poiui  e ,  d'o 
l'on  conclut  que  le  poini  d  est  plna  bns  que  a ,  de  8,06-< 
l,yG=io,Oi,  de  même  pour  la  troisiÉme;  les  côU 
uégaliieseiiprinicnliiu  contraire  que  le  point /^  par  exen 
pie,  est  plus  haut  que  a  de  5,05,  et  le  point  y  plu»  h» 
que  /'de  2,60)  ainsi,  pour  cunuaîlre  la  position  d'un  poic 
qnelïouque  par  rapport  au  premier,  on  n'aura  qu'A  fait 
In  somme  de  ces  diKércaces  en  ajoutant  toutes  celles  qi 
pi'écéderotit  le  poiut  que  l'on  teul  comparer  et  qui  sur 
BlTeclées  du  signe -t-,  et  tetranclianllonles  celles  qui  «h; 
affectées  ilu  signe  — .  Si  la  sotnuie  decesdernlëreEl'empM 
Uil  sot  U  souiine  des  premières ,  cela  ferait  voie  que  ) 

Eoint  GomparÉ  au  premier  se  troute  plus  éleié,  c'est  poa 
viler  cet  inconvÉoient  qne  l'on  affecte  de  suite  d'une  edi 
d'emprunt  lepulnE  a;  ainsi,  on  prend,  par  exemple,  1 
cdie  50  (le  point  b  faisant  partie  du  premier  uivelleiDCE 
simple,  se  trouve  avoii-  E0-t-3,35  —  l,8S  =  51,60),  o 
ajoute  S,05  pour  avoir  la  côte  du  point  c  et  ainsi  de  <uiU 
Je  place  au-dessous  le  tableau  des  calculs. 

Par  celte  deuxième  méthode  le  nivellement  se  rapport 
d'une  manière  plus  simple,  c'est  celle  que  nous  eogagsoB 
à  suivre,  nous  ii'avnns  parlé  de  la  première  que  pare 
qu'elle  n  l'avantage  de  Faite  mieux  voir  cunimeni  Us  nî 
vellemens  simples  se  coml>incnt  pour  faire  le  □iielleuMO 
composé. 

47.  LoisQo'on  ne  veut  comparer  qu'un  point  à  un  lutn 

Sar  exemple,  le  point  yau  point  u,quc  l'on  n'a  pas  besoit 
ES  points  Intermédiaires,  il  est  inutile  de  faire  les  soii» 
Iraclions.  On  fait  la  somme  de  tous  les  conps  d'avant  et  di 
tons  les  coups  d'arilère. 


On  retranche  la  seconde  de  la  première  ;  si  elle  est  ptn 

petite,  cela  pronve  que  le  second  point  est  le  plus  bas;  » 

■^W^esl  plus  grande ,  le  premier  point  est  plus  bas  que  II 

K" 
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idé  ne  doit  guère  ttre  mis  en  UEtge  que  dans  le  csï 
an  ne  Tondrait  avoir  que  la  paBilionrelntiiedesdeux 
Is  eiIrÉmes  ;  quand  on  a  â  faire  un  proQI  en  long  il 
mieui  suivre  la  marche  que  nous  avons  indiquée.  Ce 
BU  offre  plusieurs  lëtiGcaLions  i 

En  faisant  la  eomnie  des  coups  d'arrière  et  celle 
ODpsd'niant,  leur  diETÉrence  donne  la  difTèrence  de 
u  entre  les  deux  peints  comparés. 

Eq  faisant  la  somme  des  deux  colonnes  inlilulées  : 
•fncct  en  montant,  différences  en  descendant ,  et' 
rajanl  la  plus  petite  de  la  plus  grande,  la  dJQérence 
me  sera  ptécisément  celle  de  nitean  des  points  com- 


I  pourrait  disposer  un  liibleau  seiulilable  dans  le  cas 
m  a  des  coups  inlerniédiaires  à  inscrire,  en  metlanl 
Ml  on  ne  de  plus;  il  est  innlile  de  faire,  pourles  coups 
médïaires,  les  ditrérences  en  montant  on  en  deseeu- 
,  il  suffira  d'ajouter  à  la  c6te  primitive  intermédiaire 
rëreuce  des  côles  finale  etjjrimiliïe  du  premier  point 
aque  nivellement  simple,  ou  bien,  on  ponrr a  encore, 
le  préfère,  disposer  lescbiffres  comme  dans  le  se- 
tableau  ct-coulre,  en  regardant  les  coupa  inlermé' 
<i  comme  des  coups  d'avant,  quand  on  les  compare 
onps  d'arrière,  et  comme  des  coups  d'arriète,  quand 
I  compare  aax  coups  d'araul. 


un  ftoiiLs  XK  nâTBKs. 

9.  Novs  a? ons  dit  qae  Ton  prenait  ordinairement  on 
U  en  traTers  à  cliacîiie  point  do  profil  en  long.  Cette 
ration  se  fait  en  même  temps  que  la  première,  et  l'on 
t  même  la  faire  sans  déplacer  le  niveau  de  la  position 
I  donne  les  coops  d^arriere  et  d'avant^  lorsqa*il  n'y  a 
it  d'olntacle  interceptant  le  rayon  tisuel.  On  prend 
I  des  profils  en  travers  an-dessoos  du  profil  en  long , 
use  le  représente  la  figuré  18  planché  1 ,  en  ayant 
I  solo  de  distinguer,  {râr  un  signe  quelconque ,  la  po- 
m  do  point  a  snr  le  profil  en  travers.  La  manière  de 
rapporta  est  exactement  la  même  que  pour  le  profit 
ODg.  Comme  ces  profils  n'ont  jamais  nue  grande  élen* 
y  poisip'il  suffit  qu*ils  s'étendent  à  dii  ou  douze  mè- 
à  droite  et  à.  gauche  de  l'axe,  on  n'a  pas  besoin  d'a- 
ter  poor  le  point  af  la  même  c6te  que  pour  le  point  a^ 
iffit  qu'elle  soit  assez  grande  pour  que  tout  le  terrain 
roove  ao-deisons  de  la  ligne  V  V.  Quand  on  voudra 
rapporter  an  même  plan  de  comparaison  que  le  profil 
ong.  Il  suffira  de  retrancher  la  côte  af  de  celle  en  a 
'ajouter  la  différence  à  toutea  les  autres  cotes  do  profil 
revers. 

n'est  pas  nécessaire  non  plus  que  tons  ces  profils  en- 
ers  soient  rapportés  à  un  même  plan  de  comparaison  ; 
I ,  après  avoir  adopté  4  poor  la  côte  de  l'axe  du.  pre- 
r  profil  en  travers,  on  pourra  adopter  3,  par  exemple, 
r  celle  de  l'axe  do  profil  pris  en  6;  cependant,  ponr 
Is  fussent  rapportés  au  même  plan,  il  faudrait  que  la 
»ide  fât  4  -i- 1,50  =  5>50 ,  pui8<|ue  le  point  b  est  d'un 
re  cinquante  plus  bas  que  le  pomt  a.  Mais  on  recon- 
ra  facilement ,  par  l'usage  que  l'on  fait  de  ces  profils 
ravers,  que  cette  sujétion  serait  entièremeot  inutile,  et 
lenterait  l'inconvénient  d'exiger  trop  d'espace  poor  le 
lin  des  profils  en  travers. 

Opérations  de  niveUement  sur  Je  terrain, 

0.  Comme  il  est  très-important  de  bien  saisir  tout  ce 
est  relatif  au  nivellement ,  car  c'est  une  source  d'er-,. 
rs  bien  féconde,  nous  donnons  (fig,  21  pi,  i)\Bi  minut* 


n  niiellemeoi  complet  pour  une  roiire ,  lel  qu'uc 
l'instrirE  sur  un  carnet  ilispoeË  A  cet  efTet. 

On  a  détignè  nu-ilessniis  de  chaque  profil  en  [raven  I 
mime  da  Boi  que  l'on  reiiconlre,  renseignement  iadii 
pensable  pour  évaluer  la  dépense,  qui  est  Irès-Tariable 
EDivaut  les  diverses  nintières  qui  peuvent  se  troaver  ;  o 
acquiert  celte  coiiuaiïsance  en  faisant  faire  des  TonilU 
BU  fur  et  à  mesure  que  l'on  avance  dans  les  autres  opin 

5f.  Toux  nivetlemeni ,  nifme  ceux  qui  snni  relatifs  au 
proHIs  lies  roules,  qni  n'exigent  pas  à  beaucoup  près  I 
ai&me  priciûon  que  ceux  que  l'on  fait  pour  l'élahlisieniei 
des  canaux  et  auliea  ouvrages  hj'drauliques ,  doit  cepei 
danl  être  vérifié. 

Ponr  la  vérification  de 
roules>  on  se  contente  de  les 
de  2  à  300  mètres  de  distance , 
première  Tnis  les  inlertallea,à  me 
véciGev  la  longueur  totale,  et,  dao 
l'ate;  si  l'on  parvient  dans  celle 
TéMiUalconlorme,  Ï15 

premier  nivellement  ,  on  en  conclut  que  l'opèrati 
eafflsammeni  exacte. 

S!.  Les  opérations  de  nivellement  dont  nous  avons  don 
né  des  exemples,  font  voir  que  l'on  écrit  cnlre  les  coof 
d'arrière  et  d'avant  non  la  ilisiance  réelle,  mais  la  dlstast 
horizontale  qui  répare  ces  points,  quanti  rinclinaigoo  î 
terrain  est  très-grande ,  on  doit  donc  tenir  la  chainc  i  p« 
près  liori  non  taie,  en  ayant  suin  de  la  Taire  tendre  par  h 

tinileurs,ce  qui  présente  un  peu  plus  de  dit&culté  qu 
ursqu'elle  traîne  par  terre. 


ide  opération  A  n 
près,  à  celai  û 


a  Niv 
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B  rayon  visnêl  dans  on  plan  parfaitement  horf- 
la  baoteor  duquel  on  fait  élever  le  voyant  d*one 
t  le  pied  occupe  Bucceasivemeot  les  divers  points 
reot  connaître  la  hauteur  relative  an  dessous  de 
^n  construit  nn  çrand  nombre  d'instruments  des- 
)nner  ce  rayon  visuel  horizontal,  ils  portent  tous 
le  niveau.  QQO*<p)C**oDs  sont  susceptibles  d'une 
récision,  d'autres  donnent  des  résultats  moins  ap- 
le  la  vérité,  mais  comme  ils  sont  généralement 
istroction  plus  simple  et  d*un  usage  plus  facile , 
mployés  dans  toutes  les  opérations  on  Ton  peut 
iter  d'une  certaine  approximation. 

•08  allons  décrire  ceux  dont  on  a  occasion  de  se 
plus  fréquemment,  et  indiquer  la  manière  d'en 
;e ,  savoir  :  4.<>  le  nivean  de  maçon  ;  2.<>  le  ni- 
n$  3.<>  le  nivean  à  bulle  d*air^  4.*  le  niveau  de 

Dû  NiTEAlr  ta  Maçov. 

iaa  est  composé  d'un  triangle  équilatéral  ou  isos- 
l'angle  au  sommet  est  divisé  en  deux  parties 
l  est  ordinairement  construit  en  bois ,  soit  qu'on 
»e  dans  une  planche  un  peu  large ,  soit  qu'on  (e 
rois  règles  assemblées.  Du  sommet  a  (  fig,  22 , 

)  descend  un  cordon  ,  à  l'extréniité'*cluquel  est 
n  petit  poids  ;  on  ménage  dans  la  planche  du  tri- 
espace  évidé  où  ce  poids  vient  se  loger  librement. 
le  fil,  qui  tend  à  prendre  toujours  une  position 

coïncide  avec  la  ligne  qui  divise  l'angle  en  deux 
raies,  la  base  du  triangle,  qui  se  trouve  perpen- 
à  cette  ligne ,  donne  la  direction  d'un  rayon  vi- 
coulai.  Cet  instrument  ne  sert  jamais  pour  effec- 
ivellement  proprement  dit,  mais  seulement  pour 

niveau  deux  points  peu  éloignés,  sur  lesquels  on 
alors -une  règle  bien  dressée  AB,  que  l'on  place 
le  à  l'aide  du  niveau  de  maçon.  On  conçoit  d'ail- 
1  ne  doit  être  employé  que  pour  des  opérations 
a  pas  besoin  d'une  grande  précision,  il  estpres- 
ivement  en  usage  parmi  les  ouvriers  maçons , 
constructions. 


<60) 

65.  Uh  instromeDlbaié  sur  le  mtme  principe  qae  le  pr^' 
c£denl  et  que  l'on  peul  employer  avec  aiaiilage  dans  1k 
réguiaiUallQD  àea  accolements  des  todIcs  ,  parce  que  lea 
cnnlonniers  coiuprennenl  rflcileinent  ta  manière  de  a'sa 
■ervir,  est  le  niveau  pendule,  indique  dans  le  traité  de  nt- 
vellementdcFiGard;  il  consiste, /i^.  23,  en  deux  régies  al 
cd,  assemblées  en  c  à  angle  droit,  de  telle  sorte  que  tot«- 

Îae  la  règle  e  d  est  verticale,  la  rè^le  s  A  est  horizontale, 
uxexlrémitésaelâde  celle  dernière,  Bonideax  pionnlM 
*erti<:nle£<iuiilonneolladireclion  horizontale  du  rajotiTt. 
snel.  Ces  deai  règles  sont  allachëes  en  c  au  nio^ren  d'où- 
espèce  d'anse ,  desliuèc  h  Élever  le  plus  possible,  le  poM' 
de  suspension ,  aSn  de  donner  pins  de  stabilité  A  lent  U; 
ayslème  qni  est  snppotlë  par  un  Irépied,  La  règle  ci  ettf 
incessamment  ramenée  Anne  position  rerlicale  par  on 
poids  d  nllaché  à  son  extrémité  inférieure.  Ce  poids  dw 
ivee  d'une  matière  Irès-deuse,  en  plomb,  par  exempleg 
afiti  d'oRïir  peu  de  surface  et  par  conséquent  peu  de  prû^ 
A  l'action  dn  vent  qui ,  en  CaJiiant  osciller,  rendrait  l'opé^' 
ration  du  nirellemenl  très-diIRcile  et  fort  incertaine  dm' 
ses  résnltiils.  Four  le  même  lUDlir,  les  règles  dont  se  com- 
posent l'inBltanient  doiicnl  avoir  la  plus  petite  BOttaQU 
pouible.  ■ 

Ln  KiTBic  D'Eiu.  ■ 

6S.  Le  niveau  d'eau  consiste  en  un  lube  en  cume^ 
en  fer-blanc  coudé  aux  deux  extrémités,  {fis-  24p/ancJi*d 
auxquelles  se  trouvent  adaptées  deux  Soles  en  crislal.  CÔÎI 
iastrumcnt  est  supporté  piir  un  trépied  à  l'aide  d'un  genos' 
en  cuivre  qui  permet  de  le  placer,  k  vue  d'oiil,  dans  aW' 
position  à  peu  près  horizontale.  Lorsqu'il  est  ainsi  itiUJl 
on  le  remplit  d'eau  jusqu'i  ce  qu'elle  nrrire  vers  la  moid 
de  la  hauteur  des  Gales.  Ce  liquide  se  met  de  nivean  diM 
chacune  d'elles,  et  un  rayon  visoel,  tangent  »  la  Toi*  ad 
deux  surfaces  supérieures,  se  trouve  dirigé  dans  le  fdfl 
horizontal.  On  doit  faire  bien  attention  qu'il  ne  resle  pfl 
d'air  dans  la  branche  liorizontale  de  l'instrument ,  qaul 
on  le  remplit,  parce  qu'il  Onirail  bienlùt  par  se  dégud 
cl  le  plan  de  comparaison  se  trouverait  abaissé.  Four  ^^ 
(Qrer  que  eet  inconvénient  n'existe  pas,  on  bouche  I'dim 
dn  Boles  avec  le  doigt,  on  incline  le  niveau  vers  soi  enW 


) 


WOMrtMi  fni|ip«it  «lewis  l^fèrencal,  s'il  7  a  de  Tair 
M  Je  Toltat  dém»  en  globolea.  Cet  mstrument  est  le 
ib»  fèneraleneol  en  osage  poor  leirer  les  profils  en  ira- 
evi  «Bs  reoCce  et  même  les  profils  en  long.  A  sa  construc- 
iïieal  inhérente  une  eiose  principale  a*errear  tenant  à 

0»  V«Mi  en  qnoi  consiste  ce  phénomène  qoe  nons  nous 
wiemne ,  bien  entendn ,  k  énoncer  :  ^uand  on  plonge 
lai  Tenn  des  tubes  de  ?erre ,  dont  le  diamètre  intérieur 
Itfcii  petit ,  on  voit. le  liqeide  s'élefer  dans  ces  tubes  et 
ïvainleiiir  an-dessus  dn  nivean  naturel  du  reste  de  la 
Vm,  cet  effet  est  d'antant  plus  prononcé  que  le  dia- 
itHfê-^  p\w  petit ,  et  dans  tons  les  cas ,  la  surface  du 
l|ridi ,  d^ne  le  tntie ,  n*est  pas  plane  mais  concoTc;  elle 
ipit  pins  vert  les  parois  qa*aa  centre  du  tabe.  C'est  à 
f  iWnjMnéae  qne  les  physiciens  ont  donné  le  nom  de 
ipUariié, .perce  qn*il  est  d'autant  plus  prononcé,  corontè 
im  MroBs  déjà  dlty  qne  le  tobe  est  pins  étroit  ou  s'ap- 
Mche  dntantage  #a?oir  le  diamètre  d'un  cheveu. 

D'après  cet  énoncé,  il  est  facile  de  concevoir  Tespèce 
flnenr  qne  la  capillarité  doit  apporter  dans  un  nivelle* 
ïat  fait  avee  le  niveau  d'eau  :  il  est  rare  que  les  deux 
•leiqni  le  terminent  soient  d'un  diamètre  parfaitenient 
pà,  d'où  11  snit  que  l'ascension  de  Teau  et  plus  forte 
In  côté  qne  de  l'autre,  et  que  les  surfaces  ne  se  trouvent 
PS  dans  le  même  plan,  alors  le  rayon  visuel  qu'elles  dé- 
it  n'est  pas  horizontal ,  mais  plongeant  ou  ascen  • 


n.  Là  capillarité  peut  encore  produire  nnc  autre  es- 
tai dVrrenr ,  surtout  quad  on  n'est  pas  habitué  à  se  ser- 
I  de  nivean  d'eau.  Les  surfaces  du  liquide  n'étant  plus 
taKi,  ee  présentent  h  VM.  comme  ayant  une  certaine 
ÉtaMar.  An  lien  d'offrir  une  ligne  mathématique ,  on  a- 
Batt  denx  enneams  moins  éclairés  qne  le  reste  du  li- 
JPë.  On  doit  donc  avoir  soin  de  mener  le  rayon  visuel 

aux  cercles  inférieurs  oti  aux  cercles  supérieurs  de 

de  ces  anneaux. 

y  on  doit  remarquer  que  si  Tintérienr  de  Tune  des 
Ida  te  troQvait  graissé,  Teau  s'y  élèverait  à  une  hauteiir 
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«cn^iblemenl  miiJDiIre  qiie  duns  l'anlre  el  que  le  rayon  i 
Biiel  puurrait  s'écnrler  Lenticuiip  île  niurizonlnlilë. 

Ce  que  mms  TennnB  de  dire  sur  le  niveau  d'eau ,  doB 
In  nieaure  du  degré  de  coulinnce  que  l'on  peut  accord 
k  cet  iiii-lriiiiient.  II  esl  permis  de  i'eg;iriler  Ira  rèinlli 
fournis  pur  ce  niveau ,  lursqu'on  esl  habilité  b  s'en  len 
Eurlulll ,  CDUiiue  sufllsauiineut  eiacts  pour  toutes  les  op 
râlions  anr  lesquellea  une  iliOTérente  d'un  cenliiuèlre  i 
deux  ne  peul  pas  avoir  d'inQuence  FAcheuiie. 

NiVKAU    DE    BUKEL, 

S9.  Nous  croyons  devoir  dinner  lBde<iciiptiondn  tiitj 
à  réOeiion  de  Burel ,  perfeciionnâ  par  M.  Leblanc ,  d 
■le  balnillon  du  génie.  Cet  inslrunicut  est  remarquibleg 
fa  simplicité  de  sou  exéculiou  el  de  sa  rectiPcalinn  { j 
la  luogueiir  de  sa  ligne  de  mire  ;  pnr  la  célérité  de  u  H 
nsiivre  ;  el  enfin  par  son  petit  volume.  L'élui  en  câl 
(Ikas  lequel  on  le  renrernie  n'a  que  tiuit  centimètre! 
longneui'  sur  trois  centimètres  de  diamètre- 
Ce  niteau  c&t  construit  lur  ce  principe  ;  qne  loriqii^ 
regarde  dans  nn  miroir  on  voit  l'Image  de  son  œil  de  l'i 
Ire  t:6lè  à  uue  di8lani.'e  de  soi  précieément  double  de  eé 
Hinqiiellconse  tronvedecemiiolrique  si  la  surface  riU 
cliisKanteealunpIaaparfailcmenlTerlical.lalleneallaDli 
l'œil  auceutre  deann  image  est  parfaitement  narhonll] 
Il  BUit  delà  que  si  l'on  regarde  sor  le  bord  d'nn  taiN 
on  pourra  aptrceiuir  tout  à  ia  foii  l'image  de  un  fl 
dans  le  inivoir  et  un  objet  éloigné  sit-dela  du  miroir, 
l'on  lucl  cet  objet  en  comcidence  avec  l'image  de  Yaà 
aUin  il  se  trouvera  dans  le  prolongement  de  la  ligne  q 
johil  l'œil  &  ion  image.  I4uus  avons  dit  que  cette  ligi 
était  horizontale  quand  le  miroir  était  veitical.  Voilà  dm 
itn  nivean  oITrant  nue  li°ne  de  mire  d'une  longueur  dnab 
de  la  distance  à  laquelle  on  place  son  œil  du  miroir,  fi 
néralement  nn  peut  se  placer  i  O^ffiS  c'est  donc  une  lip 
de  mire  de  l'Eisa  qu'on  obtient  du  moyen  d'uo  instraDM 
constrnit  sur  ce  principe. 

Ce  niveau  ,  perrecliunné  ainsi  que  noU9  l'avons  di 
consiste  en  un  petit  pendule  A  fiy.  24  bir ,  portant  I 
miroir  M  qui  se  tient  natnrel|enimil  vertical,  en  toilrpa 
autour  d'une  suspension  i  i  trèaflexible. 


(  M  ) 

On  peut  86  servir  de  cet  instrument  cii  le  tenant  à  la 
main  et  le  laissant  pendre  librement,  ou  bien  en  Tadaptant 
sur  uo  pied  qui  peut  n'être  qu'un  simple  jalon,  on  même 
une  canne.  Il  faut  se  servir  de  ce  dernier  mo>  en  quand 
00  veut  opérer  rigoureusement. 

Les  résultais,  ainsi  oblenus  ,  ont  été  trouvés  compris , 
pour  l'exactitude,  entre  ceux  donnés  par  le  niveau  à  bulle 
d'air  et  ceux  du  niveau  d'eau  ,  supérieurs  aux  derniers , 
ioférieurs  aux  premiers. 

60.  On  a  appliqué  ce  niveau  à  la  mesure  des  déclivités.  Il 
suffit,  pour  cela,  de  maintenir  le  miroir  dans  une  position 
oblique,  alors,  en  effet,  la  ligne  de  mire,  restant  toujours 
perpendiculaire  au  miroir,  fait  avec  l'horizontale  un  angle 
égal  h  celui  que  fait  le  miroir  avec  la  verticale. 

Pour  forcer  le  miroir  à  prendre  un  inclinaison  variable 
w  fdut  glisser  dans  le  trou  T  une  tige  métallique,  perpen- 
diculairement au  pendule. 

Supposons  que  dans  la  position  indiquée  par  la  fiy,  25 
Ufy  le  centre  de  gravité  de  hi  tige  soit  sur  la  verticale  s  P, 
il  n'y  aura  rien  de  changé  à  l'instrument.  Mais  si  nous 
fesons  glisser  la  tige  ,  de  manière  à  porter  son  centre  de 
gravité  en  C,  et  que  nous  laissions  le  tout  libre  de  totirncr 
iDtour  du  point  de  suspension  ,  le  pendule  preiidra  une 
position  oblique  telle  que  l'indique  la  fig,  25  bis^  le  centre 
de  gravité  du  système  viendra  se  placer  sur  la  verticale 
passant  par  le  points  et  s'y  maintiendra. 

Voyons  qu'elle  sera  l'inclinaison  de  la  ligne  de  mire 
donnée  par  cette  disposition.  Nous  connaissons  : 

P  le  poids  du  pendule,  appliqué  à  son  centre  de 
gravité  ; 

a  la  distance  S  £  du  centre  de  gravité  de  ce  pen- 
dule au  point  de  suspension  ; 

h  la  distance  S  T  de  la  tige  au  même  point  de 
suspension  ; 

l  la  longueur  T  C  dont  on  a  fait  glisser  la  lige,  de 
manière  à  porter  son  centre  de  gravité  en  C; 

p    le  poids  de  la  tige  appliqué  à  sonccntre  dcgravitéj 

i  sera  l'inclinaison  par  mètre  du  pendule  sur  la 
verticale  ,  inclinaison  qui  est  la  nicme  que 
celle  de  la  ligne  de  mire  sur  rhorizoïitale; 

Remarquons  d'abord  que  sans  changer  en  rien  l'cqui- 


■ipUcer  le  poids  F  fi 


rev^*U  j  lïtéqiûlibre  dus  ce 


BeœiKIooBt  que  —  ^  i,  d'où  T  =  ib 


P'XiX6=pl  — pX  tXfi 
d'oàl'oa  dtdail  pour  litaleuf  de  la  déclivité  r 
.=       P        i 

tl ,  an  lieu   de  ctiercfaer  rinctinaisaQ  t  iloiinée  pac  oae 

el  que  l'oa   veuille  calculer   de  cooibieii  il  Inudra  Isit* 
gljster  la  tige  ,  pour  l'obleuir  on  aura  .  dans  ce  cas  : 


Egaillé  qui  fait  voir  qu'à  i 
pond  une  longeiir  1  double 
ptiiuloùlalige  n 


e  décliiilé  double  ,  cône»- 
iBsi.  Eu  luarquanl  le  zéro  m 
:r  le  iieudiile  de  la  terticaW 


^  _ ...  „  je  décliïllé  de  0-,10  par  niéire ,  01 
plulAl  la  déterminani  par  une  cbservalion  directs  ,  M 
n'aura  qu'a  faire  des  ditiaioiis égales  de  [pour  oblenirM 
longueur»  conespoodanles  à  une  dtclitilé  quelcoDque. 

fleeTi/iciiioH  DE  ce  Wivïid. 

^M^mlipir  es!  élamé  moilié  lur  une  (ace,  nwti^d 


(  66  ) 

k  aiaiiileoir  ilans  une  posilinn  lioriionlale-  Pour  é 
acciUeos,  on  renterme  le  tubem  tcrredansuneet 
eu  cuiire  câ,ifi<i.  27,  plancht  i  )  oiiYerle  [inr 
pour  laisser  aiitrcevoir  le  mouTeiuenl  de  lu  bulle 
t  une  règle  de  mSnie  métal.  Deux  indices  >  i  àéU 
l'espace  dans  Icijael  la  bulle  doit  se  Hxer;  cette  en' 
Cl  quelquerols  le  v«rre  lui-niême,  potlent  uue  écl 
indique  exaclement  le  point  niiljeu. 

11  reste  maintenant  à  axer  le  citeau  k  bnlU 
d'autres  pièces  qni  foiiinisscnt  un  luo^eo  facile  di 
un  ra;on  visuel.  A  cet  effet  ,  on  le  place  «ar  e 
en  cuiire  g  h  munie  d'une  lige  verticale  à  chaqi 
mité,  pour  soutenir  une  lunette  dont  l'axe  (*)  o  I 
lallèle  à  celui  c  d  du  niteau  i  bulle  d'air.  Lors  < 
ce  dernier  auia  Aie  amené  dans  one  pusition  hoiii 
en  «era  de  même  ilii  premier,  et  tout  rayon  dirig< 
a  II  sera  parfaitement  borizontal.  La  positlun 
ligne  est  donnée  par  le  centre  de  la  lentille,  loui 
l'objet  qu'on  regarde  et  par  le  point  d'inlerst 
deux  Gis  d'araignée  ou  de  cocon  placés  i  t'inté 
la  lunette  ,  sur  un  diaphragme  nu  petit  anneau  en 
De  sorte  que  l'on  doit  Taire  coiincidei'  les  deax  Dis 
â  angle  droit,  avec  les  lignes  ,  également  à  angl 
qui  dititent  la  mire  en  quatre  parties  égales. 

L'exactitude  de  cet  instrument  dépend ,  oomi 
voit ,  du  parallélisme  de  l'axe  optique  de  la  1 
celui  du  niveau.  Des  vis  de  rappel,  dont  on  conçu 
lemeiil  l'usage ,  quand  on  aura  un  instrument 
mains  ,  permettent  de  rétablir  ce  parallélisme 
n'existe  plus.  Au  commencement  de  toute  opéra 
doit  vériSer  son  niveau  ,  c'est-à-dire  ,  s'assoier 
condition  est  remplie ,  d»  même  que  quelques  au 
nous  alloua  parler.  Il  faut  d'abord  que  le  croiseï 
flU.du  diaphragme  se  trouve  sur  l'axe  optique  de  I 
qiti  donne  la  direction  du  rajon  lumineux.  Puor 


.S.'.'.Z 


♦  «7> 

«MM  ta  ionMr  MJUeaeBl  daM  le  1^  méina  des  fils 
ipbvigMe*  hb  jfixu  loiif  eot  l'ràjecUfo'a  pas  de  niou- 
it  dé  T«  et  fient,  parce  qoe  les  iii?eaax  ainsi  construits 
jjela  à  ae  décentrer,  alorson  obtient  le  même  résulUit 
iaphrilEme  est  doné  de  ce  mon?enient,  ce  qni  a  lou- 
lieo  dans  les  niveanz  de  construction  récente.  Si 
:lif  et  le  diaphragme  sont  à  une  distance  invariable, 
;  eelle  dn  fojer  principal  de  la  lentille,  alors  il  n'y  a 
m  images  des  objets  trés-éloignés  ,  an  moins  à  cent 
I,  qui  viennent  se  peindre  afec  netteté  dans  le  plan 
plir^gme.  Quoiqu'il  en  soit,  quand  on  a  obtenu  cette 
Sy  on  fait  eàîKlder  un  point  remarquable  de  l'image, 
«mple  ,  le  point  central  d'une  mire ,  avec  celai  de 
Beot  des  fils ,  puis  on  imprime  à  la  lunette  un  mou- 
tl  de  rotation  dans  les  colliers  qui  la  maintiennent. 
deux  points  ne  cessent  de  coïncider,  pendant  le 
aoent ,  la  lunette  est  entièrement  centré;  Dans 
I  coQtraire ,  c'est-à-dire ,  si  le  point  remarqué  de 
9  ae  sépare  de  celui  de  croisement  des  fils ,  alors 
elle  n'est  pas  centré; 

r  j^nrenir  à  ce  centrage  on  fait  faire  exactement 
smi -révolution  à  la  lunette  ,  puis  on  abaisse  ou  on 
le  diaphragme  au  moyen  d'une  petite  clef  qui  ac- 
igne  rinsimment.  En  faisant  parcourir  au  diaphragme 
ilié  de  l'écartement,  et  a  l'instrument  entier  l'autre 
i ,  on  arrivera  bientôt ,  à  l'aide  d'un  petit  t&tonne- 
,  à  satisfaire  à  cette  condition. 

st  facile  de  concevoir  ce  qui  se  passe.  Supposons 
tf  planche  1) ,  que  B  b  soit  l'axe  de  la  lentille  ou 
if  L  ,  que  le  point  A  de  l'objet  A  B ,  que  l'on  vise , 
i  se  peindre  au  point  a  qoe  nous  supposons  être  pré- 
ent  le  point  de  croisement  des  fils  du  diaphragme  f 
noos  aurons  fait  faire  une  demi-révohition  à  la  lu- 
»  le  point  A  viendra  toujours  se  peindre  en  a ,  mais 
Bt  de  croisement  des  fils  n'y  sera  plus ,  il  y  aura  été 
ïen  af^à  une  distance  a'  b\  au-dessns  de  l'axe  B  b , 
iément  égale  k  ab.  Si  donc  nous  abaissons  ce  point 
>isement  des  fils  de  a'  en  6  ,  c'est-à-dire  si  nous  lui 
I  parcourir  la  moitié  de  l'écartement  a'  a,  il  se  trou- 
mr  l'axe  B  &  ;  et  si  nous  voulons  que  le  point  A 
e  se  peindre  au  point  de  croisement ,  il  faudra  faire 
Ire  à  l'axe  B  6  la  position  de  A  a  y  ce  qui  s'obtient  en 


raiMiil  paKOOrÎT  i  ia  lunrUe  la  seconde  ninilié  ob  d«  t'é- 
citrlemcai  a'  u.  La  lunelle  esl  nlon  centrée  diins  le  Bcn 
vertical.  Si  on  loalail  gaVlle  le  fût  aussi  dans  le  sens  ho- 
lizortal ,  c«  qui  leiail  qu'à  aocaae  époque  du  niouienitiil 
de  ruIalioD  l'image  de  A  ne  s'ëcatlerait  du  poinl,  de  cri^ 
semeui  lies  llls,  ii  Taudiail  que  le  diapltragtue  li'il  do«f 
«l'un  double  moDveDient  rectangulaire,  l'iiu  lerlîcal  l'au- 
tre linriiontal.  Cela  ex'ate  quelqueroia ,  dibIs  il  suffit  i  II 
liguenr  d'un  seul.  On  opéreiail  du  re^le  ,  avec  le  deuiiè- 
me  mouveuieai  comme  arec  le  premier. 

Celle  première  ïériGcalioQ  aciievèe,  an  établit  le  dItmi 
hnrizoulalenient,  on  vise  une  mire  placée  aussi  loin  que  put- 
silile  ,anen  élève  ou  on  en  .ibaîsseleToyanl  jusqu'à  ceque 
Bon  centre  vienne  coïncider  avec  le  point  de  croiseuint 
dea  Bis.  BeprËspntons  (fia-  2S ,  pi.  S)  par  a  i  la  direcliM 
de  l'acte  de  la  lunelie  ,  par  c  d  celle  du  Diteau  ,  qui  (Â 
borijontate ,  si  nons  enlevons  la  Inuette  de  ses  coUiert 
et  que  nous  fassions  faire  une  demi-rétolutinn  nu  niveiBi 
de  manière  è  amener  le  point  c  en  J  et  réciproquetontc 
on  voit  qu'en  replaçant  la  luoelle ,  l'aie  optique  prU- 
«rra  la  direction  a  !/,  ayant  une  inclinaison  égale  et  eosr 
traire  b  celle  de  □  l,  alors  le  voyant  de  lu  luIre  sera  am» 
ni  en  /  j  en  divisant  l'intervalle  e  fen  deux  parties  éplN 
et  abaissant  le  support  d,  à  l'aide  de  la  vis  de  rappel  doiil 
il  est  muni ,  jusqu'à  ce  que  la  direction  a  b  vienne  paaxl 
l>ar  le  point  n  pris  à  ^g^le  distance  de  e  et  de /,  l'aïe  op- 
tique de  la  luniitte  se  trouvera  parallèle  à  celui  du  niveau, 
et  il  restera  invariable  quand  on  ramènera  les  points  r.  H 
d  dans  leur  première  pnsillon.  Ce  qui  prouvera  que  Ilot' 
trament  est  réglé. 

63.  Nous  avons  supposé,  en  tnis.int  f<iire  une  demi-iév»- 
lulion  au  niveau,  uu  même  en  le  Taisant  tourner  dans  Ion* 
les  MD8,  que  son  axe  restait  parraitemenl  horizoiilat,ii 
cela  n'avait  pas  lieu,  ce  serait  une  preuve  que  leplandatf 
lequel  a'eirectue  le  mouvenicnt  de  rotation,  que  je  repttf 
MRle  par  g  h  ,u'eat  pas  paraîléleàcelaxe,  maison  l'aBA 
nerait  à  rnnplir  cette  rouilition  A  l'aide  d'une  petitevisq^ 
se  trouve  i  l'extrémité  de  l'enveluppe  en  cuivre  du  niveiv 
en  faisant  varier  un  peu  le  plan  de  rutalioUjU 
.)  Après  quelques  tâlpiinen)ens  ,  on  parilcq^^B 


bdlMMDl  à  HMintenir  la  bulle  dani  onepoùtioa  îih- 
ble  pour  mie  diredioB  quelconque. 

.  Novtne  donnons  pas  le  dessin  d'an  nheaa  à  bnlle 
9  parce  qne  Teiplication  de  sa  coostrnetlon  est  fort 
le  f  reiameii  attentif  de  Tinstrument  dont  on  aura  à 
rrir,  suffira  loiqoars  pour  faire  comprendre  Tasage 
iveraes  pièces»  lorsqu'on  aura  bien  présens  à  l'esprit 
rincl^  smr  lâqoels  il  est  basé.  Dans  quelques  instru- 
y  le  nif  eaa  est  fixé  à  la  lunette  au  lieu  d'en  être  séparé^ 
se  ooot  l'avons  supposé,  mais  cela  n'a[^porte  aucune 
Icalion  am  moyens  que  nous  venons  d'indiquer  pour 
ilir  coovenablement  sur  le  terrain* 

.  A  la  riguemr ,  on  peut  se  servir  d'un  niveau  qui  n'est 
églè,  et  parvenir  cependant  à  un  résultat  exact ,  à 
»  de  certaines  corrections . 

Mi ,  aupposons  d'abord  que  la  hmette  soit  bien  cen- 
,  nais  que>  va  de  l'inégale  hauteur  des  colliers ,  soa 
fHqoe  ne  sdt  pas  parallèle  à  l'axe  du  niveau  à  bulle 
,  on  aura  encore  la  hauteur  exacte  du  point  n  {fig, 
u-dessos  du  soi ,  et  telle  que  la  donnerait  un  niveau 
réglé  y  en  prenant  la  moyenne  arithmétique  des  hau- 
T  0  et  Tf,  puisque 

5 '«Tn; 

oints  0  et  /*étant  donnés  ^  comme  nous  l'avons  dit  ^ 
S  47  )  i.<>  par  la  position  0  d  du  niveau  ;  2.<'  par 
»ttton  inverse ,  c'est-à-dire ,  le  point  d  venant  occu- 
I  place  du  point  c  et  réciproquement. 

Amibttohs  de  plus  maintenant  que  la  lunette  ne  soit 
entrée,  c'est-à-dire,  que  le  croisement  des  fils  n'ait 
en  sur  Paxe  optique,  un  premier  coup  de  niveau  nous 
ira  (fig.  29 ,  planche  i) ,  le  point  g  f  faisant  faire 
emi-révolution  à  la  lunette,  nous  obtiendrons  un  se- 
point  ^  ,  et ,  de  même  que  dans  le  cas  précédent , 
iteur  du  point  n  au-dessus  du  terrain  ,  qui  serait  don- 
ar  on  instrument  bien  réglé,  sera  égale  à  la  moyenue 
Détique  des  hauteurs  X  à  et  T  ^  ou  bien  aura  i 


67  S:  mninlpnant  nous  admettons  que  riaslnim 
ilafoi^le  (léfnul  d'excenliicilé  el  celui  denon  p' 
Ilsme  des  deiii  ânes ,  nnus  obliendriiits  le  point  N,  fi 
qui  serait  accusé  pnr  un  insiriiinenl  bien  réglé,  ei 
nani  aualre  coups  ;  d'abord  lenîTeaii  occupant  la  pi 
t  d,\e premier  coup  nous  indiquera  le  poîal  i ,  ni 
roDB  Faire  une  de  mi- révolu  lion  à  la  luneile  ,  sansi 
ger  le  niieau  ;  et    alors  elle  nous  indiquera  le  pol 

toinl  n  qii'nn  notait  obtenu  a  (iiiori  A  l'aidr 
ien  centrée  noua  sera  donné  ,  d'après  ce  qu 
r  l'égalilé  ; 


lunette  nier 


Cela  lait,  nous  aniènerons  le  point  rf  en  c  et  rècîp 
ment,  noua  donnerons  dFUx  coups  comme  précéden 
et  le  point  n',  qui  serait  également  celui  qu'aurai  l  ii 
une  lunette  bien  centrée,  nous  sera  douoË  ,  par  ré| 


Les  points  n  et  n'  sont  donc  les  infimes  que  cai 
nous  aurait  donnés  une  lunette  bien  centrée  ,  mai 
l'axe  n'aurait  pas  été  parallèle  à  celui  du  niveau  (vi 
SU) ,  conséquemmeul  nous  avons  pour  le  point  14  , 
diquerait  un  instrnment  bien  réglé  : 


TN= 


T  n  -I-  T  «' 


H  T  i"  -H  T 


Au  lien  de  quatre  coups  de  niveau  on  peut  se  cou 

d'en  donner  deux  ,  en  elTi't  les  points  i  et  i',  oblei 

fnisant  faire  à  la  fois  [lue  demi-ré  toi  u  lion  au  niveau 

lunette,  sont  à  ^ale  distance  du  pnint  M ,  conséqnei 

Mwr  inojenne  arilhméliquc  peut  donner  le  point  N  , 


(W) 

de  même  des  polûtt  ^eif^  d*oà  il  résulte  qo*aprèi 
looDé  le  premier  ooap,  en  retoamera  rinstrameot 
1  faire  mie  deml-révolatioD  à  la  lonelte  et  il  sufhra 
ndre  la  moyenne  de  ces  deux  coups. 

Si  Ton  pouvait  parvenir  à  bien  régler  son  niveau,  on 
it  paa  besoin  de  faire  ces  corrections  ,  mais  comme 
xtrémement  difficile ,  il  sera  encore  bon  de  precé- 
r  ««lie  dernière  méthode ,  pour  obtenir  on  nivelle- 
rèa-exact ,  même  lorsqu'on  aura  réglé  Tinstrunient' 
»ieB -que  possible.    . 

Do  Nivxâv  91  Pbhti. 

Le  niveau  de  pente  se  compose  d*0D  nivean  à  bulle 
lacé  sur  une  règle  en  enivre  a  b,{pL  ifig,  di)  munie 
[ue  extrémité  d'une  pinnule  verticale  P  et  P';  la  pre* 
,  désignée  |MirP,  est  percée  d'un  petit  trou  O,  lase- 
P*y  a,  en  face  derooverture  o,  une  petite  baie  carrée 
)  par  deux  crins,  l'un  vertical,  l'autre  horizontal,  dont 
Dt  de  croi&8«menl  sn  fait  en  O' ,  de  manière  que  la 
9o'  est  parallèle  à  l'axe  du  niveau  à  bulle  d'air.  Ainsi 
é,  cet  instrument  ne  donnerait  qu'un  rayon  horizon» 
l  son  usage  serait  le  même  que  celui  des  niveaux  que 
enons  de  décrire.  Mais  la  pinnule  P'  est  plus  élevée 
lutre  et  le  point  O'  peut  s'élever  au-dessus  de  sa  po- 
primitive ,  parce  que  la  pièce  qui  porle  les  crins  a  un 
•ment  de  bas  en  haut,  à  l'aide  d'une  vis  de  rappel.  Si 
uène  le  point  O'  à  la  position  O" ,  par  exemple,  Taxe 
eau  restant  toujours  parfaitement  horizontal;  la  ligne 
aura  une  inclinaison  exprimée  par  le  rapport  de  la 
ir  O'  O"  à  la  longueur  e  f.  Si  ce  rapport  est  égal  à 
1,  par  exemple,  la  ligne  O  O"  aura  une  inclinaison 
U5,  par  mètre.  Une  échelle  tracée  sur  la  pinuuleP', 
e  fidèlement  la  valeur  de  l'inclinaison  de  cette  ligne 
»ense  de  faire  le  calcul. 

Cet  instrument,  dont  nous  ne  donnerons  pas  non  plus 
sein ,  par  les  mêmes  motifs  que  pour  le  niveau  à 
d'air,  est  d'autant  plus  exact  que  la  longueur  e  f,  est 
randc,  parce  que  si  l'on  commet  une  petite  erreur 
içant  le'  zéro  de  la  pièce  mobile  devant  la  division  de 


Von  voit ,  par  ce  que  net»  venons  de  dire,  que  le  miam 
apparent  est  nne  tangente  à  cette  conrbe. 

La  hauteur  do  niveau  apparent  an-desras  do  nivenivi 
est  égale  k  la  partie  extérienre  N  B'  de  la  sécante  G  N 1 
A  raille  du  niveaa  apparent ,  qui  est  le  seul  ^pe  m 
puissions  dclcrminer  directement,  on  peut  panreotrà  tri 
v*îr  le  uiveau  vrai. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  à  cet  égard  « 
faut  s'entendre  sur  la  yalcor  dn  rayon  de  la  terre  :  qo 
qu'elle  ne  soit  pas  exactement  spliéri^iue,  on  peat 
considérer  comme  telle,  dans  les  opérations  ordinaires 
nivellement,  mais  celle  sphère  étant  hérissée  de  umnbI 
gncs,  son  rayon  varie  d'nn  point  à  un  autre,  et  parmi  €à 
infinité  de  valeurs  qu'il  prend,  il  faut  en  choisir  une  pi 
point  de  départ.  Quand  il  s*agit  de  comparer  entre  «| 
les  différences  de  niveaa  des  sommets  des  montagaet.,  i 
tnées  dans  diverses  parties  du  monde ,  oo  prend  fi 
rayon  de  la  terre,  celui  qui  aboutit  à  un  point  qiieloo«q 
de  la  surface  tranqnille  des  eaux  de  l*Océan.  Car  telle  i 
la  propriété  des  fluides  en  repos  que  leur  surface  libre  < 
une  portion  de  sphère  dont  le  centre  est  celui  de  la  teri 
Ainsi,  pour  indiquer  la  hauteur  d'une  montagne,  oni 
que  sun  sommet  se  trouve  à  mille  ou  deux  mille  mèti 
nu-dessns  du  niveau  de  la  mer,  ce  qui  signiGe  que  le  ra3f 
de  la  terre  qui  aboutit  à  ce  sommet ,  a  mille  ou  deux  mi 
niclres  de  longueur  de  plus  que  celui  qui  aboutit  à  la  si 
face  des  eaux  de  TOcéan. 

Dnns  les  nivellements  que  l'on  fait  pour  l'êtablîai 
nient  des  routes ,  pour  les  irrigations  ,  pour  les  cani 
i.'tr.,  il  n'est  nnllen:ent  nécessaire  de  connaître  la  posili 
ahsoliir ,  par  rapport  au  centre  de  la  terre ,  des  pel 
que  l'on  a  à  considérer,  il  sufiTit  de  déterminer  leur  ne 
tion  relative  ,  ainsi  en  représentant  par  C  M  {fig,  33) 
rayon  de  la  surface  des  mers,  par  C  A  celui  de 
splièro  concentrique  qui  passe  par  le  point  A  ,  que 
suppose  le  point  de  départ  du  nivcllemf  ut,  on  ne  s'occs 
nnlienicut  de  la  différence  de  rayon  de  ces  deux  surfac 
On  rapporte  tout  le  nivellement  à  la  sphère  C  A  ,  com) 
surface  de  niveau  vrai ,  et  l'objel  du  nivellement  est 
faire  connaître  de  combien  un  point   tel   que  B  ,  J 
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exempte  ,  se  trouve  au-dessus  ou  au-dessous  de  celte  sur- 
fine ,  c'est-à-dire  la  quantité  N  B ,  N  étant  un  point  au 
nênie  niveau  que  A. 

Les  instruments  que  nons  avons  décrits,  nous  feront 
ctmnaitre  la  longueur  totale  B  B'=B  N-f-N  B',  d'où  nous 
boisons  pour  B  N  la  valeur  : 

B  N  =  B  B'  —  B'  N  , 

ùm  laquelle  la  quantité  B'  N  est  inconnue. 

Biais,  ajant  la  distance  qui  sépare  les  points  A  et  N ,  que 
ftD  mesure  directement  dans  les  nivellenienls,  et  qu'il  est 
MfBÎs  de  considérer  comme  étant  très  sensiblement  égale 
•  U  tangente  même  À  B',  nous  pouvons  facilement  obtenir 
VN  :  eo  effet,  on  sait  (voir  la  trigonométrie  de  Legendic) 
fK  toute  tangente  A  B'  est  moyenne  propui-tionuclle  entre 
hficante  entière  B'  14'  et  sa  partie  extérieure  B'  N  ,  on 
idoQC: 

B'N'  :  A  B'  ::  AB':  B'N, 

d'où  l'on  déduit  : 


y  AB'»  A  B'»  A  B'* 


B'  JS'  ^  2  C  IS  -H  B'  N  2  B  -t-  B'  N  ' 

C8  désignant  par  R  le  rayon  de  la  terre. 

Si  nous  voulions  avoir  une  valeur  rigoureuse  de  B'  N  i 
Aenous  serait  donnée  par  la  résolution  d'une  équation  du 
mond  degré  ;  mais  si  nous  remarquons  que  celte  hauteur 
ttt  toujours  extrêmement  petite,  comparativement  au  dia- 
■être  de  la  terre,  nous  en  concluerons  que  l'on  peut  né- 
flier B'  N  dans  le  dominateur  de  l'égalité  : 

A  B'* 
B'  N  -        ^ 


2  B  -4-  B'  N 


éprendre  pour  la  valeur  de  la  partie  extérieure  de  la  se- 
ciite  ,que  nous  désignerons  par  A  =  B'  N,  la  suivante 


20 

Oïl  bien,  en  itésigliiinl  gûnérnlenienl  par  L  la  langueur  de 
In  Inngentc  A  B'.  cIbc  rAppelaniil'nUicura  que  Ir  rnyaai^ 
la  lerre  es(  égnl  à  6,37(inlf00°>  (I) ,  on  h  ponr  Ik  rarum|( 
ijui  in(li()ucrA  les  corteclions  k  Taire  nui  liniiteiirs  tclltî 
que  B  B',  accuBÉes  dtreclemcol  par  l»  miro  el  le  niieut 


(1) 


ivant  (le  suite  In  fonnule  logarilh' 


Log  A  =  2  los  L  —  7,10!i9101. 
Comme   ,ipp1icalion  de  ces  principes ,  clierclions  lii 


iil'a  p.'cN  ri  dL"n«^!,ri,..  d™  r^i/rjûiT-^w'^ 


r  Jï  753  bOU  -+■  2  à  300". 
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qui  doit  subir  le  ni?eaii  apparent  pour  une  lon^ 
lille  mètres ,  nous  aurons  : 

(1O0O)  » 


12753  800 

T.  A  =  6  —  7,i04  9101  =  —  2,8050899 
h  =  0,078539 

ant  une  première  Talenr,  il  est  facile  d'en  cat- 
econde ,  puisque ,  pour  tout  autre  point ,  nous 

2K 
,  comparée  à  la  formule  (4),  donne 

onclut  que  les  hauteurs  du  niveau  apparent  au- 
liveau  vrai,  sont  entre  elles  comme  les  carrés 
:es  respectives  au  point  de  départ.  Si  nous  po- 
200  nous  aurons  donc  : 


(  2000  )  * 
(lOOU) 


X   ]^Z.\n  =  0,078539  X  4  =  0,314156 


donnons  un  coup  de  niveau  en  arrière,  sur 
'y ,  situé  à  la  même  distance  du  point  A  que  0  , 
*ons  comparer  immédiatement  et  sans  aucune 
,  les  points  B  et  6,  la  différence  de  leur  niveau 
era  donnée  par  la  différence  des  niveaux  appa- 

B  B'  —  6  6' 
nou!3  avons  : 

B  B'  =  B'  N  -+-  15  i\        1 


I 


ignés  fff 


=  BN  — in 


ce  qui  ilémonire .  comme  non?  l'iivons  annnncé  ,  i]iic  I 
diffièreiice  des  oivenux  apparents  C9l  égale  A  celle  Ues  ni 

Ce  t]iii  prérède  fail  voir  que  l'on  ne  ïeiit  pas  s'a 
Irelndrc  À  Fnirc  les  correclions  que  nous  TenoDii  il'ind 
qiiei-,  on  dnll  se  placer,  aiilniit  que  possible ,  h  égale  di 
tance  des  poinls  à  cuniparer. 

De  hx  BÉrucTiOH  AiHOSFBfaïQiTK. 

73.  En  donnnnl  In  dei'criplion  des  diverses  espècei  i 
niveaux ,  nous  nvans  indiqué  les  causes  d'erreur  iuliérenl 
A  cliaciinc  d'elles,  niai^  il  en  existe  une,  indëpendanle  i 
l'inittrun'Cnl  pi  qui  lient  sFiiIcrncnl  à  l'nlmosphëre.  Nw 
voilions  parler  du  phéooiDène  de  la  rijraction.  Le  pliéni 
mènadelarArrscliondeli  lumière  couKisleen ce  quelor 
«lu'iinraîon  lumineux  a  £  (Qg.  3S,  pi.  J)  passe  de  l'air  dai 
le  verre,  ou,  plus  K6néraleuienl,d  un  milieu  dans  un  aqli 
plus  dente,  il  se  dévie  de  In  ligne  droite  el  se  rapprod 
de  la  perpendiculaire  A  la  siirrace  du  milieu  le  plun  deiu 
Au  poiul  d'entrée  a  ,  il  prend  la  direction  □  e.  Si  an  poil 
C,  par  ciiemple,  la  nalnre  du  milieu  venait  eneore 
ctianger  ,  il  j  aurait  une  nouvelle  déviation  dans  le  mên 
sens ,  si  la  densité  était  plus  Torle ,  et  en  sens  oppoiË 
elle  l'était  moins.  Ainsi,  admettons  qu'au  point  C  lé  ra^ 
lumineux  rentre  dans  l'air  nu  lien  de  suivre  la  dirci 
lion  A  C ,  il  s'éloigne  de  la  peTpeniIicutaire  A  la  sufl^ 
de  sortie,  puisque  le  passage  a  lieu  d'un  milieu  (le  feff 
dans  un  autre  (l'air)  nioina  dense.  Si  la  snrfnce  de  tmt 
est  parnllélc  il  celle  d'entrée ,  le  rayon  reprend  une  !>>•« 
lion  pai-nllélc  à  celle  qu'il  avah  d'abord  ;  dans  le  cas 
traire ,  In  direction  fliiale  Tait'  un  angle  avec  In  dirf 
iniiialc.  La  déviation  due  ii  la  rérracliMi  est  d'antan. ... 
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etite  que  le  r«iyon  A  B  se  rapproche  davantage  de  I«i  pcr- 
endicalaire  en  a ,  à  cette  limite,  elle  est  même  nulle.  Il 
*est  pas  nécessaire,  pour  que  cette  dériation  ait  lien,  que 
!s  corps  ou  milieux  que  la  lumière  traverse,  soient  de  na- 
ire  différente,  Tair  seal  peut  produire  ce  phénomène,  qui 
e  tient  qu*à  la  différence  de  densité  des  milieux  traversés. 
1  suffît,  pour  le  concevoir,  d'imaginer  la  masse  atmo- 
phériqne  composée  de  couches  juxtaposées,  concentriques 
la  terre  et  diminuant  de  densité  à  mesure  que  leur  dis- 
iDce  à  la  surface  terrestre  augmente ,  alors  un  rayon  lu- 
lineux  partant  du  point  B  dans  la  direction  B  c,  sera  dé- 
ié  de  celte  ligne  à  son  entrée  dans  la  seconde  couche  et 
nivra  la  direction  c  d,  puis  d  «,  etc.  {fig.  34  pi.  2),  de  sorte 
oe  l'observa  leur  placé  en  A  qui  percevrait  ce  rayon  suivant 

I  direction  fg^  étant  accoutumé  à  rapporter  les  objets 
ans  la  direction  où  arrive  la  lumière ,  jugera  le  point  B 
n  B',  dans  le  prolongement  de  fg, 

La  décomposition  en  couches  concentriques  de  l'atmos- 
hère,  n'est  qu'une  hypothèse  que  nous  avons  f<iite  pour 
las  de  clarté  ,  mais  la  variation  de  densité  est  réelle  et 
Ile  a  lieu  d'Anne  manière  continue  ;  de  sorte  que  les  côtés 
u  polygone  '^cde  fg,  deviennent  infiniment  petits,  c'est- 
■dire  qu'il  se  convertit  en  une  courbe  tiyant  sa  convexité 
lumée  vers  le  haut  et  l'observateur  placé  on  A  voit  le 
sint  B  suivant  le  prolongement  de  la  tangente  au  dernier 
ément  de  celte  courbe  ;  ainsi  l'effet  de  la  réfraction  at- 
o^phérique  est  d'élever  les  objets  au-dessus  de  leur  po- 
tion réelle.  (Il  ne  peut  entrer  dans  le  cadre  de  ces  le- 
)Ds  de  donner  de  longs  développements  à  cet  égard,  les 
ïrsonnes  qui  désireraient  avoir  plus  de  connaissances  sur 
)  sujet ,  pourront  consulter  un  traité  de  physique). 

II  suit  de  ce  qui  précède  qu'un  rayon  lumineux , 
irtant  de  la  mire  placée  en  B  {fig.  33),  s'infléchira  p.  ur 
Tiir  frapper  l'œil  de  l'observateur  placé  en  A  ,  et  qu'il 
ffira  d'élever  le  voyant  jusqu'au  point  B'^  par  exemple, 
lur  qu'il  soit  aperçu  du  point  A  ;  sans  réfraction  ,  il  fan- 
ait l'élever  jusqu'en  B.  Ainsi  pour  avoir  le  niveau  vrai, 

faudra  ajouter  à  la  hauteur  B''  B  définitivement  indi- 
lée  par  rinstrumeni,  la  valeur  B"  B'  de  la  différence  duc 
la  réfraction,  et  le  niveau  vrai  sera  donné  par  la  quan- 
c: 


i  su  ) 

11"  11' +  15"  11'-  11' jS  ou  U"B  — (B'K  — b"  lf> 

C'est-à-dire  rpi'M  faudr.i  relraticlier  de  In  hauteur  B"  B 
indiquée  récllenienl  par  riaslranieiil ,  l'excès  du  niieau 
appiireiU  au-dessus  du  niveau  vrai  ,  sur  l'effet  B"  11'  pio- 
duil  pur  la  Térmclion. 

Le  phénomène  de  la  réfraction  varie  avec  la  cona- 
tilalifin  altnoEpliËriqne,  dépend  de  la  lempéralnre  e(  de  1* 
densité  lie  l'nir,  RÎiisique  de  la  hanlenr  du  point  obsetvé. 
Lorsque  ta  (erre  eBlfortemeDl  échauffée,  elle  communique 
celte  chaleur  aux  couches  voisines  de  l'air  almosphérique, 
qui  diniinuenl  alora  de  densité,  et  la  loi  de  la  réfraclioa 
)teat  être  loflemeiit  luodinée.  Aussi  rer»-t-on  bien  d'avoir 
l'attention  de  relever  autant  que  possible  son  iiiteau  ,  île 
aianière  à  ce  qoe  lea  rajons  visnels  ne  rasent  pas  de  trop 
prés  la  suiface  du  sot.  Ponr  les  aivellements  qui  demande' 
raient  une  trèa-graude  précision  ,  il  serait  mèrac  bon  de 
ne  piis  opérer  lorsque  le  soleil  a  beaucoup  de  force. 

Diverses  expÉiiences   ont    tourni  nne   relation    entre 

la  diltéreni^e  B"  S',  tenant  à  la  rérraclion  aluioEphériqoe 
et  celle  B'  N,  tenant  Ji  l'élévation  du  niveau  apparent  au- 
dessus  du  niveau  vrai ,  un  a  : 


l),8ii-i-2toeL  — 7,10/iUJlll 
.ug  k'  =  i  h-g  I.  —  7,  ISO  Oîtiy. 
I  l'aide  lie  ces  valeurs  n'i'on  :<  cuiiblruït  les  I 
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suivanlea,  «lont  la  dernière  colonne  indique  la  correcti 
que  nous  afoos  désignée  par  h\  pour  les  diverses  valeu 
de  L. 

Nons  ferons  observer ,  relativement  h  Télévatii 
prodnite  par  la  réfraction  ,  qne  puisqu'elle  dépend  de 
distance  de  l'observateur  au  point  considéré ,  on  s'en  re 
dra  indépendant ,  de  même  que  du  nive«iu  apparent  (vc 
D.*  73),  en  partageant  les  stations  en  deux  longueurs 
gales,  pour  donner  les  conps  d'avant  et  d'arrière  ; 


TABLE 


". 

(Sl> 

TABLE. 

Dfs  haut 

CK»  lia  aiMAK 

appartnl  au-dfssus  dv  nicetm 
iai  par   Ja  rifracHaa  Jcpuit 
(flU  dt  10000». 

DISTANCE 

BiCTEUB 

Êtivj.-no-^ 

DL/FÉRENCE 

du 

iur«^,d,^. 

d°"t.'.a  "™ 

oiTHll  ipiMmi 

""-■ 

.rr::.. 

f". 

Divcu  Tru  .. 

. 

" 

. 

» 

0 

0.0000 

0.0000 

0.0000 

2U 

0.0000 

0.0000 

0.0000 

40 

O.UOUl 

0.1)000 

O.OOOI 

m 

O.0U03 

O.OOUl 

0.0002 

81) 

o.oooâ 

O.UOOl 

0.0004 

iQÙ 

0.0008 

o.oom 

O.0OJ7 

d2U 

O.OOll 

O.OOOÎ 

0.0000 

liu 

o.oots 

0.0002 

0  0013 

ICU 

0.0020 

O.0U03 

0-0017 

180 

0.0U2Ï 

0.0004 

O.OOÎl 

ÎUO 

0.0031 

0  0005 

0  0026 

220 

Q,003S 

O.OOOG 

0.0033 

2.10 

0.0045 

0.0007 

0.0003 

2U0 

0.0053 

0.0003 

0  0045 

2S0 

0.00G2 

0  0010 

0  0052 

300 

O.D071 

O.OOll 

O.OOSiJ 

320 

0  OOSO 

0.0013 

0.0067 

340 

O.OÛ'Ji 

O.OOU 

0.0070 
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DISTASCE 

DIFFÉREiNCE 

entre  la  hauteur 

ÉLÉVATION 

HAUTEUR 

f 

du  niveau  appa- 

<lu point  de  mire 

du 

en 

MÈTEES. 

rent  au-dessn*  d  u 

niveau  Trai  et 

TéléTatiou  de  la 

réfraction. 

causée 

par 

la  réfraction. 

niveau  apparent 

au-dessus 
dn  niveau  vrai. 

m 

m 

m 

m 

360 

0  0102 

0.00)6 

0  0085 

1      380 

0.0113 

0.0018 

0.0095 

!     400 

0.0126 

0.0020 

0.0106 

;     420 

0.013S 

0.0022 

0.0116 

440 

0.0152 

0  0024 

o.ons 

460 

0.0156 

0.0027 

0.0140 

4S0 

O.OlSi 

0.0029 

0.0152 

500 

0.0196 

0.0031 

0.0165 

520 

0  0212 

0.0034 

0.0178 

'     540 

0.0229 

0.0037 

0.0192 

560 

0.0246 

0.0039 

0.0207 

5S0 

0.0254 

0.0042 

0  0222 

GUO 

0.02S3 

0.0015 

0.0237 

620 

0  0302 

.  O.OOIS 

0.0254 

640 

0.0322 

0.0051 

0.0270 

6G0 

0.0342 

0.0055 

0.0 2S7 

GvSO 

0.0363 

0.005S 

0.0305 

700 

0.03S5 

0.00G2 

0.0323 

720 

0. 0^107 

0.0063 

0  03-V2 

740 

0  0430 

0.0069 

0.0361 

760 

0.0434 

0.0073 

0.03SI 

780 

0.0478 

0.0076 

0.0401 

\ 
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ÙJÈVATI  N 

Japoîni  dcmitt 

caiuê« 

par 

l*  rclx»riioD. 


V.. 
NX 


'.  '«Sic 
CSNî 


*Vi 


J  it« 

i  i   il 
I.  i   if 

»  <•  ii 

■    ••  .•-■ 

■  '-.ai 
'  ■*» . 
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DIFFÉRENCE 
entre  la  hauteur 
du  niveau  appa- 
rent an  «dessus  du 

niveau  vrai  et 

l'élération  de  la 

réfraction. 


0.0422 

0.0444 

0.0465 

0.04SS 

0.0511 

0  05S4 

0.055S 

0.05S2 

0.060S 

0.0034 

0.0600 

0.06S6 

0.07J4 

0.0741 

0.0769 

0.079S 

0  OSÎS 

0  0S57 

O.OSSS 

0.0919 

0.vt950 

0  0052 
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loiSTilNCE 
en 

HAUIXCR 

da 
■iTean  apparent 

ÉLÉVATION 

du  poÎBs  de  min 

causée 

DIFF1ÉRE>XE  J 

pntrela  hauteur  D 

du  nivpou  appa-|| 

rent  auKicuus  du  H 

MÊnxs. 

au-denut 
du  nÎTcau  vrai. 

par 
la  rérraction. 

niveau  vrai  et 

Télévation  de  la 
réfraction. 

m 

m 

m 

m 

4240 

0.0193 

0  4014 

4260 

0.4247 

0.0199 

0.4047 

43SO 

0,4228 

0.0206 

0.40S1 

4300 

0.4327 

0.0212 

0.1J45 

4320 

0,4368 

0.0219 

0.1150 

4340 

0.4440 

0.0223 

0.4185 

4300 

004453 

0.0232 

0.4220 

4380 

0  449G 

0.0239 

0,4256 

4400 

0.4539 

0.0246 

0.1273 

1420 

0.4584 

0.0253 

0.1330 

4440 

0.1G2Q 

0  0201 

0  1 308 

1460 

0.4674 

0.02CS 

C.440G 

4480 

0.4720 

0  0275 

0.1445 

4500 

0.4767* 

0.02S3 

0.1484 

1520 

0.4S15 

0.0290 

0.1.524 

4540 

0.1S63 

0.029S 

0.1565 

45CO 

0.4944 

0.0306 

0.1605 

45S0 

0  4961 

0.0314 

0.1647 

4690 

0.2041 

0.0322 

0.1 GS9 

4620 

0.2061 

0.0333 

0.1731 

4G40 

0.4142 

0.0338 

0.1774 

1660 

1- 

0.2164 

0.0346 

0  ISIS 

1        BOUTEJ 

i  xr  CnsMixs. 

S. 

tw) 


UlSTÀNCL 

HADTEUn 

ÉLÉVATION 

aiFvti 

«. 

alv«u  .ppocm 

eiu>èri 

resl  lu-d. 

aÈTU). 

.;r;.r;... 

p« 

. 

„ 

„ 

. 

J6S0 

0.3217 

0.0355 

O.K 

1700 

0.2278 

0.03fi3 

0.1! 

1720 

0.2323 

0.0372 

0.11 

1740 

0.2370 

0.O3S0 

0.11 

1760 

0.2133 

0.O3S9 

0.2( 

0 

0.24SÎÎ 

0.039S 

0.2( 

8  0 

0.2S4S 

0.0407 

0-2 

3  0 

0,2602 

0.0416 

0.2 

S40 

0.2059 

0.0425 

0.2; 

860 

0.2717 

0.0435 

0.2 

8  0 

0.2776 

0.0444 

0.2: 

l!JUti 

0.2835 

0.0454 

0.2. 

flo 

0.2S!*5 

0.0403 

0.2 

to 

0.2956 

0.0473 

0.2 

«0 

0.3017 

0.04S3 

0.2 

0 

0  3079 

0.04U3 

0.2 

0 

0  314Î 

0.0503 

0.2 

2  00 

0.3461 

0.0554 

0.3 

0 

0.3S01 

0.060S 

0.3 

2     0 

O.fllSS 

0.0605 

0  3 

2     U 

0.4524 

0.072* 

0.3 

25  U 

0.d9UU 

0.07S5 

0.4 
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ilfCE 

m 

HAUTEUR 
,   du 
aireau  apparent 

^.ÉVATIOW 

du  point  de  min 

causée 

DIFFERENCE 

entre  la  banteur 
du  BÎTean  appa- 
rent au-des«u«  du 

EE8. 

au>deHii« 
da  nireati  rni. 

par 
In  réfraetton. 

nÎTeau  Trai  et 

Pélévation  delà 

réfraction. 

m 

« 

» 

m 

00 

0.5309 

0.0849 

0.4460 

00 

0.5726 

0.0916 

0.4809 

00 

0.6457 

0.0985 

0.5J72 

00 

0.6605 

0.1057 

0.5548 

00 

0.7069 

0.1131 

0.5938 

00 

0.7548 

0.1208 

0.6340 

00 

0.8042 

0.1287 

0.6756 

00 

0.8553 

0.1368 

0.7184 

00 

0.9079 

0.1453 

0.7626 

00 

0.9621 

0.1539 

0.S082 

00 

i.ono 

0.1629 

0.8550 

00 

1.0752 

0.1720 

•     0.9032 

00 

1.1341 

0.1815 

0.9527 

00 

1.1946 

0.1911 

0.0035 

00 

1.2566 

0.20il 

1.0556 

00 

1.3202 

0.2112 

1.1090 

00 

1.3854 

0.2217 

0.1638 

00 

1.4522 

0.2323 

1.2198 

00 

1.5205 

0.2433 

1.2772 

w 

1.5904 

0.2545 

1.3360 

m 

1.6619 

0.2659 

1*3960 

m 

1.7349 

0.2776 

1.4573       1 
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UISTi^ct 
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ÉLÉVATION 

iUllTEUll 

„.... 

lu  Ort.nu  ipp.- 
l-iliï.liou  •!■  U 

1.  J°U.. 

dum...ii.«î. 

- 

u. 

. 

^ 

Hum 

1.8U98 

0.2!i35 

1.5Ï00 

4BUU 

l.SSâB 

0.3017 

1.5S40 

BOOO 

4.9G35 

0  3142 

1.C4B3 

iilOlt 

2.042S 

0.3208 

1.7100 

5300 

2.1237 

0.33BS 

1.7S33 

Liaou 

2.2UG3 

0.3530 

1.3532 

S4U1) 

2.2002 

0.3684 

1  B238 

5500 

2.375S 

0,3S01 

l.'JB57 

5I)UU 

2.4e30 

0,3941 

2.068D 

57UU 

2,561S 

0.4US3 

2.1435 

5S0O 

a.64îi 

0  4237 

2.2193 

5'JOO 
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0.4374 

2.2H65 
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2.8274 

0,4524 

2.3750 
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0.4076 

2.4S49 

(iïOO 

a.Oi'Jl 

4.4S30 

2.5360 

C300 

S. 1172 

O.iOSS 

2  etS5 

(iWU 

3,2170 

0.5147 

2.7023 

05JO 

3  3JS3 

0.5309 

2.7874 

0:0U 

3.m2 

0.5474 

2.H73S 

ti7U0 

3.525li 

U.SI!41 

2.9013 

efiuu 

3.(1317 

0.5SH 
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i 

li'JUO 

3,73y3 

0.4US3 

3.1410 
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HAUTEUR 

du 

nirtAQ  apparent 

ÈLÉVATIOV 

da  point  de  mire 
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DIFFÉBENCE 
entre  la  hauteur 
dn  niveau  appa- 
rent an-deMu«  du 

Mines. 

au-denai 
dn  niveau  Tiai. 

pat 
la  réfraction. 

uiveau  vrai  et 

^élévation  de  la 

réfraetion. 

m 

- 

» 
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3.8484 

0.6157 

3.2327 

7100 

3.9592 

0.6335 

3.3267 
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4.0715 

0.6514 

3.4201 

7300 

4.1854 
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3.5157 

7400 

4  3008 
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3.6127 

7500 

4.4179 

0.7069 

3.7110 

7600 

4.5365 

0  7258 

3.8106 

7700 

4.6566 

0.7451 

3.9116 

7800 

4.7784 

0.7545 

4.013S 

7000 

4.9017 

0.7843 

4.1174 

8000 

5.0265 

0.8042 

4.2223 

1    8100 

5.4530 

0.8245 

4.3285 

1    8200 

5.2810 

0.8450 

4.4360 

8300 

5.4106 

0.8657 

4.5449 

8400 

5.5418 

0.8867 

4.6551 

8S00 

5.6745 

0.9079 

4.7666 

8000 

5.S0S8 

0.9294 

4.8794 

8700 

5.9447 
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4.9935 

8800 

6.0821 

0.9731 
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8900 

6.2211 

0.9954 

5.2258 

)000 

6.3617 

1.0179 

5. 3438 
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400 

/ 

6.5039      i 

i  0406 
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MÊÏllES. 

HAUTEUR 
^         du 

ivuu  •ppamnl 
(u-dguu> 

ÉLÉVATION 

d„  point  JsW^ 

1.  M..,li^„. 

chko  U  hiuuu. 

0200 
•J300 
94UU 
U5U0 

youo 
y7oo 

0800 
'JUOO 
WOOO 

6.C476 
6.70W 

6.U3US 
7.0S33 
7.23M 
7.38'J8 
7.5430 
7.6077 
7.8550 

1.01)36 

1.0Sfl9 
1.1104 
1.1341 
l.)531 
l.lS2ii 
J.ÎOO'J 
1.3316 
1.2566 

B.QS40 

5.7ueu 

5.8^4 
5.9041 
6.0301 
6.2074 
6.3361 
6.4G6I 

e.a»73 

74,  Pouk  biea  faire  comprendre  l'uaage  des  lablei  < 
précÉdeiil.nuus  allons  en  faire  l'appltcalion  à  uuexeiu| 
iiuinéiique  ; 

L'inslTUDienl  éinni  placé  eii  A  ifig.  35  ,  pi.  3),  troui 
la  iliIfÉrence  de  niicau  des  points  C  el  B  ,  le  point  C  < 
»iLpi>(iséBl500nièlresde  A, et  le  point  B i  840-,  I» mi 
élanl  parlée  en  B  donnera  nne  cAle  de  ■  -S"  3S7U 
par  exemple ,  dans  ta  dernière  culonne  de 
Îli  table  ijui  précède  ,  dou9  trouvons,  via- à-vis 

de  SilO ,   le  nunibre 0,  OiSii 

i]ue  nous  retranchons  du  précédent,  alors  il 
reste  ponr  in  liauleitr  B  »,  dit  point  B  jusiju'à 

la  KOI  face  du  niveau 2"  2105 

Adini'lluns  maintenant  que  Ici 


iri^i 


lu    [10 
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3st  rare  que  Ton  opère  à  d'aussi  grandes  distances 
)us  venons  de  le  supposer  j  au  niveau  d*eau  cela  ne 
même  pas  possible.  Or,  la  tiible  fait  voir  que  jusqu'à 
êtres  la  correction  à  faire  est  plus  petite  que  un  mil- 
e  :  par  conséquent,  elle  peut  être  négligée  pour  cette 
ce.  Dans  aucun  cas,  on  ne  pourrait  faire  de  nivelle- 
sar  des  longueurs  aussi  considérables  que  celles  jus- 

s'étend  la  table  ci-dessus  ,  tes  indications  qu'elle 
t  ne  pourraient  être  utiles  que  pour  se  rendre  compte 

courbare  que  Ton  croirait  apercevoir  dans  une 
!  très-étendue  où  Ton  étudierait  la  direction  à  don- 
ane  route. 


CHAPITKE  III. 

LEVER  DES  PLANS, 


7fi.  QujkRD  on  a  fîiil  te  Iraré  et  les  profils  en  long  el  en 
IntTrrs  qn!  doÎTenl  sertir  à  rêlal>ttsEeineDt  d'un  chemin , 
on  riuil  lever  le  plan  des  icrrnin»  tmTersés,  iifin  de  mettre 
l'adminislralion  à  même  de  jnger  si  la  direciion  adoptée 
est  l>  plus  ciinvenalile,  et  princîpalemeni  pniir  pouvoir 
apprécier  la  surface  dont  cliaque  propriélaite  Ecta  dëpoi- 

1."  Si  l'on  a  en  nie  d'éclairer  l'adminisIrnlioD  sor  le 
Iraci  qu'on  a  iiiiii ,  te  plan  doit  s'étendre  à  une  umi 
grande  distance  A  droite  cl  i  >;auclie  de  la  roule,  indiquer 
prlDcipalement  les  Bnciens  ctieniioi,  marquer  rorlemeDl 
lea  nccideiiB  de  lerrnîn  qui  otil  moliié  une  dédalionde 
l'aie,  et,  en  un  mot,  faire  ressortir  toute!)  lescirconslancca 
qnî  ont  déterminé  t'iiuteur  du  projet  à  adopter  telle  on 
lelle  disposition.  Ce  plan  doit  élre  fait  généralement  i  \'6- 
chelle  de  un  à  cinq  mille ,  c'est-à-dire ,  que  nn  mètre  de 
lonj^neur  sur  le  plan  doit  représenter  cinq  mille  métrés 

2.'  Longue  le  plan  est  dusIJné  h  servir  de  base  aux  ei' 
pro  pria  (lotis  qui  doiicnl  précéder  l'exécution  du  chemin, 
il  D*n  besoin  de  s'étendre  qu'à  une  Irès-pelile  dislance 
aU'delà  du  terrain  occupé  par  la  route;  mais  il  doil  être 
(ailinr  imeéclielleplafigraDde,  atlo  de  pouioir  éraloer 
'  toB  surfaces  occupées  atcc  plus  d'csaclitude.  On  adopie 
ordinniremenl  l'échelle  denn  b  cinq  cents,  c'esl-i-dire, 
que  un  mètre  sur  le  plan  en  représente  cinq  cents  sur  le 
teii«in,flu  lin  centimètre  cinq  mètres.  Ce  plan  porte  le  nom 
itplan  faruellaire.  (  Lorsque  te  tracé  traverse  une  pièce 
de  lerre  do  peu  d'étendue,  en  en  détachant  une  parcelle, 
il  faut  figurer  sur  le  parcellaire  cette  parcelle  restante,  el 
mesurer  la  conlciiince  totale  de  !n  pièce.  Cela  a  pour  bat 
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de  s*assiirer  si  le  propriétaire  est  fondé  à  demander,  cou 
furniéinent  à  la  loi  d'expropriation  ,  l'acquisition  de  1 
l»arcelle  restante).  On  trouvera  au  reste,  à  la  fin  de  c 
chapitre,  le  tableau  des  échelles  métriques  adoptées  pot 
le  service  des  ponts-et- chaussées. 

76.  Les  moyens  employés  pour  lever  les  plans  reposeï 
sur  la  mes'.ire  des  lignes  et  sur  celles  des  angles.  La  pr£ 
niière  s'effectue  d'une  manière  suffisamment  exacte,  à  l'ait 
des  chaînes  de  dix  on  vingt  mètres  de  longueur  ,  qu'il  e 
bon  de  vérifier  sor  uu  étalon  avant  de  s'en  servir.  On  Ici 
donne  ordinairement  deux  centimètres  déplus  par  dix  nr 
très,  parce  qu'il  est  impossible  de  les  tendre  rigoureusemei 
CD  ligne  droite  ;  d'ailleurs  ,  on  risquerait ,  en  voulant  a 
teindre  cette  limite ,  de  rompre  les  anneaux. 

Lorsque  le  terrain  est  très-incliné,  on  doit  avoir  soin  c 
tenir  la  chaîne  horizontale,  pour  mesurer  une  ligne  trac< 
snivADl  cette  inclinaison  ;  parce  que  le  plan  ne  lient  null 
ment  compte  des  inclinaisons ,  et  l'on  suppose  tous  l 
points  remarquables  du  terrain  que  l'on  veut  reprêsent 
projetés  par  des  perpendiculaires  sur  un  plan  horizonla 

Si  l'on  voulait  lever  une  grande  étendue  de  pays,  l'opi 
ration  du  raesurage  des  distances  devrait  être  faite  avi 
one  grande  précision  ,  mais  le  constructeur  de  routes  n 
jamais  besoin  de  cette  exactitude  et  nous  n'entrerons  p 
dans  tous  les  détails  que  comporterait  ce  sujet. 

77.  Les  angles  se  mesurent  à  l'aide  d'un  instrume 
appelé  grapliomètre.  C'est  un  demi-cercle  do  cuivre  divi 
en  ISO  degrés.  Chaque  degré  est  lui-même  divisé  en  dei 
ou  plusieurs  parties  égales,  scion  la  grandeur  du  diamèt 
de  ce  demi-cercle. 

La  partie  circulaire  sur  laquelle  sont  tracées  les  div 
sions,  se  nomme  le  Limbe.  Aux  graphomètres  ordinaiit 
«inadapté,  aux  extrémités  du  diamètre  fixe,  deux  pinnul 
on  petites  fenêtres ,  au  travers  desquelles  on  regarde  1 
objets.  Chaque  pinnule  «  qui  doit  être  exactement  perpe 
dicolaire  au  limbe ,  est  fendue  par  le  haut  et  ouverte  p 
le  bas,  ou  réciproquement,  et  le  milieu  de  Touvcrlnre  < 
traversé ,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  par  une  soie  ou  p 
uo  crin. 


(M) 
Lorsqu'on  sise   un  objol , 


IX 


lil  carres|iandant  couvre  cei  objet. 

Ln  régie  mobile,  que  l'on  Domine  Midade,  est  bss 
à  tourner  niilonr  du  centre  de  l'insltumenl,  elle  e&lg 
de  même  de  deux  pinnules. 

Four  mesurer  les  angles  atec  plus  de  précison  , 
Imngini  de  tracer  des  pari  les  plus  petites  que  ce  11 
limbe,  nuiexIrémitëadecctteMidadeetprës  dei  piric 
Lorsque  le  limbo  d'un  graphonièlrc  n'est  divisé  qn'ei 
grés  ,  on  ne  peut  obtenir  ,  par  le  secoure  de  cette  dii 
seule,  que  le  nombre  entier  de  degrés  contenus  dan 
nngle  observé  I  et  n'avoir  le  pi  ni  souvent  sa  mesure 
moins  d'un  degré  près.  Si  l'on  ponsse  In  division  plus 
et  l'on  ne  peut  guère  descendre  au-dessous  de  cell 
i]narts  de  degrés ,  on  ne  ponrrail  encore  avoir  In  mi 
d'un  angle  qu'ï  un  quart  de  degré  près  et  ainsi  de  i 
Pour  obtenir  une  plus  grande  approximation, os  a  rei 
à  une  méthode  inventée  par  iVeniuj  et  perfectionné 
Cernier.  Voici  en  quni  elle  consiste:  on  trace,  aux  e 
mités  de  l'alidade,  des  divisions  plus  petites,  dans  an 
pott  déterminé,  que  celles  du  linibe  ;  l'ensemble  d 
divisions  a  pria  le  nom  de  son  inventeur  ,  on  l'appel 
vernier.  11  permet  d'estimer  les  parties  du  depiré.  Su 
sons,  par  exemple,  que  le  graplioinélre  soit  divisé  ei 
parties  égales,  dont  chacune  forme  le  degré,  et  que  ' 
ces  parties  correspondent  à  12  parties  du  vernier  , 
eliacune  de  ces  dernières  embrassera  sur  le  limbe. 

— js —  5S'  minutes  sexagésimales. 


l'a  U|j  le  compris  en  Ire  le  diamètre  lixe  et  le  diNinéln 
bile  ,  sera  mesuré  par  les  divisions  du  limbe.  Si  ,  an 
traire ,  la  accoude  division  du  vernier  coïucide  ave 
dimiundu limbe,  ilTandr»,  aunombredc  degré*  mai 
sur  le  limbe  ,  jusqu'à  la  ligne  de  foi ,  ajooler  5'  (cim 
Mules) ,  quantité  <lont  une  partie  du  lijiibe  excèdi 
partie  du  vernier.  En  général,  on  comptera  de  plus,  a 
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5  5'  qu'il  y  anra  de  parties  du  Ternier,  depuis  la  ligne 
jusqu'à  la  ligne  qui  correspond  à  rone  de  celles  du 
.  Pour  pouvoir  lire  plus  aisément  les  divisions  et  es- 
leurs  parties ,  on  se  sert  d'une  loupe  qui  grossit  les 


Les  graphomètres  les  plus  exacts  et  les  plus  co'm- 
,  sont  ceux  qui  sont  garnis  de  lunettes  que  Ton  fait 
^ir  à  l'aide  de  vis  de  rappel ,  et  que  l'on  arrête  au 
I  de  vis  de  pression. 

QvjLKD  on  vent  mesurer  un  angle  à  l'aide  du  grapho- 
on  commence  par  placer  l'instrument  au  sommet 
te  angle,  puis  on  dispose  l'alidade  Gxe  de  manière 
egardant  an  travers  des  pinnules  ou  de  la  lunette,  le 
tical  couvre  l'objet  visé,  qui  se  trouve  dans  le  prô- 
nent de  l'un  des  côtés  de  l'angle.  On  dirige  ensuite 
de  mcibile  ou  la  lunette  supérieure  sur  un  objet  qui 
ive  dans  le  prolongement  du  second  côté  de  l'angle, 
fait  également  coïncider  le  fil  avec  l'objet  ;  Parc 
iru  par  celle-ci  sera  la  mesure  de  l'angle  cherché  , 
lié  en  degrés. 

EÉDVCTlOlf  DE  L'àNGLE  à  L'HOAISOIT. 

La  méthode  qui  précède  suppose  que  les  trois  points 
C,  (/l.  36)  qui  déterminent  l'angle  en  A,  sont  à 
eu  près  dans  le  plan  du  limbe, ou  tout  au  moins  que 
moles  ont  assez  de  hauteur, ou  les  Innettes  un  mou- 
it  assez  grand,  pour  permettre  d'apercevoir  les  points 
,  lorsque  le  plan  du  limbe  est  horizontal.  Condition 
uelle  on  doit  toujours  chercher  à  satifaire  le  plus 
iment  possible. 

Si  les  trois  points  A,  B,  C,  étant  dcins  un  plan  in- 
on  était  obligé,  pourvoir  les  points  B,  C,de  mettre 
be  dans  le  même  plan,  l'angle  observé  aurait  besoin 
»ir  une  certaine  correction,  pour  pouvoir  servir  à 
rter  le  plan  sur  le  papier.  En  elTet,  nous  avons  déjà 
iserver  que  le  plan  d'une  contrée  était  la  représeii- 
sur  le  papier  des  projections  des  points  remarqua- 
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blra  sur  un  pt.in  bnriEnnlal.  Il  siiil  île  ce  moilc  qne  Ix 
langueur  des  lignes  ôa  lerrein,  lie  mûme  iiue  leiin 
finf  les  pctitcnt  éprouver  des  diminutions  notables  dana 
In  projectiiin;  ainsi,  jSj.  SG,  la  ligne  A  B  ge  projellesnr 
le  plan  D  E,  Biiitnnt  nne  nuire  ligne  n  (',  plus  petite  quq 
A  fi.  De  tuf  me  qiie  ai  l'angle  B  A  C,  fig.  36  bis,  se  trourait, 
|ionr  prendre  lin  cas  eilrSme ,  dans  un  plan  lertlcal ,  la 
lirojeclinn  (les  deux  Ugnesqniledélerminenlseconrnndratl 
int  le  plan  lioriionlBl ,  et  l'angle  projeté  serail  nul,  St  cel 
nngle,  fiy.  3<t.  se  triiuvc  dans  un  ^lan  incliné .  le  point  D 
Ee  pnijeiera  en  b'  et  l'angle  projeté  sera  b  d'/  ,il  ne  de- 
viendra ég.nl  il  B  A  CqnedBnal"-  msoù  le  plan  eeraji  liori- 
xonlal,  dans  tontes  les  HUlres  '         ons,  Usera  pins  petit. 

83.  Lk  correction  <  obsenés  dan*  no  pha 
'  incliné  nnl  ï  subir,  "'  :l  rtc  le  Icié,  est  coniine 
sons  le  nom  de  rfldi  ■  i.  ;n  l'ADriann.  On  par- 
vient Il  résniiilie  ce  lide  des  principes  ex- 
posés dans  In  Irigni  i  andre  (  voirpagt  4i3) 
Tinnria  rësolulion  iVcs  umn             lériques  [*). 


iFilii.  <Vn'  «1  c»i"<E<-.  on  >uppi>»  •jCB  du  point  A,  connt  cnUrr. 
■Tcc  un  xynn  cixl  h  l'iinllé,  nu  iéctit  une  ipl:tte  qui  «npr 
A.  De»  G,  AC,>nE,  fM]>vetii<».Jepo...n(p.TlEpDÎniA,.iiZ. 
Le.  pl.n,  ,U..  ^,W.  c^rcl»  puiuntpc.  A  Z.  AC  CI  AZ.  A  B,  <!.« 
ymicsHT  ,  riinglp  tpi'ili  rDioinH  mI  (gai  J  l'.ngja  pnjjtW  b'  d  b,  ri 
t'.fl  ttliii.iii-il  ronlnblrnirjni.iicttMligleMliiiuiLcEJiccIniïiiZ, 

edié.  Z  !'.  Z  G  ,  cl  .u,.i  1^  ,M  F  G.  qn!«.(  tg>L  »  niinibn.  d.<b> 
Er*.  .l..r,  ,.,■..  ,,.„c  r.„Blr  B  A  C,  „,  I»  d*.i6-.n,  r-p.tlir.n,„< 


AéBUCVIOX  D5  L*Air«LB  AU   CEWRB  DK  STATION. 

$3.  Dans  la  inesare  des  angles,  il  pent  arriver  que  Tob- 
ervatear  ne  puisse  passe  placer  au  sommet  A  pour  obser- 
er  l'angle  B  A  €,  alors  il  prend  une  position  aussi  rappro- 
hée  que  possible  D  du  point  où  il  devrait  placer  son 
Dstrnment,  et,  au  lieu  d'observer  Tangle  B  A  G,  il  obtient 
'angle  B  D  G  fig.  37 ,  duquel  on  peut  déduire  le  pre« 


APriCATXON. 

Soi!  A=61«  9' 27",  3; 
fii=91^  32' 45"  ; 
w=91«25'51''î 

Oa  aura  . 

^+fli-Hi=244*> y  3",  3  et  A-^w-4-»  _  ^22«.  4'  \"  05 

^"^^-*^  —  m  =  20,0  31',  46",  65  ; 
^•^"'"^  —  «  =  S0^  3S'  dO",  65  ; 

Log.  sin.(^A±^-^)  =    6,70574  27 

Log.  sin.(^!!^±^  -  «)  =    9,707  21  79 

Compl.  log.  sin.  771.  =    0,000  J5  SI 

Compl.  log.  sin.  n.  =    0,090  43  56 


/ 


Us.fsin.  -1-  h'  ahY  =    19,413  25  43 

log.  sin. -^i' «6  =      9,700  6274 

«pli  ffpond  è  30*^35'  24",  9  ;  dont  ronplp  BAC  n'-fluif  à  rhori- 

x«i,  ou  l'  d  a  «t  égal  h  Ol»  40'  4S",  48. 

Boutes  et  Chemikt*.  9. 


Eo    ..    ..ppclsnl   que    l'.ngU    «.«ivBr    B    m   C    'l'""    ■" 
D  M  C  nt  «gll  k  11  •..Bmc  dil  de  II  Intnigun  oppoiit,  on 

BinC  =  D-t-ACD, 


Sin  ACD=-       '-^-—^ 

t21 

Sin.  ABD  =  ''^'°-^ 

M,i.  1, 

r..,4ACD, 

.ABD^....»W. 

,™f«lp«it..l«n 

P'"""' 

«<»  p.i>  ptut 

)».rc> -<>«»,  d-d 

Ai 

A  =  D  + 

r.Sin.(D  +  ï) 

L 

A-D  = 

r.Sin.(D  +  y) 

r.Sin.y. 

■     ^'. 

L 

<!>»•  «1 

i(t«e.ti<t,i«< 

!>n.»duM*id<..r> 

.ibr.Hp.Lmt».>*! 

ACD 

,  A  B  D.  Si  1 

Vu   Trnt   qu'il,   nf 

!l(iuinir<n»iit  lui 
..imenl  ]»  KCODd. 

bcehoHixbi. 

IV  "*"  '^°'  "" 

i  _  n  — 

K'rSiii.(T)-+-ïl 

1     B'rSin.y  ' 

ï.  knâê  af  oir  expliqué  sommairement  les  moyens  en 
;e  pour  mesurer  les  lignes  et  les  angles,  nous  pouvons 
er  dans  quelques  détails  sur  le  moyen  de  former  ia 
e  ou  le  plan  d'une  contrée. 

)ur  déterminer  les  positions  respectives  des  princi- 
i  pointsd'un  plan,  on  suppose  qu'ils  sont  réunis,  trois 
)is,  par  des  lignes  qui  forment  un  réseau  continu.  De 
5  que,  dans  chaque  triangle,  il  suffit  de  mesurer  un  des 
s  que  Ton  nomme  base  et  les  deux  angles  adjacens 
*  être  à  même  de  déterminer  le  troisième  point.  Dans 
ipérations  qui  concernent  les  routes,  on  prend  pour 
ou  ligne  d'opérations.  Taxe  lui-même,  quand  il  est 
sur  le  terrain,  et,  à -l'aide  du  graphomètre,  on  peut 
rminer,  par  rapport  à  deux  points  de  celte  base,  la 
tion  d*un  troisième  point  en  dehors  de  la  route.  11  faut 
ntque  possible  que  les  triangles  que  l'on  consiruit  ainsi 
Dt  à  peu  près  équilal^iVjiiux,  sinon  les  côtés  se  coupant 
<  des  angles  très  aigus^  leur  point  de  rencontre,  quand 
apporte  le  plan,  n'est  pas  bien  déterminé. 

Dur  éviter  cet  inconvénient,  on  suit  même  une  autre 
bode  :  lorsque  les  points  que  Pou  veut  rattacher  à  la 
ï  n'en  sont  pas  très-éloignés,  de  ces  points  on  abaisse 
perpendiculaires  sur  l'axe,  à  l'aide  de  l'équei le  d'ar- 
leur,  le  point  où  elles  viennent  le  rencontrer  étant 


>ur  aroir  I^  il  faut  «e  rappeler  que  ai  l'on  xegaide  eomxne  égal 
aoité  le  rayon  d'an  cercle,  la  valeur  linéaire  de  I*aic  égal  à  un 

ré,  sur  ce  cercle  »  aéra—  ,  conaéquemment  la    valeur   d*unc 

36(1 
î  «•                                         3603x6002 
""'''  ""'  36U  X  3600  '  '«l^^-y  »<^o"«^«-'- 2^ 

wdw  :  en  effectuant  ce  calcul ,  on  trouve  R'  =  206  363",8 
&?•  17^44^8  dont  le  longarithme  est  5,  314  3251. 

*t«qoe  D  •♦•y  deviendra  plui  grand  que  loO°  le  premier  terme 
*  à  MoatrAire.  Si  y  est  plut  grand  que  180**,  Ir  second  terme 
''^ajouter  «u  lieu  d*dlre  à  retrancher. 


diiernlni  el  lesr  lot^MUT  meuréa,  cela  «uffit  poi 
Uar  pocitioD. 

SS.  Nous  »vun9  dit  i|iie  le  constructeur  île  roatc 
vail  avoir  k  faire  des  plaos  d'une  uerlaine  élendue 
plans  parcellaire*.  Les  preuiiers  n'onl  inis  lietoin 
mime  exaclilude  que  lesniilres,  d'ailleuNon  Jienl  [ 
toujours  se  servir  des  plans  eadaslnux  qui  sont  il 
dons  les  coamiuDes, 


Les  plans  parcellaires  au  contraire  daiienl  ètr 
avec  la  plusgraode  exaclilude,  indiquer  les  liniil 
pecli>eii  des  terrains,  leur  nalure,  les  différentes  ( 
de  cuUure  el  le  uom  des  propriétaites. 


TABLEiU.         • 

EtàêUt»  méirifun  ghéraimiunt  êwtpUfyéeg 
pour  U  êênicê  du  PomU'êt'-ChaMêêUê, 


«8  BAFPOETS 


ai  noof  dlles 


I  eenlim* 
p.' 2  mètrei. 

i  centiin.* 
p.'  5  mèlres. 

i  cenliiiL.* 
p.'  dO  "*• 

i  centim.* 
p.'  20  ». 

â  ceotifn.*' 
p.'  50  -. 

i  centim.* 
p.'  dOO  ». 


LBUB  USAGE. 


Fùor  lei  profils  en  ir«f  ers 
des  roules  et  les  plans  des 
f  IraTerses  des  roiates. 

ILes  pliimi  des  oommimes 
dont  la  longoeur  n'excède 
pas  500».  •—  Les  pHans  d'ar 
pentage  on  parcellaires. 

/  Les  profils  en  longneur 
Ides  parties  de  routes  pour 
;  les  traf  erses  des  commanes. 
t—  Les  plans  des  communes 
(depnis  500»  jusqu'à  1000" 

Les  profils  en  longueur 
des  projets  de  route.  Les 

flans  des  communes,  depuis 
000».  jusqu'à  2000».  de 
longdeur. 

ILes  plans  des  projets  de 
route.-— Les  plans  des  com- 
munes ,  depub  2000».  jus- 
qu'à 5000».  de  longueur. 

Plans  des  communes  au- 
dessus  de  5000».  de  lon- 
gueur. 
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CHAPITRE  IV. 

CHOIX  DBS  VESraS  ET  BAHFB8  DTN  PBOIE 

DE  ftOVTE. 

« 

S7.  AfaAi  mnèr  aiiopté ,  as  mojCB  40i  priocipM  p 
cèdem  •  le  meé  ^  la  noie  foifaiit  le  plan,  el  rappi 
I»  preiis  ca  leog  ^  <■  Iravert ,  oo  aora  à  •'occupef 
Téfaàt  ém  praiet.  Alan  c—icnccra  le  Irai aîl  de  a 
qaî  B'a  pas  aeiM  d'iaipertaMe  fw  lea  o^ali 
wetaiei  «r  le  lerram. 


DuB  le  cheiz  des  pcalca  cl  nmgn  qaie  IVm  a  à  fi 
«a  cabinet,  il  se  s*kgît  jpie  é*inclinaiaom  Irèt-faib 
Si  roB  a  iMBialié  des  haalem  notables  à  franeli 
«M  a  dèmaiiné  le  tracé  de  la  rente  en  eensèquencc 
de  Buaièfe  à  arriiCTy  dans  c»  parties,  à  la  décli 
niiiâle,  aina  fne  nens  l'afoos  iiidic|iié  dans  le  cbap 
cvttsaiCTé  an  iMi  snr  le  terrain.  Mais  en  dehors  de 
fotCMs  ^  ont  dà  lier  l'attention  et  ont  demandé 
etwi»  spéciale  snr  laqnelle  en  n'a  pas  à  revenir,  il  y  a 
tub^M^  «•Inlatàens  dn  terrain  qui  ne  laissent  au  près 
apiftvu  MKvaa  dénie  snr  la  possibilité  d>  tracer  une  di 
lÎMQ  Ira  l^ne  dratlectsBr  le«inelles  il  faut  distribuer 
^^«  ;<«  pentes  H  napcs  de  faible  déclit ilé  «  si  l*oii 
>i«M<  i^^&s  se  jcaer  dans  des  frais  énorme  de  terrassen 
«fc  <M-:xÙMnîl  W  cbeu,  sait  d'one  ligne  de  niveau , 
«rUine  I-^^M  a  Afdhîie  nnilbrew,  coniine  on  serait  c 
4ii*(  1  W  Cmx«  «  en  ne  ptcnait  en  considération  que 
vl•r^^J;£y>  «As  Mnfi»e.  Il  i'asit  donc,  dans  ce  que  noue  ail 
^1  Tf .  4«r  «Macâicr  ^  dass  ~les  oMilIcnres  cooditions  pu 
>*M*^  Am:\  infertte  qni  jiBfn  a  présent  sont  opposés,  c 
4U  a^fMc  «  Mwi  4n  lenlifff  «  «t  de  les  concilier  dani 
li Ai  •  v>  «ivmfktfcM»  «ICC  le  tracé  drjâ  fait. 

Or  .-vm^fonul  ^^  W  fsnil  en laiç  ne  peut  suif re  (oi 
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qu'elles  préseuleraient  De  dépasseraient  pas  la  li- 
'érieure  que  l'on  s'est  flxée.  En  faisant  môuje  abs- 
du  mauvais  effet  que  produirait  une  disposition 
)le ,  il  en  résulterait  encore  on  grave  inconvénient 
rcoulement  des  eaux.  De  plus  on  s'écarterait  de 
*8  conditions  essentielles  d'un  bon  tracé ,  on  don- 
u  roulage  une  somme  considérable  de  hauteurs  à 
\  Il  suit  de  là  que  l'on  doit  établir  des  Inclinaisons 
es  de  la  plus  grande  longueur  possible  ,  ce  sont 
ui  nécessitent  la  moindre  quantité  de  travail  pour 
'  d'un  point  inférieur  h  un  point  supérieur.  Ainsi 
ODs  vu  qu'il  est  plus  avantageux ,  si  Ton  a  à  s'éle- 
trois  métrés  sur  une  longueur  de  cent  métrés ,  d'é- 
tne  pente  régulière  de  0,03  par  mètre  ,  que  d'en 
ane  de  0,*"01  sur  cinquante  mètres  et  une  de  0,05 
cinquante  autres  mètres.  Nous  n'appliquons  cette 
e  qu'à  nne  fietite  longueur,  elle  n'est  pas  en  con- 
9D  avec  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  la  nécessité 
est  de  renoncer  à  cette  uniformité  pour  une  élen- 
isidérable  de  terrain. 

déterminer  une  de  ces  pentes,  on  choisit,  sur  le 
[1  Irng,  deux  points  que  l'on  joint  par  une  droite, 
suivant  celte  ligne  qu'on  établit  l'axe  du  projet , 
idition  toutefois  que  l'inclinaison  n'en  soit  pas  trop 
,e  choix  de  ces  deux  points  est  déterminé  par  la 
ration  de  l'économie  dans  les  terrassemens ,  c'est- 
que  la  droite  qui  les  joint  doit  s'éloigner  le  moins 
i  du  profil  du  terrain.  La  facilité  de  l'entretien  ne 
s  non  plus  être  perdue  de  vue  dans  cette  étude.  On 
I  part  du  roulage  dans  le  tracé  sur  le  terrain  ,  en 
ant  de  ne  pas  dépasser  une  déclivité  déterminée, 
streindre  à  une  application  par  trop  rigoureuse  des 
:*nts  de  M.  Favier  ,  qui  malgré  leur  mérite  réel  ne 
it  cependant  que  sur  des  expériences  très- peu  nom- 
,  et  qui  par  conséquent  ne  sont  pas  absolument 
stables  ,  on  doit  profiter  des  circonstances  favora- 
1  permettent  de  diminuer  les  terrassemens  à  faire 
voriser  Tentretien  futur  de  la  route. 

.ES  inclinaisons  les  plus  avantageuses  à  l'entretien 
?nt  être  de  un  à  ôeux  centimèlres  par  wèlïc,  eW^i^^ 
usantes  pour  permettre  un  écoulement  prom^V  v\cs 


eaux  ,  elles  ne  eonl  pas  nsac/  forles  pour  que  le  sol  de  la 
riiulc  ioil  ruiini,  el  rngvégalion  îles  malériflux  délniilei 
i ncanv en ieiit  grave  dans  les  cliaussëes  en  eniplerteueni , 
lors  de  fortes  nversea. 

D'un  autre  cdlË  on  chemin  parraitemenl  horizonlnl  pflre 
an  roulage  le  parconrs  le  plus  facile.  Os  deux  cundjiiom 
stniblenl  donc  ,  au  premier  abord  ,  offrir  une  ÎDcompatl- 
bililÉ,  mais  l'expérience  démontre  qu'elle  n'est  paî  réelle. 
Si  une  route  est,  dans  tonl  ion  parcours,  parfailemenl 
horizontale,  an  lieu  d'ËIre  ondulée  pnr  des  penles  et 
contre-pentes  Irés-railil es  i  par  exemple  de  un  à  deux  cen- 
limèlres ,  l'expérience  prouve  que  le  rouinge  ne  porte  pas 
des  poids  sensiblement  plus  forts,  dans  le  prcniier  que 
dans  le  second  ces,  parce  qu'il  ;  a  très-peu  de  perle  de 
travail  A  monter  pour  descendre  Ensoile  lorsque  les  penles 
sont  très-fiiibles.  Certains  eotreprenears  de  transports  pré- 
tendent même  que  les  chernux  employés  sor  les  roules 
légèrement  accidentées  se  portant  mifiix ,  tout  en  raÎBaiil 
le  même  trnvail  que  ceux  employés  sur  les  routes  planes. 
Ainsi  le  projet  dans  lequel  on  aurait  doté ,  è  gands  FraiB  le 
roulage  de  cetie  horizontalilé ,  ne  lui  serait  soutent  paale 
plus  avantageux. 

DO.  Il  existe  quelques  expériences  sur  le  décrnissemenl 
des  poids  transportés  sur  les  roules  ordinaires,  suivant  leur 
degré  d'inclinaison ,  qui  out  donnés  des  résultats  suivans. 
Bampe  par  mètre.        Poids  transporté. 

0,000 11,000   k? 

0,010 'J/JQO   k. 

0,200 8,955  k. 

On  en  déduit  que  le  cliargement  en  plaine  doit  être  di' 
minué  d'un  dixième  sur  une  rampe  d'un  centiémej  et  d'en- 
viron un  cinquième  sur  une  rampe  d'un  cinquantième  j 
'  d'oà  l'on  pourrait  se  croire  autorisé  a  conclure  que  Ica 
-  ranpes  sont  nuisibles  au  roulage  ;  mais  remarquons  qne 
les  choses  ne  peuvent  se  passer  ainsi  que  sur  une  route  qui 
nllrirail  en  etTcl  une  rampe  d'un  ou  deux  centimètres , 
d'une  extrémité  A  l'autre  ou  du  moins  sur  une  très-grande 
longueur,  et  qu'il  en  ebt  autrement  sur  une  roule  qui  pré- 
sente des  alternatives  de  pentes  el  de  rampes ,  ainsi  qu'il 
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ce  que  Doas  venons  de  dire  sur  i'eniploi  dos 
n  peut  faire  cette  même  objecliou  à  la  conclu- 
re résultant  des  coefficients  de  M.  Favier. 

îste  le  Calcul  peut  rendre  compte  de  ce  fait , 
routiers  par  l'expérience  :  si  Ton  suppose  que 
tirage,  sur  les  routes  en  empierrement,  soit 
me  du  poids  transporté  y  compris  la  voiture 
)  gu'un  cheval  qui  traîne  d,2UÛ  kiiogr. ,  par 
it  faire  un  effort  ou  exercer  contre  son  collier 
n  égale  à  60  kil.)  ;  une  rampe  de  trois  centi- 
mètre ,  ajoutant  à  cet  effort  environ  un  trente- 
u  même  poids ,  (a)  augmente  le  tirage  dans  le 

1         i         1 

là  *  "SïT* — 34*'  ^"  *^®  2  ^  ^>20  c'est-à-dire 

raux  seront  obligéf^ ,  pour  gravir  la  rampe ,  de 
iffort  additionnel  d'un  peu  plus  de  moitié  de 
exercent  en  plaine ,  et  l'expérience  a  appris 
ieot  le  faire  et  même  au-delà ,  sans  s^épuiser, 
cette  action  n'est  pas  de  trop  longue  durée  (b). 
du  développement  des  forces  du  cheval  ont 
coup  plus  d'étendue  que  nous  n'en  supposons  ; 
ival  qui  lait  habituellement,  sur  une  route  eu 


cevoir  comment  rinclînaison  delu  roule  augmente  l'cf- 
ou  doit  observer  que  dans  cette  circonstance  le  puiJs 
Iture  se  décompose  en  deux  parties,  l'une  pcrpenJicu- 
pe  ,  l'autre  parallèle ,  c'est  cette  dernière  qui  n'ajoute 
['flTort  ordinaire  de  traction,  provenant  des  frottements, 
cul  démontre  que  pour  des  inclinaifons  assez  faibles, 
t  Lubituellemeut  celles  des  chemins,  elle  esc  trè»-sensi- 
au  produit  du  poids  total  par  l'inclinaison,  ainsi,  dans 
ids  de  800  kil*  et  d'une  iuclinuison  de  0,05  ,  elle  serait 

r  0,03X800=24  kil. 

laissance  exucie    de  ce   développement  de  fuice  uddt- 

IX   temps  pendant  lequel  les  cbevanz  eu  sont  cu(ju)>]i-s, 
fixerait  la  longueur  maximum  des  rampes  qu'où  dt- 

sur  les  toutes  demandant  un  tirage  connu. 


3G.  Nous  conclurons  Ûcs  considérations  prici';ile 
que  l'en  lié  rien  ce  a  ilémonlré  que  les  rampes  f.iil) 
c'psI-A-dire  jii^qu'ft  trois  centièmes  i-nTiron ,  ne  sont 
n[ii<iibleB  an  roalnge  et  qu'on  petit  nttalndre  celte  lii 
tnnlts  les  foîi  que  le  terrnin  l'eïlge. 

Lnrsdo  que,  dans  ua  proGI  en  long,  l'inclinaison 
lurellc  nr  ^pnsse  p>iR  nn  h  deux  centimètres  p^r  mé 
nn  doit rCsoi'Her,  non-seulement  coniniKdépunsesimit 
mnis  encore  comme  dépenses  nuisibles  à  l'enlrelieii. 
les  déblais  oa  re  n  rernît  ponr  la  réiluiri 

Quoique  les  m  a„,  dnns  Icsqticis  rious  sora 

enirés .  n'aient  p  icur  nintiiémiiliqiie,  ils  peir 

nu  moini  dilerni...iu.  .^.  ^.loix  des  pentes  et  rampes 
l'on  doit  préférer  dani  les circoailances  parllcnliéru 
pourront  «e  présenter. 
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CHAPITRE  V. 


DU  FEOFtL  EN  tEAVEBS  DES  ROUTES. 


routes  Yarient  de  largeur .saiYant  leur  impor- 
H  laar  degré  de  Ik^aeDtation ,  mais  il  o'jr  a  rien  de 
ItenDinè  a  cet  égard  par  les  règleiuens  adminis- 
.  On  a  propoBéd'établiry  selon  les  diff^Dtes  classes, 
pports  soivansy  entre  les  diYerses  parties  qui  cons- 
i  une  rcHite. 


SBS. 


r» 


FOSSÉS. 


2- 
2 

1 


50 


i    00 


ACCOTE- 
MElfTS. 


6  66 

5  00 

2  50 

1  50 


CHàUSSÉB. 


LÂICBUR 
TOTALE 

non 

compris 

les  fossés 


6  66 

6  60 

5  00 

5  00 


20 
d2 

40 
8 


rontes  de  première  classe  sont  celles  qui ,  partant 
capitale,  traversent  le  territoiie  fiançais,  et  cuiinuii- 
Dt,  sans  interruption,  a\ec  les  villes  principales  des 
trangers. 

les  de  deuxième  classe  partent  du  centre  du  royaume, 
ratissent  à  un  chef- lieu  de  département. 

lOUTlS    ET   CHE37J2f5.  iV). 


Lei  communicalioiiB  de  chef-IJeu  k  chef-llea 

grnade  commune  à  une  aiilre,  et,  de  cetic  dernier 
tanledeiireniièTe  classe,  co nsli lue nt  celtes  de  latr 


i 


08.  Lt  largeur  qui  parait  eire  In  plus  convenal 
toutes  les  roules  conslrnites  daos  riiitérieur  de  ta 
et  qui  n'ont  qu'une  rréqneiilatian  ordinaire,  est  ce! 
buée  aux  roules  de  Iroisièuie  clnsse.  Sur  une  route 
que  huit  nitires  de  largeur,  il  est  impossible  de  pt 
nmlèriaux  d'entretien  BUr  tes  nccutemens,  mds 
circulation,  et  il  faut  alors  aroîr  recours  i  des  gi 
tuées  en  dehors  de  la  route,  pour  en  faire  ûea  es[ 
tUilgnsing,  ce  qui  est  presque  aussi  coQleux  qne  d'i 
ter  de  deux  inélres  la  tar|;eur  totale.  Ces  gares,  en 
peuvent  Être  très  Éloignées,  sinoa  les  Ernusports 
eanlouniers  auraient  à  fnire,  pour  y  aller  chei 
maléviaux  nécessaires  i  l'entretien  ,  deviendrait 
coAteux.  Elles  nuisent  d'ailleurs  beaucoup  à  la  fa 
la  culture  des  champs  riverains. 

119.  Là  largeor  de  la  chaussée  varie  aussi  Tréque 
dans  les  routes  stratégiques,  cunstruiles  dans  le 
mens  de  l'Oued  ;  on  ne  leur  a  donné  que  trois 
C'est  une  route  n  une  seule  voie  j  dans  les  croise 
voilures  il  faut  que  l'une  d'elles  quitte  entière 
chausEéc,  pour  prendre  l'accnteinent,  cela  présen 
ques  inconrénienls.  Celte  largeur  est  encore  plui 
qu'il  ne  faut  rigoureusemeni  pour  une  seule  voitu 
elle  permet  de  faire  changer  un  peu  les  frayés 
sur  les  ritnles  en  empierre  m  eut  racillle  beaucoup 
tien  et  le  rend  moins  dispendieni. 

400.  I,Es  frissés  peuvent  varier  avec  beancoi: 
d'inconvéniensquelesantrespartiesdetaronte;  l 
ne  sont  destinés  qu'à  recevoir  une  petite  qiianlil 
leur  seclion  peut  dire  diminuée,  et,  dans  certi 
caoïnie  dans  tes  fnrls  déblais,  il  peut  y  avoir  nnc 
^le  notable  à  ie  faire. 


(  iil  ) 

01 .  I/ÀiBB  supérieore  de  la  chaussée  présente  ordinai- 
enl  one  surface  convexe  d'unn  plus  ou  moins  srrande 
rbure.  Le  bul  de  cette  forme  est  de  procurer  de  Técou- 
ent  aux  eaux  pluviales,  de  part  et  d'autre  de  la  roule. 
e  condition  essentielle  ^l'écoulement  oblige  ,  autant 
cela  est  possible,  de  tenir  le  sol  de  la  route  plus  élevé 
le  terrain  naturel.  Lorsqu'on  est  en  pays  de  plaine, 
e  disposition  résulte  alors  du  creusement  des  fossés, 
t  les  terres  servent  à  relever  la  route.  Lorsqu'on  est  en 
te  ou  eo  rampe,  les  eaux  ne  pouvant  rester  stagnantes, 
'v  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  la  route  soit  plus 
ié  que  le  terrain  naturel,  il  suffit  que  les  fossés  les 
duisent  Ters  les  points  où  elles  trouvent  un  écoulement 
le  sar  les  terres  voisines. 

02.  Poar  obtenir  plus  facilement  cet  écoulement,  on 
line  les  accotements  vers  le  fossé,  et  cette  pente  en  tra- 
i  est  déterminée  en  partie  par  celle  de  la  route,  sui- 
t  son  axe  longitudinal  ;  cette  dernière  doit  toujours 
i  moindre  que  celle  de  l'accotement,  a6u  que  les  eaux 
courent  une  distance  moindre  sur  le  sol  de  la  route, 
elles  détériorent  toujours  plus  ou  moins  ;  toutefois  la 
ite  transversale  ne  peut  guères  varier  qu'entre  des 
ites assez  resserrées,  elle  est,  pour  les  routes  en  empler- 
ient|  de  quatre  ceutimèlres  par  mètre,  et  seulement  de 
IX,  pour  celles  en  pavé,  et  ne  pourrait  guères  dépasser 
s  inconvénient,  cinq  centimètres  pour  les  premièreR, 
Irois  pour  les  autres.  Un  bombement  trop  fort  à  le 
ind  inconvénient  de  forcer  toutes  les  voitures  à  rester 
'le  haut  de  la  chaussée,  elles  y  font  plus  facilement 
I  frayés. 

103.  L'ÉPAISSEUR  de  la  ctiaussée  est  ordinairement  uni- 
rmesur  toute  sa  largeur;  le  bombement  de  la  face  supé- 
iare  est  d'un  ciuqaantième  de  la  largeur,  c'est-à-dire 
ftCAQ  pro6l  est  un  arc  de  cercle  sons- tendu  par  une 
ode  égale  à  cette  largeur,  ayant  au  milieu  une  flèche 
nie  au  cinquantième  de  la  corde  ;  à  dix  centimètres, 
V exemple,  pour  cinq  mètres  de  largeur.  Le  terrain  ept 
OQpé suivant  cette  même  courbure,  à  vingt-cinq,  trente 
<i  trente- cinq  centimètres  au-dessous  de  la  crête  de  la 


-lï^^SHss^ 


«bkiMscf ,  si  telle  esi  répiisseDT  <pit  Van  te  propose  A 
loi  donncr- 

4H.  Les  uIos  des  tassis  tout  habilUfUenienl  i  45." 
c'csl-j-dir« ,  â  B')  de  baïc  pour  un  de  hanteor ,  touletni 
CMle  incUnai^Mi  peut  luier  ïaitinl  U  natiire  du  lermin 
CCQX  en  remblai ,  tarais  de  lerfes  réeemmeot  ripporlées 
<MI  on  e(  demi  de  base  sur  no  de  hauiear. 

Non^  re\i<aiInH>s  sur  les  diien  preliU  des  loiires  , 
l'OKasion  de  11  constiurlion  des  cbaossées. 


(  I4S  T 


CHAPITRE  VI. 


CALCUL  DES  COTES  ROUGES. 


Qv^HB  on  a  adopté,  poar  le  projet,  un  système  de- 
et  rampes,  ce  qui  constitue  son  prdU  en  long ,  on 
ichercher  de  combien  chaque  point  de  ce  nouveau 
le  trouve  au-dessous  ou  au-dessus  des  points  corres- 
18  du  terrain,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  calculer 
îs  du  projet  qu'on  nomme  côtes  rouges. 

lOSODs  qu'an  profil  n.^'i ,  fig.  38,  la  ligne  du  projet 
blie  à  1. 50  au-dessous  du  terrain,  et  à  2. 43  au-des- 
profil  n.<»  4 ,  les  côtes  rouges  seront  en  ces  mêmes 
51.50  et 54. 14 ,  dont  la  différence  est  2,64,  ainsi  la 
otale,  du  profil  n.°  1  au  profil  n."  4  ,  est  2.64,  la 

S  étaol'OOR^,  la  pente  pfir  mètre  est  r-~- =0,044. 

avoir  les  côtes  rouges  aux  profils  intermédiaires , 
ose  les  calculs  comme  il  suit  : 

rouge  au  point  de  départ  .....    Si  .500 

itité  dont  le  projet  descend  pour  20*^ 

aisoD  de  0, 044  p.'  1» 0,S80 

rouge  au  profil  n.»  2 52,380 

Itité  dont  le  projet  descend  pour  15°^    .      0,660 

rouge  au  point  n.o 53,040 

Uité  dont  le  projet  descend  pour  25""    .      d,100 

54,1U 
wjûi/rs  soia  de  calculer  la  dernière  côté  rouge, \>\et\ 

10.* 


ja'elle  Eoil  donnée  h  priori ,  parce  que  cela  sert  de  lèi 
ficfition  ;  si  le  prnjel  allnït  en  monïiiiil ,  il  faiidrail  r 
Iriinclier,  an  tiea  d'ajouter  les  quanlilÉs  dont  le  pro, 
monte  entre  cliaijue  profil,  ainsi  en  partant,  par  esemp! 
dn  pruGl  n.°  i ,  on  ferait  les  calcnla  comme  il  snil  : 

Cote  rouge  au  profil  n.''  à Sà,ii 

Quantité  dont  le  projet  monte  pour  i5.    .    .        4,10 

Cote  rouge  .in  proni  n."  3 53,04 

Quantité  dont  le  prnjel  monte  pour  15.     .     ■         0,611 

Cote  rouge  au  proHI  n."  2 S3,3S 

Quantité  dont  le  projet  monte  pour  30.     .     .        0,88 

Cote  ronge  an  prnGI  n."  1 51,gC 

lois.  Qdahd  on  a  obtenu  les  cotes  roiigCit  du  proHl 
long  dn  projet ,  leur  difTérence  avec  les  cotes  noirei  Ci 
respondanlea,  indique  de  suite  de  combien  le  projflt 
nn  déblai  on  en  reniblaî ,  on  les  inscrit  au-dessous  ou  i 
<\esua  te  terrain,  saivani  le  cas  de  déblai  ou  remblai. 

Le  proQl  en  travers  ou  In  forme  de  la  roule,  étant  choi 
ou  le  trace  sur  le  profil  en  Iraiera  du  terrain ,  en  élabl 
sanl  le  point  milieu  à  1,°SI)  par  exemple,  nu-deEsous 
point  milieu  du  terrain,  pour  le  profil  n."  1  ;  à  0,78-pc 
le  profil  n,"  2 ,  etc.  ,  et  l'on  calcule  les  cotes  rougei 
même  que  pour  le  profil  en  long, 

107.  Cns  opérations  préparatoires  terminées ,  il  a'« 
d'évaluer  le  cube  des  terrassemens  A  elTeclner  pour  dont 
ji  la  roule  la  forme  indiquée  par  les  profils  eu  travers. 

Fonr  bien  cnncevoir  tout  ce  que  nous  aurons  )t  (tiret 

G  calcul,  on  doit  laclier  de  se  représenter,  dans  l'e^W 
I  profils  en  travers  dnna  leur  plan  vertical  petpeuN 
taire  an  plan  du  profil  en  long ,  nux  points  marqués  .H 
3,  i.  On  voit  d'abord  qu'entre  les  profils  n."  1  et  n-*^ 
profil  se  trouve  coustamment  au-dessous  du  lenaili^ 

'  ■   -       '  ■ «3 


I  prnjeclion  de  la  ligne  dont  noua  parlons  , 
plan  ,  sera  représeniée  |>ar  A'  C  ;  *  droite  de 
ir  miiis  siippOBons  qu'elle  m  dans  le  sens  dw 
I  lifrne  B'  D'  représenlera  de  même  la  projec- 
ersection  liet  lalus  exlérienrs  aiec  le  lecraio. 
roites  portent  le  nom  de  ligjita  de  patsagt  on 
s .  parce  que  l'nsa^  esl  de  les  tracer  avec  de 
e ,  sur  le  dessin  de  la  ronte. 
t'ons  donc  dire  que  toute  la  surface  à  déblayer 
enlre  lea  deux  premiers  profils ,  sur  le  qua- 
B'  II'  C,  ou  ,  si  l'on  ne  considère  que  la  moi- 
le  de  la  rouie ,  puisqu'on  opérera  de  même 
e  droile,  la  surface  à  enlever  se  projetle  sur 
'  C  <î)  (J). 

ABQuORs  mainleoantqne,  dans  les  proâls  en 

points  T,  T.  T ont  été  choisis  par  la  con- 

ue  le  terrain  pouvait  être  regardé  comme  en- 

de  l'un  i  l'autre  ;  mais  quand  même  cela 
lement  juste ,  ces  profils  ne  nous  indiquent 
:ion  des  peints  du  terrain  compris  dans  lenr 

l>our  In  position  de  ceux  qui  sont  en  debon. 
oranie  il  est  impossible  de  rapporter  tons  cea 


^__  -H  cotes  connue»  des  poinls  T*,  et  ST^S!|] 

n  leur  eitrémilè  par  une  droite  R.  T*  {fis   39  >  plane 

de  mener  la  terlicale  BK',  qui  terï  la  cote  du  pain 

Le  cube  cherché  ee  trouve  donc  couiprb  entre  I 

L   faces  planes  délcrmiDêeit  par  les  lignes  du  projet  ( 

proBIs  en  Ir.ivers  Gousécutifs  et. In  suiface  du  (errai 

nous  supposons  eogendrèe  pnt  la  ligae  ci-dessus.  <[ 

faces  qui  ont  In  générsliun  que  noua  venons  d'iu 

ftortent  le  nom  de  turfacea  fauchai). 

109.  Do  profil  2  an  profil  3 ,  en  ne  considérant  t< 
que  la  moitié  de  la  roule  k  gauche,  un  loil  qu'il 

Crlie  en  déblnis ,  partie  en  rerublni  ;  les  points  o{ 
passage  du  déhUi  bu  remblai ,  souI  appelés  pni 
patsage  ;  eu  supposant  toujours  à  la  surface  du  lei 
mËme  généralion  que  dessus,  on  peut  Tacileinent  I 
le  point  lie  passage,  k  une  dislance  quelconque  d 
ou  sur  l'axe  lui-même.  Cle  point ,  pour  l'ane ,  est  i 

Îir  P,  dans  le  profil  en  long.  Dans  les  IrJacgIea  sem 
Mff> .  PPiJi ,  en  représentant  pnr  di ,  la  côte  toug 
et  par  rs  celle  de  Jilt ,  noua  stods  : 

d»:  r. ::F;.:P(.i 


r(.  :  P(j  ::  , 
d'oA  nous  dédtiisons  ; 


et,  pour  la  distance  du  point  de  passage  su  profil  ei 


(  uy  ) 

•ppliqoMil  Im  chinm  iadiqnés  apr  h  Ugiie  » 

_<sxo.w  > 

ne  calcale  ofdtnairenieiit  les  pokils  de  passage  qu^aiix 
lexionedo  terrain  T»,  T»,  Tt,  Tt,  et  ft  celles  dn  projet /t /• , 
obtient  ainsi  nne  ligne  brisée  FFT'^Pit  qni  repré- 
Ile  la  soite  des  points  de  passage.  Tent  ce  qôi  est  à  droite 
cette  ligne,  jnsqn'aa  proil  n.<>  9.  est  en  remblai,  et  tout 
qn  est  à  ganche,  jns^'an  profil  n.<>  2,  est  en  déblai. 

liO.  AwarrÈ  an  point  ?▼,  sur  le  pied  da  tains  intérieur  ôvt 
se,  on  doit  chercher  le  point  de  passage  qni  correspond 
point  E.  Ponr  l'obtenir ,  il  fant  faire  attention  que  l'oa 
we  les  f<M8és  toujours  sôiTant  la  pente  do  projet ,  sans 
Mpriéter  si  la  route  sera  en  remblai  an  profil  suivant  ; 
ir  obtenir  le  point  de  passade  il  fant  donc  imaginer  un 
i6  au  profil  n.<>  3,  et  combmer  le  cÂté  E  G  avec  F  H 
lien  L  H ,  comme  on  pourrait  le  croire  au  premier 
wd ,  ce  qni  donnera  nn  point  Pt,  ;  de  même  les  points 
et  F'  donneront  Pvi^la  ligne  PvPvi  indiquant  l'intersec- 
1  dn  fond  do  fossé  avec  le  terrain  naturel  ;  le  point  Pvi 
Dt  joint  avec  le  point  C,  donnera  la  projection  de  la 
le  d'intersection  dn  talus  extérieur  du  fossé  avec  le  ter- 
D  ;  le  point  I  ou  sa  projection  V  limitent ,  an  profil  n.°3, 
terrain  occupé  par  le  projet.  On  suppose  que  de  l' à  ?v, 
pied  dn  talus  en  remblai  suivra  la  droite  Pvl',  sa  crête 
DtPirK. 

[I  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  portion  de  surface 
terrain,  comprise  entre  le  profil  n.»  %  et  la  ligne  brisée 
?*T^PivPv  C%  est  en  déblai ,  que  celle  comprise  entre 
nème  ligne  et  le  profil  n.°  3,  est  en  remblai. 

114.  En  décomposant  le  cube  total  des  déblais  en  au- 
tt  de  parties  que  nous  avons  décomposé  les  profils  pour 
Krcher  les  points  de  passage ,  on  reconnaît  que  chacun 
Kcet  cubes  se  projette  suivantun  trapèze,  tel  que  QP'T'^S; 
Kéans  le  sens  vertical,  il  est  limité  par  le  plan  du  profil 
IW plans  SF'^yQP  -,  en  dessus,  par  la  surface  du  terrain, 
^wous,  par  le  plan  de  la  route.  Le  dernier  cabe  se  ^vo- 
Wnetil  suivant  un  triangle  Vl^viC. 
hb//remeji//ti/x remblais,  on  reconnaît  encore  \aTuti«ve 


1 

(  120  ) 


4  2   I         2 

maie  iea  deun  termes  eiilre  pareuilièses  exprimeni 


Tolg»!  àt,  d»i  priHo..  ài  il  di  M  a'yd'  ,1  &i  Cl  di  V. 
)■  noitii  d<  U  pjiunidt  a'Véà';  db  bioa  rniut,  tu  ) 
Toluml  de  diui  lUIiu  piiim»  QlllCI  a'b'lf,  OidlC 
■nsini  II  uiiilit  du  néms  llliièdn.  Aiou  m  dlùgnant 
y  ]<  tsIbqi*  elicreli«  i  par  Fiy,  )■•  (tiui  pinnign  ptiu 


V'=p^-H— T,  OU  V'=P+P'-i-T, 
2V'=P-t-P'-t-p+p'  ou  V'=y'^^'^'^g 

ivoic  I.  Tileuc  de  CCI  quitic  primci.  dt.igHDtK  pmi 

i'  Ju  c{uiicc  ttiw  vc.iictt»  aiu',  iiC,  cic',(f 
s    la  surface  du  IriADgte    oitici  ; 
S'  M.  id.         atd,B,; 

3  id.  id.        oiiirfi: 


— »    3 i 


licM  des  portions  de  profil  TiBififi  el  Ti  tU  ;  on  dé- 
moatrerait  la  niëiue  chose  pour  tous  les  .-jcs  pnrlîelB, 
I  i  rMC«pLioD  de  celai  gui  se  projette  •iur  le  triangli 
I  C'ZA'j  ainsi,  pour  avoir  une  première  pu  ri  le  du  cubecom- 
prÎE  entre  deux  proiiU  eu  dêblni ,  on  calculera  la  siirr»c( 
eailÉre  du  moina  Inrge  de  ces  pioGIs  et  la  partie  de  sur< 
fai-e  de  m£nie  largeur  (  1  )  Z  de  l'aulf  e ,  el  il  sulfira  du 
nnlliplier  la  Eomme  par  la  deoii  dietaDCe, 


p._,  "■'■■«), 

fat-*-;i'n-ft'.^      ,  f/i',-t-A"'+i.'.)  }    - 

3  3  i 


_  1    t      fA.+fe'.+ft''i1        ,(ft.+^"»+).'.) 
^J1.4-l.-.-4-i-.)_^_,(W-,-l--t->-0   1 


Il  resie,  pour  avoir  te  cube  enlier,  k  évaluer  la  pori 
Iriniiguiflire,  On  |iuurrail  la  calcnlcr  comoïc  uae  p; 
mide  njanl  pour  base  le  peiit  triangle  S,  alorason  toU 


-^-^^h-^^'-^\')■^■t'^h'+h•'+h')  X. 

S'=ï',=,].  ro.n,ui.  t.)d..i.n.,- 
(a)V=-|-|s(2i+2ft'+k''+A')-1-S'(ft+A'+2ft"+aA') 

S=S' 


(i») 

prafil,  et  on  la  combine  avec  la  sorfare  da  proBl  soivant^ 
conae  wma  IVrrona  dit  pour  la  première  portion  da  cube; 

c'est-à-dire,  qoe  l'on  prend S-~-  au  liende  prendre  S -j- 


S^aénlci  et  ae  •*«i}pl!qnc  cpi*aaz  tolides  qui  se  projettent  tuivan 
Jin  tnpète»  <m  Utt  reei«ngl«,  dont  dénx  côtés  «ont  toujours  paral< 
làia  i  l^ui«.  Elle  ne  peut  donner  les  parties  qui  se  projettent  sui 
«I  triangle  k'CfZ^fi^.  S»,  ou  aor  un  quadrilatère  K  V  ?▼  F^v, 
•B,  n  Tott  Tout»  anr  un  trapèxe  A  G  VXy  pour  avoir  ces  parties 
•a  applique  généralement  la  fbmale  (t),  ntfis  cela  revient  i  oban- 
ger  le  mode  de  génération  primitivement  adopté  pour  la  surface 
<in  terrain,  ain«i«  ponr  le  trapèse  A'C'VXy  cela  suppose  q,u*à  pat' 

tit  des  points  v-  et  W,  )ntqu*auz  points  C  et  A  y  la  surface   e* 
«■S^vée  par  nne  ligne  pareonrant  des  espaces  proportionnels,  su 

iWetCC. 

U  nommant  d!  et  df ,  les  côtés  W  X'  et  F  G';  V  et  V  U 
h>«<«iir8  des  deux  triangles  A WX  ^  CE  G)  on  a ,  par  la  formul 
(1^  ponr  le  volume  qui  se  projette  sur  le  trapèze»  en  observant  qa< 


2   '  2 


»  ■- 


2  (  ^  6       i 

issdii  que»  par  la  méthode  de|  surfaces  moyennes,  que  nous  aron 
^iqaée,  dans  le  cours  de  Pouvrage,  on  aurait: 

2     2^2 

^  ^ffihenee  rat  t 

Z  \         o  Xi       J 


flinsl  la  rnrmnic  qu'on  adopte  itasnd  la  snrTnce  S  es)  peo 
consiilèrnble  sera,  en  désignant  p<ir  Di  la  Mitrdce  du  pte- 
mierproSl.elpar  De  celle  du  second: 


■é  u>ot  cgiilM.  n  luIEia  qm  l'un 


mul.  oact:  ,<,U,^g.iî,Vai  et  M'N'  lEidcuipOTlinDideproBI 
m  déblai  El  CD  rfmlilii  ;  d«il|DDni  c"  Pi  p'i  Irt  Inclinabani;  p»- 
sou  Is  llgTiF  A  B  EorainE  oit  ,Iei  ',  Ci  M'M  Eomma  sie  du  ?- 
Ut  dihliii  ,  dini  CE  E»  là  ,  K>nl  dounéi  pir  t>  FoimulE  : 

Ti_li51f  -2_   ,  P'^^-^P^  I        M'X        [(p'J-,-pr)'X'g 

(  J___l_  (p-p'tX       1     (p-p')'X' 
t    3         4         d-t-r  5         (rf+r)» 


■  \''-:fifr 


(MB) 

:d  eomanait  cette  fonmile  avec  celle  qu'on  dé« 
a»  général  (  voir  note  ea,  formole  3,  )  on  voit  que 
met  une  erreor  exprimée  par  :       t 


on*  remplacera  dans  cette  toTmvàe,Ptij/f  par  lettia  ▼aleur*;. 
- — y  yjss-'i^,    ■*  et  nous  obtenons  : 


X 


—  =^{i  noua  pouTona  décomposer  cette  formule  en  trois 


i±^X=A 


Ce  premier  terme  repré- 
sente un  solide  ayant  pour 
base  le  rectangle  ABFP,. 
(P  est  le  point  de  pas- 
sage )  deux  arêtes  nulles, 
en  P  et  en  F  }  les  deux 
antres  égales  à  »«  d  , 
la  surface  supérieure  de 
ce  solide  est  gauche  et  a 
pour  directrice,  les  lignes 
MN  et  PF;  cette  surface 
gauche  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  celle  du 
terrain,  elle  est  placée 
un-dessous. 


1 


<  126) 

l'—i"  expriinonlla  différence  >Ie  largeur  des  proOU  ;  d"— J' 
la  (linércnce  des  cotes,  sur  Tarêle  exlériciire  du  fuod  du 
fnsEË .  ce  qui  donner»  ,  dnns  [dus  lea  cas ,  le  niojen  de  a 

obtenir. 

1." 

2      2sd+r)- 

3 

,6i.  ABFP,  .j... 

)> .        f... , 

1^™! 

"P*""" 

«.    .»«< 

MN  ,. 

WH' 

',  ou»e< 

^cMNci 

PGi 

»tlF  dci 

wi«i:s»t 

urficE  du  tiiiiln  pii  I 
>liu  T'clietl  iBMii  » 
....  PF,    „  qui  d« 


"■A£7i{4-V!  =  ^  ^^::t::zz 


PP'»i«nepoTtioi.rt-bI- 


Si,  CB  tiea  d'êtr»  en  déblai,  les  deux  |m>fi1ii, 
M  TMiblai  I  il  est  évident  qo'en^opéreniitde  méme^ 


■•  donc  généfalamrat  : 


!»•  maiiiltfiWBt  qiM  !••  deux  d«mî|n  aolides  diaparaitsent 
IquM  «M  partiraUen,  â*êbotâ  quand  en  at 

i  qni  ^pûfla  «{ne  Im  praflU  an  ttavan  de  déblai  et  de  rem- 
iloBfèi  Jtttqa^  la  teneontce  dn  plan  horisontal ,  le  traver- 
k  la  même  dittanee  de  Taxe,  au  point  O  (/f^,  41ÈJ,  ee  qui 
rer  dans  une  infinité  de  eirconstancet.  Dans  eette  bjpo- 
ine  le«  pninto  dn  passage  se  itonVent  sur  une  droite  perpen- 
A  Taxe»  eonnne  il  est  facile  de  s'en  assurer  en  prenant  la 
tnérale  qui  exprime  la  distance  de  ees  points  A  AB  y  il  en  est 
s  quand  on  a  dssd  et  t^sST  ^  ou  <fcsr  et  à  ssf'j  quaud 
; 

•t  le  cas  àfjigures  4S  et  4t ,  le  terme  B  sera  négatif  dans 
er  easf  positif  dans  le  secoad. 

\  trentkltjfif.  *,S ,  par  le  point  milieu  du  profil  en  remblai, 
e  mu  telle  que  Ton  eût  la  condition  : 

dfn — dr't 

1  comparant  le  profil  en  déblai  à  ee  nouveau  profil  en  rem- 
ligne  de  passage  serait  une  droite  telle  que  *fl|  dont  la 
an  profil  en  débjai  serait  : 

Hd+d') 


poiH]nc  11  MnU  dlRéccncequi  etisicrsit,  KraKqae  li  inr- 
face  àa  lecraio  (e  Irouveiail  an-àtisooa  au  lieu  il'ëlre  au- 
dessus  lie  celle  de  la  roule. 


•(^)\ 


<d-t-^     r+r'\ 


d-i-df      '■+r'\     SiUt-l-Hi  • 


IX  jd'r-dr')'  f  ) _) 

(d-HTf»        t  3  i 


■> 


„      mz-d'-i-d        r'-l-T\        }  r^        „   \ 


(4») 

!b  désIgiiMit.piir  V  le  voluina  des  remblais,  et- par  Rt 
les  surfaces  des  deux  profils  conséeatifs ,  entièrement 
remblai  : 

reor  commise  serait: 


-wC'^-'^^''-^} 


HreasioD  dans  laquelle  r^-V  serait  la  dififérence  des 
es  à  Tarète  de  raccétemeat. 

115.  LoasQu'iL  y  a  passage  de  déblai  en  remblai ,  on 
;arie comme  rigonreose  la  formule  (2)  de  la  note  (a), 
ar  calcaler  cliacon  des  cnbes  qni  se  projette  sar  les  tra- 
ies, tels  que  F' F*  S  Q  on  F^  P'' M  N,  maiscommele 
cal  est  très-long  «  on  loi  substitue ,  dans  l'usage ,  une 
irche  analogue  &  celle  que  nous  avons  suivie  dans  ce  qui 
kède ,  c'est-à-dire ,  que  Ton  calcule ,  par  exemple ,  \\ 
face  partielle  T»T»<»l*,du profil,  n.^  2,  etqn'on  la  mul- 
lie  par  la  moitié  de  distance  moyenne  à  la  ligne  P'  P^ 
passage  ;  ou  bien  encore ,  si  Pon  veut ,  le  solide  déblai 
i  se projettesur  le  trapèze(2)P'P''Q,  est  considéré  comme 
prisme  ayant  pour  base  la  surface  T»/»<»T»,  et,  pour 
oteor,  la  distance  moyenne  de  cette  base  à  la  ligne  de 
«âge. 

Noos  savons  comment  on  trouve  les  points  de  passage , 
DÎr  le  n.°  409).  Celui  de  la  ligne  située  à  égale  distance, 
s  points  T*Tsy  nous  sera  donné  par 

2*2 

'ailleurs  la  surface  TtT^ht  =zmf  •>  "V    ■  \  et,  d'après 

t  que  nous  Tenons  de  dire,  le  volume  de  déblai  sera  donné 
ar: 

\       2      J__lBm\         ^         ) 

M  ■#   ■  I     ,  \  I      I-  r- 


n  niiilliplianl  liaul  et  bas  par  m, 
I.  K  2  ''^     f  D. 


elKlesgurrncFsdedébIsicI  de 
cuinpriaes  (>Titre  plans  pnrallèles.  Pour  les  renibL 
SrAit  de  changer  K  en  U  et  réciptoqueraenl, 

H6.  Ainsi,  dans  le  cas  de  passage  comme 
fliilrea,  il  faul  toujours  connnllre  les  GUtraces  d( 
Msia  remarquons  que,  dans  le  premier  on  ne  pei 
iDDica  tes  surraces  parllellea.  résultantes  de  la  dé' 
lion,  comme  nnns  l'avons  fait  itans  le  n.°  112,  | 
la  hnuleur  des  divers  prismes,  qni  composcnl  les  J 
les  remblais,  varie  de  l'un  à  l'autre. 

117.  Lu  formules  usnelles  sont  donc  : 
1.°  Larsttue  deux  prnlils  consÉcntiFs  snnt  enl 
«n  déblai:  en  nommant  D,D'  les  snrfaces  totales  d 


=4(b.d') 


(2)  ^  =  4"(  ^'^"'  ) 

a.'Qnandl'nndea  prniilsest  en  déblai,  l'antre 
hiat,  en  nommant  Di  et  lli  Icspnrlionsde  surfact 
cnn  d'eux,  comprise  entre  parallèles,  on  a  : 


Pour  lus  tlél)\nii 


^   .  I    - 


(4)    7WirlesceiiibI«uV^==rV  tT^^ 

118.  Lb  câlcol  des  turfae^  des  profils  eo  travers  n*offre 
cooe  diitoilté,  quand  on  s  obtenu  les  cotes  routes  cor- 
ipoudantes  à  aiaqne  pli  du  terrain  on  do  projet.  Ces 
rfaces  se  décomposent  en  une  snite  de  trapè2es  ou  de 
aq^es  doni  on  connaît  les  dimensions. 
Les  diistsoces  horixontales  À'X  ou  Kl,  fig,  38,  auxquelles 
i  laliiirftncontrent  le  terrain,  peuvent  seules  offrir  quêt- 
es difficoltés. 

Ce  calcol  présente  le  problème  suivant  :  connaissant  la 
it  4Pwa  trlanrieWX%  et  les  inclinaisons  des  deux  autres 
tés  A  W  AX.%  trouver  la  hauteur  AfX. 
Msjffnniii  Mr  BC  «=;.  d,  la  base  donnée,  par  I  rincli- 
iaeade  la  ligne  du  terrain  BA  ou  BA';  par  «  la  distance 
BKhée  ;  par  t  l'inclinaison  du  talus;  dans  le  cas  des  pro- 
I  eo  déblâiy  les  denx  circonstances  de  la  fiq.  44  peuvent 
jpiésenter,  c'est-à-dire,  qn*à  partir  de  la  base ,  le  ter- 
n  peot  être  en  pente  on  en  rampe,  dans  ce  dernier  cas 
Ds  avons: 

«xI  =  DB  et  at  =  DC,  donc 

*(«— I)  ss  don  S=:' 


«—I 

st-à-dire  que  lorsque  rinclinaison  du  terrain  est  dans 
même  sens  que  celle  du  talus,  on  divise  la  cote  d  par  la 
Eèreoce  des  inclinaisons  ;  quand  le  terrain  est  en  pente, 
a: 

;r«  =  lyC  ,      alz=i  BD^      d'où  l'on  déduit 

d  d 

X  =^^55  généralement ,    x  =    j-p|-. 

■s le  cas  du  profil  en  remblai,  les  deux  mêmes  circons- 
ic  présentent,  et  l'on  aura  également,  fiij.  45. 


<+l 


n  est  facile  de  se  rappeler  ces  formules,  en  rea\;\v(\Utv\\\. 
»*«a  doi/  à/riser  Ja  côte  roagc,  qni  forme  la  base  i\vv  vvv- 


119,  Lbs  eiemples  nomériques  servant  beaucnup  k  l'in- 
lelligence  des  inélhodes  employées  pour  le  calcul,  nooi 
eu  a>ons  Wit  l'a|iplicaUon  à  ta  moitié  des  proQls,  à  druiU 
de  raxc,  de  U  fig.  3S. 

l.o  Calcul  des  surfaces.  Dans  le  prufil  d.°  l,lacolti 
l'aie  étant  50 ,  et  50  ,   32  au  premier  pli  du  lerrnin  ,  « 

Crend  la  différence  de  ces  deux  cotes:  50, 32— 5U=D,31iH 
I  divise  pat  la  distance  qui  les  sépare.  On  obtient  l'iiicii 

naison  par  mètre  :  — V-=^  0,08,  qui  sert  à  calculer  loaie 
les  cotes  inleniiécliaires  dont  on  a  besoiD  ;  par  exemplt 
pnur  aïoir  ceMe  correspond nnle  a  l'cxlrémilë  de  l'enceii 
sèment,  on  la  multiplie  par  2,  ce  qui  donne  0,16  à  aJoaU 
A  SO,  puisque  le  terrain  est  en  pente.  De  même ,  en  cna 
parant  les  côles  50,32  et  52,42  :  63  42,-50,32^2.10,  l 
iliIKrencediïiséepar3,ou-~-  =  0,70,  donne  rincliiui 

son  par  mélre  du  lerrain. 

Les  cotes  du  proBI  du  projet  s'oblienneut  avec  c«P 
de  l'aiK  qui  est  51 .50;  on  admet  que  le  fond  de  l'enciii 
sèment,  au  lieu  d'ilre  en  arc  de  cercle,  comme  cela  aliC 
réellement  dans  la  pratique ,  est  nue  ligue  inclinée  de 
centimètres  par  niÈIre.  Ainsi ,  pour  le  fond  de  l'enciiM 
ment,  auprès  (ierDccâIement,onB51,50+2x0,04=51,8 
de  cette  cote  on  retranche  0,30,  que  nous  supposant  M 
In  profondeur  de  l'encaissement ,  on  a  51,2S  pour  lacÂ 
de  l'accAlemenl,  dont  ona  d'avance  l'inclinaison,  que Dll 
supposons  être  île  0,04  par  mèlre  ,  ce  qui  donne  ponrl*! 
rete51,2S-i-2xD,D4=SI,36.Acelledernièreco[eaQajr-' 
la  profondeur  du  fossé  qui  est  ordinairemeat  n 
la  cote  du  plafond  derient  51,66. 

Il  ne  tesi^  pins  qu'à  eCTeclucr  la  différence  des  m 
noires  aux  cotes  rouges,  pour  avoir  luusleséléiaensnran 
salres  pour  calculer  les  trapèzes,  qn)  composent  loale  I 
surface  du  pruQl.ju^u'à   l'arèle  cxlérienre  du  loud  i 


■°oà 


û  étant  «■  tttfo  Invenè,  Il  faat  àMtet  1,^2  par  leur 
e  ;  celle  da  terrain  est  0^70,  celle  do  talus  du  fossé, 
on  aoppoae  ordinairement  à  45.®  ou  ayant  un  de  base 
onde  hanteor .  est  donci,  ainsi  la  distance  hori- 

le  do  point  Beat  donnée  par  :  ji^=:i£f=:0,77 

rit  en  regard  les  nombres  qui  expriment  les  diverses 
«a,  en  les  faisant  précéder  du  signe  +  ou  du  signe 
if ant  qae  c'est  une  surface  de  déblai  ou  une  surf«ice 
■bl^  cr  qui  sert  en  outre  à  ne  pas  les  confondre 
les  antres  chiffres. 

pfoOl  n.*  2  se  calcule  exactement  comme  le  pre- 
iMMis  remarquons  toutefois  que  la  décomposition 
surface  n*est  pas  motivée  seulement  par  les  plis  du 
A  oo  dn  projet  dans  ce  profil,  mais  encore  par  les 
»s  dn  profil  solvant,  qui,  ayant  une  surface  de  rem- 
partir  de  l'axe,  néCMsIte,  dans  le  n.«  2,  le  calcul 
surface  de  même  largeur,  pour  pouvoir  parvenir 
leaoenbe. 

profil  n.*  3  se  calcule  d'après  la  même  méthode ,  la 
ur  dn  triangle,  dont  la  base  est  5,56^  est  donnée  par 

is  le  profil  n.*  é  on  suppose  le  talds  en  remblai  trncé 
Mm  de  3  de  base  pour  2  de  hauteur,  c'est-à-dire  que 

iclinaison  est  égale  &  -j-  =  0,667  ,  la  hauteur  du 

4  64 
jledontla  base  est  4,64,  sera donojj-gg^î--— s;  0,02 

l'inclinaison  du  terrain  qui  va  dans  le  même  sens  que 
do  talus* 

Caievl  40f  cubes.  Les  profils  n.^  4  et  n,^  2»  se  trou- 
!ntièrementendéblai,nous  pouvons  de  suite  prendre, 
chacnn.  la  somme  des  surfaces  partielles  (  voir  le 
i2)etia  multiplier  par  la  demi-distance  qui  les 
e.  (  Formule  n.»  4  du  n  »  447.  ) 
sera  donc  t 


me 


Déblai  =  40  (7.29  •♦-  5,49)  =  427,80. 

profil  n.^  2  au  profit  n.°  3,  il  y  a  passage  de  déblai  en 
RovTBS  ET  Chemiits.  12. 


2         0,83+0,ÏS~"    2    .",«..  — -..«^ 
Four  ICE  remblais,  (  fonuulc  4  tlu  n."  117.  ) 


Dibifli  =-^  (4,66+5.79)  =  78,37 

Enfin  (lu  profil  n."  3  «a  priiBl  n.°  4,  les  ilcux  [ireiuièrw 
Eiirfaces  pnrliellea  clanl  <le  remblai,  le  culic  se  culculeca 
(l'.iprèa  lu  fornmle  (2)  da  a."  14.7,  on  aura  : 

Kemblai  =  -^  (0,23-1-2,12)  =30,00 

PoiirtonteBlesaolresantfacespiirHelles,  il  yn  passage  de 
dtlilni  en  ruinbtai,  les  proniicrs  sPronl  ilonnËs  par  la  lor- 
iimle  (3),  les  deuxièmes  pat  la  formule  (4)  <lii  n.°  117, 


0,65-f2,26 
(1,0S)°     _ 


2     0,74+1,04*^ 


Il 


(US) 

T^  0,M+0,88  -- i-».*«=  6,76 

SS      (  2,15  )*         25 
-2  •  i,lB4-2,04=~r*'"=**''' 

Total.    ....    29,86 

Sorf.  s=  5,79  réduite  à  2,39 

24  (2,10)*         24 

"T  •  0,29+2,40  ='^*'^=^'" 

_26^^(2,M)^_25 
2     4,06-1-2,20        2    *»«"=*''»*«> 

25  (1,04)»    _25   ^^.j.,.« 

2  ■  0,91-M),88 ~"    2  •">**- '*»^' 
"X' 2.45^-2,01-"    2-0,97=12;12 


Total 89,60 

Surf.  £=  10,57  réduite  à.    7,17 

L  est  indispensable  de  suivre  un  ordre  bien  arrêté 
sorraces,  afln  d*é?iter  les  erreurs.  Il  y  a  une  foule 
ères  de  le  faire,  une  des  plus  commodes  est  celle 
)  récemment  par  Tadministration  des  ponts  et 
3S,  elle  est  indiquée  par  le  tableau  suivant,  dans 
ai  écrit  les  calculs  qui  précèdent. 


1 

ï                                 (  13â  ) 

[.'  1 ,  TABLEAU  du  cnJrui  d»  («f  roïJM,  q«and  H  n'. 
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(137) 

4a  lieu  de  prendre  la  surface  moyenne  de  deux  profils 
isécolîfs,  on  inscrit  de  suite  la  surface  de  chaque  profil. 
isi  nous  avons  trouvé  pour  le  cube  de  déblai  du  profil 
1  au  proQl  n.<*  2  : 

10  (7,29-1-5,49) 

inscrit,  dans  la  colonne  4,  ces  deux  nombres  l'un  au-des- 
is  de  l'autre.  La  surface  5.49  se  trouvant  en  face  du  n.^ 
profil  auquel  elle  appartient.  Four  se  combiner  avec  le 
ifil  n.<*  3,  cette  surface  à  besoin  d'être  modifiée,  puis- 
e  la  portion  0,83,  an  lieu  de  donner  un  cube  égal  à 

5       «o«        A  ,         u   A    ,    15        (0,83)» 

^X  0,83,  ne  donne  qu'un  cube  égal  -g-  q  ^4^J  28 

15 
:— ^  0,62;  ainsi  la  surface  du  profil  n.°  2,  que  l'on 

Ht  multiplier  par  la  demi-distance  jusqu'au  profil  suivant, 
A  léellement  5,49~0,83+0,62=:5,28  que  Ton  inscrit  à 
I  faite  de  5,49,  en  face  de  7.50. 
La  surface  du  profil  n.»  S  est  partie  en  déblai  5.79, 
^die enremblai  0,28.  La  surface  5.79  se  combinerait 
ms  modification  avec  la  .portion  correspondante  4,66  du 

AK  Af\ 

tt.«»2,  et  l'on  aurait  (4, 66^-5,79 )-y-,  mais  4,66—  est 

A  K  AK 

^ià comprise  dans  5,28-^ reste  donc  5,79  x  — «-     Q"û 

ï'w  écrit  à  la  suite  de  5,28. 

^portion  0,28:  se  combinant  avec  0,83,  est  réduite  à 

(0,Î8)«  ' 

ÎJgTjrrrr=:  00,7  que  Ton  écrit  pas  la  colonne  8. 

Jo  profil  n.*>  3  au  profil  n.^  4,  0.28  ne  subit  pas  ilo  mo- 
*"?lM>n,  on  l'écrit  donc  de  suite  dans  la  colonne  H  , 
■"8  5.79 étant  combiné  avec  un  remblai  est  réduit  à  2.39. 

An  profil  n.o  4,  2,42  ne  subit  pas  de  moc^ificalion  ,  mais 
■PwtioniO  57  se  réduit  à  7.47  (voir  le  détail  qui  })vé- 
^^  tableau  )  donc  on  a  en  tout  7  47-4-2,12=9,29  (lue 
■•jjécrii  dans  la  colonne  8. 

••««flà  lemarqucr  que  ,  dans  ce  tableau  ,  chr.qno   \n'o\\\ 
JjjWpedeux  lignes  que  lo;squc  la  suifate  est  ikuùp  m 
J**"»  fl  partie  eu  remblai,  on  encore  lorsfin'il  suit  on  pn! 
**wi  profil  de  celle  espèce.  Si  le  prolil  n  "  1  éV.\\»  yvé- 

^1^ 


I 


ciàÉ  il'an  autre  enlièreinenl  en  iléblai,  h  SQ°  de  diil 
pnr  exeniplB.iisulIiraitd'ajaulerlBiuDoinbrelOde] 
laDne2puisqu'en£criïantcepruBlBurdeuxligneB0Dt 


10 


7,29 
7,2B 


121.  S'il  y  avsil  diverses  na lu res  de  lïtraiD  ;  si 
enemple,  du  profil  1  bu  proBI  2,  ou  avail  de  l'ai^lc 
proGl  2  BU  profil  3  ,  du  scliiste  i  du  proBl  3  au  proGI 
la  (erre  sablonneuse ,  on  marquerait  les  diiirses  na 
lie  leriain  dans  les  colonnes  a."'  11,  13,  13,  14i  15 
du  lalileau  suivant,  puis,  aprèsavoir  fait  les  calcula  co 
précéileinnicnl,  ou  reporirrait  dans  ets  colounea  Us  i 
bres  de  la  colonne  (6)  suivant  leur  nature. 

SI  le  terrain  chan^jeail  dans  le  même  ptoDI,  c*! 
dire  que  In  surface  fût  en  terre  végétale,  le  dessai 
schiste,  ce  qui  n'arrive  ordinairement  que  l'orsque  11 
blai3eoma!iEezror[s,alor3on  ivalnerait,d'aprèsla  m 
moyenne  de  la  terre  végétale  et  par  la  surface  du  le 
dèblajé.lecubeBFfÉrantà  celle  nature  que  l'on  rein 
du  cube  total.  Cela  n'est  qu'approximatif  bicD  ente 
cav  les  sondages  ne  peuvent  donner  qu'une  épai 
mojenne  de  la  vouche  supérieure  ,  mab  cela  esl  suf 
dans  la  pratique. 


k. 


S ggggg  ^       '      I 

ri 'HtiV 


On  voit  qae  U  somme  des  nomlires  pavlts  ifnns  1< 
lonnerll,  12,  d3  etc.,  doit  être  égnle  *  celle  des  no 
de  In  colonne  6,  car  le  nnmhve  dn  la  cnlonnc  11  e^ 
dilion  des  denx  premiers  de  la  colonne  S  ,  ceux  de 
lonne  12,  l'addition  du  troisième  et  quatrième  de  \a 
colonne,  eic. 

Dans  les  Isbleanx  n."  1  et  n."  2,  les  colonnes  3  et 
restées  lides  parce  qae  l'exemple  qne  nous  avons  pri 
nppiicntion  ne  conlieni  que  Ni  moitié  di:  la  roule  A 
de  l'axej  innis,  qnand  on  Tait  le  calcul,  on  inscrit  les 
bies  (|ui  se  rapportent  h  In  seconde  moitié,  absoli 
comme  ceux  de  la  première  et  l'addiLon  des  colooni 
/i,  ou  7  et  8  donnent  les  colonnes  5  et  9. 


(441) 


CHAPITRE  VI, 


TBAKSFOBX  DES  TERRES. 


122.  QuAUD  on  a  déterminé  les  points  de  la  route  où  il 
Il  enlever  des  terres  et  ceux  où  il  faut  en  rapporter,  on 
il  chercher  à  effectuer  les  transports  de  la  manière  la 
is  économique  possible.  On  conçoit  que  le  prix  à  payer 
nr  faire  an  remblai  est  proportionnel  au  cube  et  à  la  dis- 
ice  qu'il  doit  parcourir.  Nous  venons  de  voir  comment 
évaluait  les  volumes,  il  nous  reste  donc  à  déterminer  la 
tance  de  transport. 

supposons  qu'il  s'agisse  de  transporter  la  surface  ABCD, 
.  46,  à  laquelle  je  suppose  une  certaine  épaisseur ,  sur 
snrface  A'fi'C'D'  qui  aura  une  épaisseur  suffisante  pour 
}  le  volume  de  déblai  soit  égal  à  celui  de  remblai.  Si 
1  considère  les  volumes  partiels  G  ahdyhdef^  et  qu'on 
suppose  portés  en  W  a'yd'^b'à'e'f^  on  voit  que  pour 
icon  d'eux,  la  distance  de  transport  serait  différente. Sup- 
ins que  Ton  fasse  le  produit  de  chacun  de  ces  cubes  par- 
s,  que  je  désigne  par  Q,  Q',Q"..,  par  les  distances  respec- 
rs  qu'ils  parcourent  d^d\d"„,  la  somme  de  ces  produits 

Q(i-^Q'ii'-*-Q*d*'-f.etc. 

1  proportionnelle  à  la  dépense.  Mais  on  conçoit  que  le 
ame  étant  extrêmement  subdivisé  dans  le  transport,  il 
iendrait  trés-pénible  et  même  impraticable  de  calculer, 
ir  ainsi  dire ,  pour  chaque  tombereau ,  le  prix  du  trans- 
t.  On  évite  cela  en  cherchant  la  distance  moyenne  pour 
s  les  robes  partiels  de  A  B  CD ,  c'est  à  dire ,  une  dis- 
se commune  à  tout  le  déblai  et  telle  que  Ton  ait ,  en 


nommant  D  cotle  distniicc  moyenne,  D  (  Q  -t-  Q'  +Q* 

-H.,.)  ^  Q  d  +  Q'  d'  -H  Q"  d"  ■+■  elE.  Alors  ,  quand  OU 
aura  I)\é  lu  piii  pnar  In  <l>Eiaiice  D,  il  eiiflira,  pour  ubtenii 
la  dépense,  de  le  muUiplier  par  le  cabe  entier  Q-|.q'-|. 
Q"  +...  qui  est  donné  d'nvnncc  ,  an  moyen  de»  cakoli 

qui  0D[  précédé  \  de  l'égalité  ci-dessus  nous  tié  JuisoDs  : 


ce  qui  aignifie  que  la  distance  mmjennB  est  égale  à  l» 
somme  des  produits  partiels  des  cubes  par  le  chemin  rJaC' 
lemenl  parcouru ,  divifé  par  le  cube  total. 

Si  l'on  R  plUEieurs  dëbUis  A  faire  lets  queABCD,«l 
Fera  ^atenicnl  la  somme  de  tous  tes  proJuils  pnrlieli  du 
cubes ,  p* r  le  cheniin  parcouru.  On  l'ajoulcra  à  la  priei- 
dente  et  l'on  ditisera  par  l'ensemble  des  deux  cubes.  Aind 
en  désignant  par  R  It'  K"  les  cubes  parliets  d'uu  second 
volume,  et  par  d',  d"  di",..  le^  chemins  réellement  pot- 
couras,  la  distance  moyeune  de  transport  par  l'eusembU 
des  deui  cubes  sera  : 

_  Qii-HQ'd'-t-Q"d''-t-..-l-Rdi-HR'Ji'-t-B''di''-t-^^ 
(H-tJ'-t-Q*-!-  ...  -hB-I-K'  -HB" ; 

C'est  ainsi  qu'on  parvient  b  n'atoir  qn'une  seule  distaorij 
moyenne  pour  tout  nn  projet  de  route  ,  ce  qui  tacili^ 
beaucoup  l'appréciatian  de  ta  dépense. 

as.  Es  considérant  un  seul  cnbe  ASC  D,  il  serait' 
core  lon^  d'obtenir  In  distance  moyenne  de  transport,  si* 
loulail  ïe  décomposer  en  un  grand  nombre  de  parUa 
comme  nous  l'avons  supposé  pnur  Faire  mieuv  comprtnd 
ce  qu'on  devait  entendre  par  distance  moyenne,  aussi  n' 
fecine-t'On  pas  cette  dèeomposiliou  dans  la  pratique ,  F 
cberchedesuile  à  apprécier  en  masse  la  distance  mojei 
airérente  ji  ce  cube, 

Lorsque  les  cubes  de  déblai  et  de  remblai ,  A  B  C 1 
A'B'C'D',  sont  compris  entre  plans  palnllclcs,  ABA'i 
CDC'D',  El  que  des  scclimis  faites  par  d'.iutrea  plans  | 
raltéles  aux  premiers,  tels  que/'/',  séparent  du  volnnMi 


Ms^ai^ds  égnux ,  o  &0  C  t  tt'  il'  C  0%  Ik 
mmit  00  procédé  poor  oltoiir  1«  dislancr 
esl  égale  à  l;|  distaiiee  des  centres  de  gravité 
mes* 

iédent  est  celui qat  a  liea  trèsapproximafi- 
a  constructioo  des  routes,  mais ,  dans  tonte 
ince,  on  pourrait  commettre  une  erreur  gros- 
]ant  la  distance  moyenne,  comme  égale  à  Ui 
entres  de  gravité  ;  par  exemple  :  si  ivin  creu* 
circulaire  tlont  les  terres  seraient  déposées 
stnr  le  pourtour,  le  centre  de  grantt  du  rem- 
rait  sur  la  même  verticale  que  teïÀ  dn  dé- 
itance  horixontale  serait  nulle.  La  verticale 
çinantlté  dont  on  les  a  élevés  ;  mais  nous  tfl'^ 
is  d'abord  que  de  déterminer  la  distance  ho* 
s  irerrons  plus  tard  comment  on  fient  compte 
ertical.  Ainsi  ce  mode  conduirait  à  une  dis- 
qui  est  évidemment  faux. 

lenant,  poor  le  cas  des  routes,  la  recherche 
moyenne  à  celle  des  centres  de  gravité,  on 
is  un  moyen  rigoureux  de  résoudre  le  pro- 
mue les  volumes  qui  composent  H^  déblais  et 
lit  des  formes  irrégulières  et  ce  n'est  qèe  par 
oit  à  des  prismes,  soit  à  des  pyramides,  que 
approximativement  leur  centre  de  gravité, 
ait  suivre  celte  méthode,  il  faudrait  se  rap- 
sntre  de  6gure  de  la  surface  d'un  triangle , 
ntre  de  gravité,  si  le  triangle  était  pesant,  se 

e  la  droite  menée  du  sommet  au  milieu  de 

ie. 

Ire  de  figure  ou  de  gravité  d'un  parallèle- 

l'intersection  des  diagonales. 

irapèze  s'obtiendra  en  le  décomposant  eu 

uênie  que  celui  d'un  polygone. 

risrae  est  au  milieu  de  la  ligne  qui  joint  les 

^ité  des  bases. 

)vramide  est  au  —  de  la  droite  menée  du 

4 

Irc  de  gravité  de  la  base  ,  à  partir  du  soni- 


met,  ou  bien  il  EC  trouic  k  une  hauteur,  aii-deasu! 
base,  ^alc  au  quart  de  In  liaateur  totale. 

Celui  dii  tronc  île  cûae ,  qui  a  pour  hauieur  k  c 
rayon  des  ba^ee  R  et  r,  ceI  situé  euc  l'aie  à  uue  ili 
lie  la  moindre  base. 

A       3  a«  +  2  R  r  >4-  r' 


13S,  Dinsks  calculs  pour  les  routes,  onaeconlentegé- 
nératemeiit  d'une  niÉltiode  encore  plus  eipéililive  ,  on 
commence  pnc  relrancher,  pour  chaque  profit  comprciinnl 
déblai  et  ri^niblai ,  le  plus  petit  des  deux  cubes  du  plua 
grand,  comme  l' indique  le libleau  suitanl,  dans  lequel 
iiouB  en  faiaoui  l'application  à  l'eseuple  déjà  citË. 
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(14S  )  "^ 

OninsctIlcestliffécenresdiiiulescnInnneBTetQ.  Lcsiiimd' 
lïlés  soLisIraltea ,  écrites  ilnns  In  colonne  6  ,  qui  sont  em- 
plojfes  ùnn»  la  longueur  répondnnt  a  cti.iqiie  prnSl  ,  «iiit 
regardées  comme  élfi ni  jetées  k  In  pelleaimplemenl.  Tons 
les  cubes  de  la  colonne  7  doivent  êlre  trinspottÉs  en  ilèpôl 
ail  en  remblni.  Fonr  connaitre  le  ccnlre  de  grnuilé  de  ces 
cubes,  on  parle  sar  une  ligne  horizonlale  A  B,  (/îi;.  47),dcs 
longuenrG  égntes  A  celles  qui  eépRrenI  les  proGIsi  nux  pointa 
de  division ,  on  élève  des  perpendicnlaites ,  sur  lesquellei 
nn  porte  destonpueuis  pvdporlinnnelli'sniixditférenceartei 
!<iirfAcea  de  déblBi  et  reniblsi  dans  chaque  proDI.  Ces  dif- 
férences sont  données  imi-^-"-- — leni,  tsbieaii  n.°  * ,  pur 
Ja  soustraction  des  DombrEu  ueh  i^lonnes  7  et  S ,  de  ceux 
^rits  sur  la  niÉiiie  ligne,  dans  les  colonnes  4  et  5 ,  loTi- 
qo'on  a  opéré  pour  les  denx  côtés  de  In  roule  ;  et ,  dans  le 
cas  actuel,  par  la  soustoction  des  nombre  a  de  ta  colonne  S, 
de  cenx  delà  colonne  4^  en  ayant  soin  de  porter  nu-des- 
sous de  A  B  les  lignes  correspondantes  nox  suifaEes  de 
TCmbbi.  Beniarqnuna  maintenant  qne  si  l'on  cherchait  la 
Hurface  des  deux  premiers  Irnpézes,  la  première  senil 
égale  an  cube  compris  entre  les  deux  premiers  proHls,  la 
seconde  an  cabe  de  déblai  conipiis  entre  les  prolils  ! 
et  3^  de  ni£me  du  cube  des  remblais,  c'esl-ï-dire,  nu 
troiï^icme  et  quatrième  nombre  de  la  colonne  7  du  tableau 

Cela  rail,  no  regarde  le  centre  dc^aTÎIédeces  trapèzes, 
comme  se  trouvant  dans  le  même  plan  vertical  perpendi- 
cnlaire  à  l'axe  que  le  centre  de  gravité  du  solide  qu'il  te- 
prèsenir,  nous  sommes  donc  conduits  h  rechercher ,  non 
pns  ta  poïllion  absolue  du  centre  de  Tignre  d'un  trapèze , 
mais  In  [lïstance  horizonlale  A  laquelle  il  se  Ironie  de  l'on 
de  sfarotrE  parallèles,  puisqu'il  ne  s'agit  pour  le  moment 
que  de  rechercher  la  dislance  horizontale  de  transport. (a). 


];.lr.,  'i  11  luuicii,.  Lî  centrp  rft  flgur»  ou  .le  B-.viK  S  i!"  l.ioneh 

Dr  nifnif.c.liii  j'jeB  di  l/f  u  iTom-F  t  une  rJÎKtntT  horlioM» 
de  D  Je,  ^3;.le  L-^U.  L>  âlX.Dce  lioillDDlile  ^i  ttftM  $  d* 


.,1-./ . 


||!ffi#»  ipf^riMiffA  çono  dmiicaiiiqm  on  «  t 


:  .'-J'':. 


'h-hJB.     tlg.      dt-Hf» 


|£%i*Tr-û|.. 


^T" 


-itX» 


i**a 


Mi  4lM  Uk.^*"^»  "^T"»»  pour  «voir  le  centre  de  gravité 
- .     y  •-  ■      .  ■  .  #'  •       '  •  "^ 

4l|f#|»«4l>lw»-diviiM  1»  UgM  9.  ^  ea  devz  pertka  xéciproqw 

|-.t|iliapM«lMU«Um   ftiut  ÊwAêKr^  dee  deux  triangle*  qui  k 

t%r  '  n*'.  Ut  Ql»  pelât  tie  dividon ,  noat  aurons  t 

'  e        *~i 


,dee  perpendicnUirea  anr  A  B  de*  poii 
^^^yy—e— «to«ipt.JI^>  une  penlitte  à  cette  ligne,  no 

■||b)»^l«-  r«  ir'   ::T^.:>  Sr'  ^,   en   remarquant  q 
-■-*•— ^     ■■■.ait" 

•  6  : — —  a  h  :: :  — 


àkut  1i  ennvie. 


«  6  : — ::  —  :  — (  rf»  -h  rfi  ) 
•       »       »  V  y 


AèBM 


•dlcOMS 


•       cif»  -f-  ({i . 
berisoatelt  de  G  à  G  Ji  «at  donc  égale  à 


Jt=i  a  h 


SPtK  Vtat  flAToir  h  anclle-distance  ^w  prouve  de  la  verticale  met 
pfrkmfliMI  de-G  D^  il  n'y    a  qu*à  retraorher  ^  dr._oa  a, 
'NiJuBt  pu  A  •#!:«  diaunce  * 


L^'i- 


5    2    2 


&        6 


io  « 


si  que  le  Jonneui  les  calculs  ci-cnntre> 


X  H,29  ,  ir  >»il  At  U  ,,,..   .i  l'on    rc<[.n<'1,e  un  (.kiiglt 
^  1  F  M,  It  l(.p«»  .w.n<  .».  .icir'mcnt  ig.I   .u  vol 

Unie   da   HthtKbtc   li   nnln    dl    gririlt  •lu  Trapiie  F  1 
V^<ii>  il  f.ut  »..n.t<»  pou.  «U  I.  di.Un»  F  I,  „  cil.  ., 

1     tî,U-t-SW      d'»v4» 


Mais  aa  lian  de  faire  cette  recherche,  oo  se  contente  gé- 
ralement  d'admettre  que  le  centre  de  gravité  se  trouve  à 
lie  distance  des  deux  profils.  Et  c'est  là  que  l'on  sup- 
se  les  cabes  concentrés^  pour  estimer  lenr  distance  à  un 
int  qnelcongne.  Pour  les  triangles  tels  que  F  I  H ,  il 


d'tprèf  la  formule  (0  ci-desaus,  le  rentre  da  trapèze  F  H  B  K 
i  éloigné  da  point  milieu  de  F  B  >  à  droite ,  d'une  quantité 
leâ 

m  d*ailleuxt  facile  de  voir  crue  la  distance  des  centres  de  gra» 
(  des  trUnglec  «era  égale  à  ^  F  f 

fiais  on  ne  fait  pat  de  distinction  pour  les  triangles ,  après  avoir 
calé  F  I  y  on  admet  que  le  cube  qu'ils  remplacent  a  son  centre 

2 

gravité  à  nue  distance  de  F  égale  à  >^  F  I ,  de  même ,  jiour 

riangle  I  B  K,  on  admet  que  le  cube  qu*il  remplace  a  son  centre  à 
-du  point  B* 

lo  appliquant  les  nombres  &  ces  formules ,  on  voit  que  ponr  le 
mier  trapèze  *  le  centre  se  trouve  à  gaucbe  du  point  £  d'une 
intité  égale  à  0,50;  pomr  le  second  trapèse,  d'une  quantité,  i 
it«  ,  de  O  m.  Ci ,  de  sorte  que  l*on  peut  prendre  le  point  milieu, 
t  ce  que  Ton  fait  dans  la  pratique ,  il  faudrait ,  pour  que  Ton 
Mnft  nne  erreur  de  quelque  importance,  que  la   différence   des 

face  des  deux  prcfils  consécutifs  fût  très-grande.  Mais  dans  au- 

d*  —  (fe 
i  eu  I  le  facteur  ■  ne  peut  ètce  égal  à  Tunité,  c'est  lou- 

ai -♦-  a» 

>n  «ne  fraction*  ainsi  on  peut  être  assuré  d'avance  que  l'erreur 

l 
f»  toujours  beaucoup  plus  peiiie  que  -y-  ou    le    sixième    <\«    \*. 

0 

tuée  ça/  êipMte  deux  proBIa. 


r*ut  calculer  leur  hauteur  (FI 


2.11 


2.11-t-ll,2a~ 


environ,  (U  est  la  disinnce  des  dcox  prnlile)  et  supposer  i)ue 
le  cube  de  dËlilxi  qu'iU  îmliquent  a  son  centre  de  gtawié 
ft  la  Diéint;  distance  du  point  i,  que  le  Iriaugle  j  de  nifnie, 
ponr  le  Itîniigle  F  B  K,  on  niluiel  que  le  cenlie  de  graùlé 
du  cnbe  (]ii'il  remphce  est  à  une  di^lance  de  Ë,  égale  à 


C'est  de  celte  nianl^n      '  alculé,  dans  le  lable*u 

■1.°  3,  la  ilUlance  de  1i\  ouil)re  j  <3U.GO-t-43,V0) 

compris  eiilre  les  proli  ni  la  distance  eslJ  5,  on 
pose  d'oburd  ....  ....        7  QO 

puiseusuileIB  =  (a— 1  -5  =  2Uel 

—  ■   1  B=^G,6G  donc  la  dmauce  u  centre  du 

gratilË  des  remblais  à  F  cit  25-     ,6G=IS,31, 

ti  : iS  3i 

donc  la  dUtance  luiale.  pour  ces  deii!>  premiers 

cuLes ,  i'sl  ! 2S  84 

Four  le  Itiaiiglc  ,  ion  centre  de  gravité  est  à 

—  de  F,  il  faut  donc  relrancber  ce  nombre 

de  13  3^1  —  1  GG  =  18  OS,  en  nombre  rond.       17 


iliBîcutlé } puisi^ue  pouravoirla  Jialancodelrsnapotld'un 
(Itbliii  coiuprli  entre  deux  profils ,  en  une  place  conipriM 
également  entre  deux  pvoBIs  en  remblai,  il  suffira  d'ajou- 
lor  aux  deux  demi  longueurs  des  solides  de  dëblni  et  tutt' 
blai  loult-'S  les  distances  de  profils  inlermèdinires. 

Dans  l'exemple  du  tableau  «."S,  les  dislnnceadAi  W 
pûbi  el  dsa  emprunts  sont  prises  arbitraïreinenl,  puiS 
ijue  ces  eudtaîls  siint  toujours  lndii]Ués  d'avance. 

Quand  nna  obtenu  les  distances  de  transport  pour 
que  ciilie  paitici,  on  l'écrit  dnns  l'une  des  coleuneal 


(  *63  ) 

IS ,  soif ant  la  distance  jusqu^à  laqnellc  on  veut  ciTectn 
les  transports  avec  le  tombereau  ou  avec  la  brouette,  i 
que  nous  indiquerons  plus  tard. 

Ces  opérations  faites ,  il  ne  reste  plus  qifà  efTccrucr  1 
ninlliplications  indiquées  par  les  colonnes  17  et  d9 ,  pu 
à  en  faire  Taddition  et  à  diviser  la  somme  par  le  total  d 
colonnes  16  et  18 ,  pour  obtenir  la  distance  moyenne. 

127.  LoBSQiTE  tous  les  déblais  doivent  être  employés  < 
remblais ,  dans  la  construction  d'une  route ,  on  ne  pe 
commettre  des  erreurs  bien  graves,  sur  la  manière  d'c 
fectaer  les  transports.  Mais  quand  certaines  portions  do 
vent  être  portées  en  dépôt,  d'autres  prises  en  emprunt 
on  ne  ToiC  pas  à  priori ,  quelles  sont  les  portions  de  d 
biais  à  rejeter  hors  de  la  route,  ni  celles  de  remblai  qu' 
faut  effectuer  avec  les  emprunts.  Parmi  l'infinité  de  di: 
positions  que  l'on  pourrait  adopter,  on  conçoit  qu'il  c 
eiisteune  meilleure  que  les  autres,  qui  donnerait  une  ih 
pense  roininnm,  mais  le  calcul  ne  peut  être  appliqué 
la  solution  de  cette  question.  Du  reste  quelques  réflexioi 
générales  peuvent  suffire.  Si  les  déblaie  d'nn  coteau  do 
vent  uniq^iement  servir  à  remblayer  la  vallée  suivante  < 
qn'ils  soient  en  excès,  il  est  évident  que  c'est  la  partie  tJ 
sommet  qu'il  faudra  retrousser,  si  les  remblais  Tempoi 
(aient,  ce  serait  la  portion  la  plus  éloignée  du  coteau  qi 
devrait  être  faite  à.l'aidc  des  emprunts.  Mais  ni  lesmênK 
déblais  devaient  prendre  deux  directions  ditrérentcs;  < 
serait  la  portion  du  milieu  qu'il  faudrait  rejeter. 

428.  QvAVD  les  emplacemens  où  doivent  être  déposé< 
les  terres,  sont  bien  définis,  il  y  a  une  infinité  de  nianièn 
d'en  effectuer  le  transport  sous  le  rapport  des  directior 
qael'on  peut  suivre  et  de  l'ordre  que  l'on  peut  établi 
dans  le  IraTail,  il  ne  sera  donc  pas  inutile  de  présente 
qnelques  considérations  à  ce  sujet. 

Reprenons  le  cas  delà  figure  46  {plancha  2).  Si,  au  lie 
de  transporter  le  volume  Q  en  W  d*  h'  o',  on  le  transpoi 
tait  en  S,  par  exemple,  et  Q'  en  S',  etc.,  il  est  évident  que 
poar  remblayer  ensuite  les  volumes  D'  d  h'  r/,  //  d'  c*  \ 
etc.,  il  faudrait  prendre  des  terres  au-dessus  de  la  lign 
oft,  elles  chemins  parcourus  couperaient  inévltabb'meii 
lespremierf , d'où  il  suivrait  nécessairement  que  celte  dispc 


HM) 
du  ni(in«  cOté  de  lacAorbe  qne  C,  deTconI  Tenir  à  cedcc- 
nier  innai ,  et  ceui  leta  qne  H,  eu  D. 

Ed  effet ,  eu  menant  nti  rayon  par  chôicuii  de  ees  points 
el  le  iirulaugeanl  jusqu'à  tu  rencontre ,  eo  E  et  F,  île  li 
GourLe ,  ul  Butail  |)<iur  les  points  E  et  F  : 

CF  — CE  =  DE  — DE; 

en  compariinl  d'abord  le  poinl  H  au  point  E.  nous  aurons 
éiiiletiinieuI,puis<|nG  les  trois  lignes  C  £,CU,  EUr»c- 
nient  les  Iroiscdlés  d'un  triangle  : 

(1)CE  —  CH<EH  :;H<DE  —  DH 

cequi  prnn*enl<]nG  11  ra  flre  traospoitè  enDi 
etle4)uint  Eeii  C. 

En  comparant   de  nt  G  an   poinl  F,  nom 

aurons,  p.itla  luËmf  issus  i 

m       CG  — CF<       .  —  DE 

njouinai  les  deux  inégalités  (1)  et  (!)  noos  cd  déduUMU  : 

CG  — ClI-t-CE  — CF<DC  — DH-hDE  — D|, 

et ,  tonuiie       CE  —  CF  =  DE  —  DF.ilen  rémltt) 

ce  — CH<DG  — DH, 

ce  qui  démontre  ia  propriété  énoncée  de  ta  courbe,  (  ctir 
le  n.'iî'}),  Uquellc  peut  nous  servit  i  rcâoudreàquelqiiCf 
prublénies  de  transport. 

452.  Scppoiona ,  par  exemple,  que  l'on  snil  obligé  4» 
Iranspailcr  l'aire  A  BEF./ig.  51,  {pi.  3.}  en  deux  potiM 
r  L'tL).  11  pourra  SB  pré^nterdenxcircoustnncesEd'abprdi 
si  l'on  n'a  en  *oc  que  du  déblayer  cette  «urface  et  qacw 
leries puissent  en ^tre  transportées  i ndiffére mment cMM 
une  piopiinlau  quelconque,  aux  points  C  el  D,  il  etfflP 
dcnl  que  la  perpeiuliciilairc  tlevée  pot  le  uiilie"  *""* 
ilétei  minera,  conforiuéuienl  à  ce  qui  précède,  lei 
de  l'aire  quidoiveultlre  transportées  en  cbacuii  d 
ainsi  pusû,  le  problêiue  n'offre  donc  aucune  difflk. 


(  157  ) 

'tes  prises  en  A  B  E  F  ,  doirent  servir  h  faire 
is  en  D  et  G  «  d'n^  volume  déterminé  pour 
ces  points,  mais  dont  Ih  somme  est  égale  à  celui 
par  Taire,  alors  parmi  toutes  les  manières  que 
dopfer  pour  faire  les  transports  y  il  y  en  a  une 
e  minimum  de  dépense. 
,  supposons  qne  la  courbe  G  H  divise  Taire 
fn  deux  parties  respectivement  égales  aux  por- 
>ivent  cire  portées  en  G  et  D;  alors,  d'après  ce 
vons  dit  n.°43i,  tous  les  points  à  droite  de 
it  aller  en  G ,  tons  ceux  à  gauche  en  t) ,  toute 
ion  serait  désavantageuse  ,  ainsi  le  problème 
à  chercher  la  courbe  G  II  de  manière  à  ce 
se  Taire  A  B  E  F  en  deux  parties  égales  à  cet- 
k  priori.  La  solution  directe  de  ce  problème 
s  difficultés,  mais  dans  la  pratique  on  peut 
noyen  d'un  tâtonnement  très-simple. 

IS  ferons  observer  d'abord  que  si  la  perpendi- 
èe  en  O  ,  ne  laisse  pas  à  sa  droite  une  portion 
égale  à  celle  que  Ton  doit  transporter  en  G,  la 
iratlve  G  H  se  trouvera  à  gauche  de  celte  per- 
e  et  aura  la  concavité  tournée  vers  le  point  D. 
)n  commencera  pardiviser  géométriquement  la 
»  E  F  en  deux  parties  égales  à  celles  qui  sont 
l'aide  d'une  droite  «7  A,  inclinée  autant  que 
us  le  même  sens  que  la  courbe,  c'est-.^-dire 
îhe.  On  prendra  le  point  milieu  de  celle  ligne 
de  ceux  de  la  courbe ,  ce  qui  donnera  la  diffé- 
inte  des  rayons  G  I  —  D  I ,  et  on  la  conslrui- 
rtion  de  courbe  comprise  dans  l'aire  diffère  de 
n  sa  direction  de  la  droite  g  h ,  on  en  mènera 
e  qui  lui  soit  parallèle,  ce  qui  résoudra  le  pvo- 
e  manière  suffisamment  approchée. 

•posoics ,  par  exemple  ,  que  l'on  se  propose 
er  moitié  du  rectangle  À  B  E  F  au  point  l),  et 
)intG,/!y.  52;  on  mènera  d'abord  la  ligne 
passer  la  courbe  sépnralivc  par  le  point  I, 
»!te  droite,  puis  cherchant  le  point  II,  où  elle 
D ,  qui  sera  donné  par  l'égalité 

DIX  —  GH  =  D1--GÏ 
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un  TeRarilcra  In  Ugne  I  H ,  prolonge  g  jnsilD'A  su  rencnnlii 
avec  A  11 .  cnnime  une  solution  «ulli.aaie  du  prublËme 
dans  le  cas  pnrlicalier  que  lions  Ira  iluoti,  ilesléiidenl  qm 
lie  même  que  g  k,  vile  di>iflt:ra  le  rectangle  eu  ileoxpai 
tlei  égales.  Si  l'uiTe  A  B  E  F  s'ëlendail au-dessous  de  CD 
OD  opérerait,  par  rnpporl  a  cette  seconde  partie ,  cuiuiui 
nom  venons  de  l'indiquer  pour  la  première. 

135.  Les  prineipea  que  nous  Tennni  de  poser  peuTei 
sertir  de  guide  dans  Ia  manière  de  fairG  \et  déblais,  dav 
plusieurs  circonitnnces  que  nous  allons  examiner  sucera 
shiement,  paru  que  les  pcrnieltront  de  par 

venir  ti'ès-HppruKiiuDli>  EuiiiimuDi  de  dépeoset 

dana  lous  les  casqoi  présenlnr  ; 

Suppusous,  en  prc  e  l'an  ail  à  faire  Dnrem 

blai  suir.-inl  la  direi  S3,  n>ec  d«s  terres  pro 

venant  des  deux  pni  :Tant  fournir  chacun  uw 

quant  iiÉ  ditennlnÉe  ,.  i  ne  voit  pas  j  priori,  > 

l'oD  doit  commencer  [  es  terres  tenant  du  poin 

D,  en  B,  suivant  B  B',  6'  étant  proport ioaoelt 

A  la  qunutilé  h  prendreeii  i^,  uuco  A,  suivnut  A  B',etréci 
proquement  pour  le  point  C,  ou  enfin  s'il  faut  en  preodn 
simultanément  aux  deux  points  et  eirectuer  le  remblai  SQJ 
vaut  A  SnuiuitantB  A.Maisloule  incertitude  cesse  sinou 
faisonstimmer  le  pointe  autour  lie  A  B  comme  ctiarnière 
il  devient  évident  que  les  dili lais  i  prendre  en  C  sema 
ponds  sur  B  B',  et  ceui  de  D  lur  A  B',  puisque  louleaulri 
disposition  donnerait  an  ctoiseiiienl ,  ce  qui  est  conirain 
au  principe  établi  an  n,°  précédent. 

Si ,  thoî  le  rabaUement,  le  point  C  tombait  dans  fin 
térieiir  du  triangle  D  A  B,  fig.  S\  le  problème   paraîtra) 
siiscciillble  de  plusieurs  solutions,  puisqu'il  suffirait,  pou 
éviter  le  croisement,  de  prenrtre,  a  partir  du  point  È,  de 
lerniiué  par  In  rpnronire  de  D  C'  avec  la  ligne  A  B,  deoi 
lonpeurs  E  V,  E  G  dont  la  tomme  serait  égale  î  laquait 
tité  de  déblais  h  prendre  en  C.  Mais  remarquons  que  pan 
parvenir  au  minimum  de  dépense,  il  faut  que  les  poùnlil 
et  G  •jui  sapaient  les  remblnii  t  prendre,  en  D,  de  ceuxi 
preuilie  en  C,  sotentleisqu'ilsoil  indiCIèrenl  de  ieiui<' 
l'imavpc  les  terres  provenant  de  D,  pourvu  que  l'on 
Maie  l'nulte  avec  celles  provenant   de   C,   on  doit 
avoir  puar  ccndilioni 
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CG— C'F=:DG--DF    (a) 

Pour  délcrminer  le  point  F,  par  exemple,  il  snffîrail  <1 
traduire  algcbriqncouMil  celte  égalité,  mais  giMiôraicinri 
il  sera  plus  conrc  <le  procéder  par  triTonneiiifiit,  (larceqii 
le  calcul  conduit  à  des  résultats  assez  couipliqués. 

13n.  ScpposoKs  actuellement  que  la  liîrne  A  R,  fit/.  î")5 
(î'iive  être  remblayée  avec  les  terres  prcncnanldi»  la  liirii 
(J  D.  qui  a  même  longueur;  en  faisant  tourner  le  point 
et  le  ralintlnnt  en  C\  on  voit  d'abord  que,  poiu*  ihit(>r  I 
croisement,  les  terres,  à  partir  »le  (!  vers  I),  eu  de  ( 
tersO,  doivent  être  portées  de  B  vers  A,  et  eela  jn»;qu'a 
point  £,  tel  que  B  £  étant  égal  à  C  F,  la  liime  ]-]  F  (tn 
Iong4>e  aille  passer  par  le  point  D.  A  partir  du  point  Ë,  le 
reoddais  sont  faits  avec  des  terres  provenant  à  la  fois  d 
0  F  et  O  D  que  l'on  prendra,  pendant  tout  le  cours  d 
travail,  proportionnellement  à  la  longueur  de  chncnii 
d'elles,  c'est-à-dire  que  si  la  ligne  O  F  se  tron\ait  r<'pr<! 
Kntée  par  6,  par  exemple,  et  la  ligne  O  I)  par  0,  on  moi 
trait  5  tombereaux  à  déblayer  la  première  et  G  iiour  la  si 
ronde  II  est  facile  de  se  convaincre  que  tonte  autre  lU' 
IM)silion  entraînerait  nécessairement  un  cioisemenl  dai 
les  cliemiiisdc  transport. 

137.  Nous  avons  admis ,  dans  tout  ce  qui  j)récède ,  qii 
le  transport  des  terres,  ù  partir  du  point  où  on  les  lueri 
jusqu'à  celui  où  on  les  dépose,  pou\ait  se  f.iir(*  en  liuii 
droite,  c'est-h-dire  que  l'espace  compris  entre  le  dêbl. 
ot  le  remblai  était  libre  et  que  les  ciiemins  suivis  p; 
chaqne  portion  pouvaient  être  dirigés  à  xdonlé  ,  mais 
peut  arriver  d'tMiord  que  toutes  les  terres  dinvenl  passt 
par  certains  points  fixes,  tels  que  des  ponts  sur  un  nii: 
«eau  ou  des  portes  dans  un  mur  de  clôture,  ce  qui  iulrc 
ûvÀx  une  nonvellc  modiiicalion  dans  les  solutions  que  iioi 
venons  de  donner.  I.urs  mêuie  que  cotte  sujétion  ne  j 
présenterait  pas  et  qu'en  eîïct  l'espace  sciait  enlièreniei 
libre,  on  ne  pourrait  pas  toujours  eiïectuer  les  irausjîor 


(^)  En  appliquant  à  re  proWcme  ïc<  r<';,'lf  a  clirrr(»'<«  ((ui  'loniwnt  J 
coodidoBidc  miulmuni}  oo  trouve,  en  cll'ct,  celle  ci-Urj8i"<  énvnciM 


comme  aoaî  l'stona  Iniligué  précMemnieni,  nnur  élaUir 
A'uae  iiiiiiiière  plus  aimple  les  principes  qui  uoitenl  gat- 
dec  ilxns  cotleopémliou.  Dans  (a  pratique,  ou  est  ocdiuai- 
reuiejil  obligé  de  pi'é|i»Ter  les  clieniins  cpie  dolveul  suivre 
lès  brouclles  et  Ici  loiubeienun,  soit  en  Élaliliaaant  bonC 
il  bout  (lea  madriers  pour  les  piemiers,  soî[  en  régalaol 
lelprriiia  |iiiiir  les  aecouds,  et  il  sciait  [rop  disjieiidieui 
lie  luzre  ce  travail  pour  tout  l'espace  qni  sépare  le  dêblii 
du  remblai.  Une  autre  considâiatian  encore  eugnge  h  sui- 
vre toujours  le  même  cbeiiiin  :  e'esl  qu'il  acquiert  pins 
de  eoDsiilnoce  pnr  un  roulsgc  un  peu  prolongé,  et  oITte 
«Dsuiie  yn  lli'age  besu '—'-e. 

13S.  La  question  qui  actnellcment  est  donc 

de  diïterinioer  coniM"  .  on  iluii  préparer  àtat 

chaque  cas  pariict  iciiou  qu'on  doit  lenc 

donnvi-. 

Nous  admetlona  d'.  espace  enire  la  débit! 

ABC  D  cl  le  remblai  enliéremenl  libre(Jï|, 

b6)  ;  si,  comme  cela  ar  toujours  dnDa  la  oo»- 

sirucliun  itea  routes,  ces  uru*  .«..juessuul  compris  enlre 
plaiissensiblemenl  parallèles,  on  pourra  regarder  la  dit- 
lance  des  centres  de  gravité  G  G'  comme  h  très  peu  prèa 
égale  h  \i\  distance  moyenne  des  trnnEporta,  en  supposant 
qu'ils  soient  ciTecInés  de  manière  que  chaque  portion  de 

déblai  m.  n aille  dlrcclempiit  en  m',  n'...  mais  si  fm 

veut  profiter  du  chemin  prépaie  suivant  B  D' ,  il  faudra 
que  la  partie  m  vienne  en  B,  puis  retourne  de  D'  en  n/, 
et  l'on  voit qae la  dislance  moyenne  sera  augmentée:  Il 
coin pn raison  du  surcroil  de  dépense  qui  en  résultera ,  itK 
fraià  d'établissement  d'un  nnuveau  cberain,  décidera,  dam 
chaque  cna  particulier,  si  l'on  doit  se  contenter  de  ta  di- 
rection G  G'  DU  s'il  est  avantageai  d'en  adopter  une  aof» 
pour  la  portion  m  du  déblai;  ou  raisonnera  île  mèmepoiV 
une  autre  portion  n,  en  la  comparanla  G  G'  et  à  m  m','èl 
l'on  parviendra  aiiiii  a  décomposer  la  surrace  enliéreOI 
un  cerinin  nombre  de  parties  qui  auront  chacune  pour  di6- 
luin  de  déblai,  la  ligne  qui  joindra  leur  centre  de  gratitl^ 
Cliacuno  d'elles  rormern  un  atelier  occupé  par  plu"'"'* 
ouvriers,  si  elle  est  trop  grande  coiuparntivenienl  A 
vite  iiiiu  l'un  désire  mettre  dans  l'enécution,  on  la  su 
sera  en   pluïitiurs autres. lin  cequï  coiicerae les  travi 


(Mi  ) 

terrassemens  des  routes ,  il  est  toujours  nTPnfngriix 
n'établir  qu^in  seul  clicmin,  aussi  n^iusistcrons-nons  f 
sur  celte  question  qui  se  rnpporte  plus  spécialement  a 
gramls  travaux. 

439.  Quelquefois  les  terres  qui  doivent  servir  à  faire 
remblai  A'  B'  C  W(fiy.  56jsonlpri5?es  an  delà  d'une  ce 
taine  ligne  A'''  B",  dans  un  espace  indéfini  ;  alors  on  < 
obligé  de  rcclierclier  comment  doit  se  terminer  le  do!) 
du  côté  opposé,  la  solution  ffénérale  est  encore  frcs  coi 
pliquée,  mais  on  y  parviendra  d'une  manière  snîfisr.mnir 
Approchée  pour  la  pratique,  en  menant  du  centre  de  jrr 
vite  G'  une  lifrncvcrs  ie  point  le  pins  rapprooli«*' G" 
A^B'',  el  décrivant  dn  point  C,  un  arc  de  cercle  E  F  J),  l 
que  la  surface  C"  D  E  F  soit  égale  à  A'  B'  C  D'.  Si  apr 
celte  opération,  on  voit  qu'il  serait  pins  avantageux  d'ét 
blir  plusieurs  chemins  que  de  faire  tout  passer  [tnr  D'  i. 
ondivisera^  connue  nous  l'avons  dit  plus  liant,  les  de 
surfaces  A'  B'  C  l)',  CD  E  F  en  un  certain  nombre  d" 
telierSy  on  tracera  les  chemins  de  chacun  dVn\,  et  d 
points  tels  que  II,  où  ils  rencontreront  la  lipnc  A"  IV,  > 
pourra  décrire  de  nouveaux  arcs  de  cercle  Ji^'  T.,  tels  <\ 
les  surfaces  I  B"  L  soient  égales  aux  surfaces  I  T/'  K  ei 

440.  Admettons  maintenant  que  tontes  les  terres-  pri 
venant  du  déblai  A  B  C  D,  doivent  néressaireimnl  pass 
par  un  ou  par  plusieurs  points  fixes  P  F'  (p<j.  îi/). 

Si  elles  devaient  toutes  passer  par  le  point  T,  il  ser 
d'abord  évident  que  la  manière  d'effectuer  les  transpo 
serait  complètement  indifTérente.  Mais  si  l'on  peut  d 
poser  des  deux  points  P,  P",  il  en  existera  une  qui  donne 
une  dépense  moindre  que  tontes  les  antres. 

Admettons  d'abord  que  la  portion  de  déblai  à  faire  p: 
ser  par  chaque  point  soit  déterminée  à  priori  par  '.es  c 
constances  locales ,  alors  on  commencera  par  tracer 
courbe  «éparalive  de  ces  deux  portiojis,  de  inani*  re  à 
(\ae  la  déi>ensc  de  transport  jusqu'aux  points  P,  l'"  soit 
minimum  (voir  les  n."«  432  et  433)   on  ai:irn  de  mAi 
par  rapport  i\  la  surface  de  remblai  el  le  problouiti  se  Irt 
^era  résoin  (a). 


\ 


(*)  II    Vêt    h    TCmorcjucr    que    ces  deux    ff;uihf.s  tjjji-;  rîiindr'ii 
'«ux  hypetbolen     gi-néralc-iiicul    difl'crrn'r'; ,   m;:!'-    s.\.Mit    t(  >ii(- 

»!t.   fr.V^M    en    r,     F'.  ' 
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Si  la  portion  de  déblai  à  faire  paaeet»  per  chaque  poiirtf 
tt'4^1  |vis  do  terminée  à  Tavance^  on  devra  commeiicer  par 
^  r^udre  compte  s'Un'y  anralt  pas  avantage  à  etèctoar 
tsKU  l^  trunsporls  par  on  même  point.  Ce  àqooi  l'en  pa»* 
\(«itdrit,  <Mi  remarqnant  qne«  s'il  y  a  avantage  à  paaier  par. 
I«tj^  ^^u\  |Kùuis,  les  courbes  de  séparalion,  dans  les  snrfac4^ 
«l<r  OebUi  il  de  remblai,  doivent  être  telles  qn'il  soit  indifr 
fet«KtU  (H>ur  transporter  an  point  «1  do  la  première  en  op. 
^ut  «  de  U  $«C4Nide,  de.pasaer  par  Ton  ou  l'antre  de  Ci^ 
V«MfcUi  v.'i^-.  ^>  c'esl-à-dire  qoe  Ton  doit  avoir 

t^iuK'JA'i^  c^(t<  cMidittoii  tenle  eondniraità  one  infinité  tt^ 
wîMUvu^  wukb  il  fondra  do  pins  qœ  les  deoi  parties  m^ 
^i^ljik  <<  «io  rirmUai  qne  séparent  les  deax  branches  de  m 
cwot  t>v^  ïvVv'ut  fieiipccUveaMal  égales,  ce  qnl  détermine  It. 

Vu;is  vv  s  jt$^  M»  ifcnac  conrbes  séparalives  appartfennçrf 
4  'jiiv  iivui<^  5;^p<tlM!e  <pie  l*on  déterminera  encore  pd|^ 

>.  ,^  V  .  >  T'^  T  :$%Kit  des  ponts  placés  sur  on  roisseaOf 
M  «v. X  ,.!■,.  .ii-Tfs  ^JL^itufesdjins  uue  clôture,  il  convien- 
•;  t  .  .  \  1 1<  :cc  >  ;:  uN  4Lar»îl  |^as  avaulage  à  en  construire 
.«I  I        .  i  ..!.t$  «p<  «i^inrelîon  pins  favorable,  plutôt  que 

^^  '    •  ,  V  >,  :  ;  ^vntt  p<«it  $itr  W  ruisseau,  on  pourrait  se 

A  «..,'.  w  .  ;  o  A'«r j» ;  iHcv  remplacement  et  le  nombre  de 

v^*.\  ,  à«Mi«  cif  «9$.  on  regarderait  l'espace  qol 

V,   .v..'..il  4t#  tv«dbkUi«  ct^iume  entièrement  libre  et 

-»    >   V  .  V    •  «.  «.vw'ttie  t&iHb$  Tavons  indiqué  plus  haot,. 

••    V   •     «  .^^  e«  ïVxASkfti  enirer  dans  les  frais  d'établis* 

X.  %». V . . .   . V  ,  '  u^i.v»  vV«KAr  ottUL  occasionnés  par  cette  cif-; 

,x .  N   ..v^  ^<4..wor  vit  «^  <»  diminuerait  néc^sahe?' 


.\  ».. 


.v^  ;  t;tss7oc^  comporte  des  calculs  d*ane« 

^-  v^  vfu»  j<r  ^«rttxect  tromer  place  dans  n^ 

...   «,^  <;:<;<  <fv.y;;^rmens  dans  lesquels  neoSr 

>  ..C:  >^n-  Tvvc  ,>^"^>eler  Tattention  sur  la  ma* 

. ' .  ^^;•w^  4.1 .  <tf vdoer  ces  travaux  penr 


141.  Dans  tout  ce  ijni  précède,  nMNBfOn*  mppiMA  qn 
let  traniporls  se  faisaient  tionMWtalaMMIIi  raaU  il  arriv< 
Minenl  qu'ils  s'effeclaeul  de  beBM  huit  et  l'oD  coaçoi 
ilOn  que  le  prix  Juil  èlre  nugntBli.  L'uMge,  dam  cm  cil 
(oDiUÎtcea,  est  lie  donner  ciuxiAealiMqae  doivent  parcou 
rir  \m  déhlais,  des  iucliniUoui  d'environ  un  doDUème  ai 
de  D'.OSO ,  par  mètre ,  qURlquefuis  même  d'un  huitième 
«I  (le  0,125  par  mètre.  Koug  aiIo[iten»ii  U  première  pou 
Hablir  les  calcula  qui  vont  suivre,  ceux  qui  préféreraieu 
la  lecDode  n'auruiil  que  de  f.iililei  modiflcalieni  à  hin 
nlnranx  [ormulca.  On  paie  liabiluellemeot  pour  un  par 
ouïs  de  âO'",  sur  tes  rampes,  le  iiibue  prix  que  pour  ui 
[arcours  de  20",  tut  un  cbeoiin  tiuriioptal. 

Eu  patcuutaDl  une  dislouce  liurizmitale  de  !0'  lur  uui 
nmpe  de  un  douzième  par  mètre,  on  s'éUve  de  -rs  = 
1,'S67.  On  peut  donc  décomposer  le  ]»'is  total ,  allow 
fou- ce  Irauspavt  en  deux  parliuai  premièrement  celli 
'  qi>i  reprëieiiler.iïl  le  prit  ordinaire  ilu  parcours  hurizoula 
it  2U-",  secoiiilemenl  celle  alTèteiilË  à  l'élévation  verlicali 
*l-,667. 

En  représenlnnt  par  p  le  piix  alloué  pour  un  Iranspor 
brizoulal  de  aU"  de  luiijjueur,  celui  pajé  pour  20"  liori 

loolalemeDl  sera  évidemment —p=-^]]  et  il  reEleia  -,  j 

T^nr  i'Élévalion  verticale  île  1,367;  d'où  il  rÉ«a Ile  qu'uni 

Uialloa  Tcrlii-ale  égale  à  ZO",  Euivaol  des  raïupes  de  1/1! 

Plr  milre  coulerait  ■  — p  =  0  p 

iiiii,  l'usage  adopté  re«ienlà  dire  que  l'élévation  ïerli 
(lie ,  considérée  isolément ,  coûte  (ix  foii  autant  que  li 
Imnperl  horizon  lai. 

ton  donc  que  les  déblais  vont  direciemrni  en  remblai 
■B  une  rampe  de  i/ll,  on  doit  pajcr  cunune  de  coiilumi 
h  fucoura  de  la  distance  liorizuiitale  qui  les  sépare,  e 
•iWr  pour  l'élévation  verticale  si»  lois  le  prix  que  l'ui 
N«ij|  pour  une  dislance  liuiizoïildle  égale. 

Bcsnnpions  louiefois^ue  te  que  nous  vennns  A«àV 
"tfOirguB les  rfliiipei i  l'jide  (lcsi[iie\lti  on  s'Wfcvcïe* 


(  «s  >  ^^^^^ 

rigenl  Cn  Viçue  ih'oile  ters  le  remlilni,  oii  bien  servent  h 
nnrcourlr  In  dlstaiii:e  hortzonlnle  qi>i  le  s'^pare  iln  délilni. 
Si  ,  pur  cicinpie  ,  prenatii  le  cns  extrdiio  ,  on  n'nvaii  qu'fl 
élever  Terlicnlcnienl  des  délilnis  cl  qii'nn  lo  fil  A  l'aide  de 
rnmpeï  de  i/iZ ,  nlors  il  ml  ëvjtlenl  rjiie  puisqu'on  p»ie 
p.  pour  un  relai  de  2U~  qui  ne  prodiiil  qii'ane  ^létniion 
<Ie  l^.Cin,  il  faudrait  pajcr  (■rys  p  =  J8  ji  1  diii  -  huit 
foU  la  même  aomme  pour  Une  hauteur  de  30" ,  nu  bien  , 
pour  r» mener  lont  an  prix  du  pitrconrE  hnnznntnl,  il  fau- 
drait complet  dix-huil  fois  la  distance  ferlicalc  pour  éva- 
luer la  dépense ,  A  l'aid     "  i  »■    "   ivix  du  tranepuri  hori- 

J4S.  Au  mnjen  Ht  Jon,  il  sera  Tacile  d'én- 

Iner  le  prix  du  tram  is  les  cns  possibles ,  on 

plutôt   la  (lislancG  p^,  iluît  iriilliptier  le  prii 

donné  du  parcours  liorl  c'est  elle  qui  variern  et 

qui  inlradiiira  dans  les  I  >  >■  circonstance  d'éléialioa 

verticale,  et  non  le  prix  at  ijours  celui  du  parcoun 

horizon  In  t. 

Admn'LInni!  qu'il  s'np;ic«i>  (  fig.  S9  )  de  Ir.inspiirlpr  le 
point  ri  Hii  point  B.  soii  H  la  rtifTétence  de  niveau  de  cm 
deux  points,  D  [a  distance  horizoniate  qui  tes  sépare.  Si 

l.^-jl-^-^Is  ligne  d  a  aura  précisément  l'incli- 
naison adoptée  pour  les  rampes  et  re- 
présentera  le  chemin  à  auiïre,  le  prii 
de  Irnnsporl  sera  donc ,  en  melUnl 
pour  D  sa  valeur  =  12  H: 

(-^rcprcECOle  le  prix  dn  parcours  d'un  mclre,  const- 


'  *  iocUiMifam  plot  loHt  que  celle  edop» 

•ée  y  ei ,  avee  me  ruipe  de  j^,  on  ne 

pourra  «'élerer  en  parcourant  en  même 
HMDpt  la  diatance  horhtonlale  D"^ ,  qu*en 
B';  de  ce  point  à  R,  le  parcours  hori- 
lontal  provenant  dea  développemens 
aaïqnela  on  acra  obligé  d'avoir  recours 
aetroofera  perdn,  eonsèquemment  le^ 
prix  aéra  s 

aaia  noua  afona  : 

s  derient  donc  : 

ILp  ^2± — 60-1 Iz —  dS  9  =  18  H.  -^ 

H         1 

-rT^<  -jx  dans  cette  dernière  hypothèse ,  rincltnai- 

« 

son  de  ly  A  sera  plus  faible  que  celle 
adoptée ec  l'on  pourra  parcourir  d'abord 
nne  certaine  longueur  horizontale  d  d'^ 
puis  monter  suivant  la  rampe  d  R,  et  le 
prix  deviendra  ; 

*i'         D         n  ^       jy         H    - 

= 30 P-*-^»H  — 


cIm  cAni|>ca,  on  dctrR  iniilU[ilicr  \t  prix  itii  pnrcm 
xuiitnl  d'un  mitre  ,  -^-,  par  lea  riicleuni  suirsal 

.«4..il-,.„.o„.iL  =  ,„„>„ 

ni  \'nn  pniirrn  rps^nriler  cnnime  ^nérftle  In  roin 
vDUie,  on  raiwint  niieiilmn  qu'on  ne  doit  tenir  ce 
teime:  D— -p,  que  luriqu'il  «eI  iioiilir 

4i3.  Lh  rormalei  pn^cMenlc»  (ont  voir,  Jig. 
n'en  roAIo  pni  plus  pour  Irtinuporter  d  ipte  d"  an 
qiiD  In  iliRtniicp  d  K  Bnit  pli»  uranâe  (|iic  ij"  tl,  ni 

jiorier  les  lerre»  pliii  luin  que  ce  n'esl  pAceHBirc 
que  l'on  ne  »oil  pn«  ol>1igé  d<?  les  élever  k  une  aiiK 
hniitenTj  pnr  exemple,  si  l'on  nt.-iil  un  dépilt  i 
Krail  plui  avantngEUX  d'j'  porler  d"  qu'en  A, 

14A.  L'IcLTRi:iaii  d'un  huitième  et  niiïnic  ci 
douzième  ,  que  nnus  avons  ndoplée ,  est  ImpTo 
leirnnipeii  IciouvvietB  qui  aeiHient  uniquemeni 
A  ceB  Iranaports,  ne  pourraient  gagner,  en  parcni 
relais  de  20°',  autant  que  ceux  qui  vn  parcoiirmii 
en  plaine,  si  lei  prix  étaient  les  mfmBs  diino  en  < 

Il  riautle  d'expérience*  fiiitei  nvcc  (oin  [vbi 

i ,'  Qu'un  miiHcr  Iravaillnnl  dix  lieurc*  par  ji 
élever  i  un  mélre  de  liauleur ,  en  le  tmnaporlan 

d'une  brouette  lur  une  rampe  de  —  et  revenant 

un  poids  de.  . 41 

S.'tjiie  le  niËmc  ouirier,  roiilnnt  dna 
matériaux  eiir  un  terrain  horizontal ,  A 


nJdt  itawJknMettect  rerenaot  à  Yide , 
|MMt  IriBtpoiter  à  !.■*  de  distance ,  en 
trifalltoat  dix  lieiiret  par  ionr,  on  poids 
«le.    ..    ^    ........    .      i,043,000  k. 

Gn  deux  eipéfieDcei  font  toir  qu'il  faut  payer  pou 
élerer  43jS0O  k.^  à  un  mètre,  à  l'aide  de  rampes,  le  iiiêm< 
prix  que  pour  transporter  horizontalement.  1,045,000  k, 
à  un  mètre  de  distance. 

R  i'èlératioa  verticale  doit  être  payée    ^'^^^'^^* 


43,200 

slllbiiiiotént  qne  le  transport  horizontal ,  tandis  qu 
fêpèê  la  fonnnle  {i)  ci-dcssns,  où  l'on  fait  habituel 
knient  IssftO,  /'=s)0,  on  ne  le  paie  que  18  fois.  Ce  qui  sup 
pose  qu'un  homme  peut  transporter  horizoulalemen 
i,045,UOO  k.^  et  élever  68,000  k.'  à  un  mètre  par  jour 
i^iffAê  les  expériences  que  nous  venons  de  rapporter,  oi 
mait  faire,  dans  la  formule  générale,  2=30, 2=tlS 
Alsn eue  deviendrait! 


.^'       i  r^     H  \     so  H  ) 

ttpCidant,  la  première  étant  en  usage,  nous  la  conserrc 
vaSi  On  peut  d'ailleurs  observer  qu*en  pratique  on  n 
Vnt eonpte  des  rampes  que  lorsqu'elles  dépassent  un 
ttflahie  limite:  par  exemple  de  deux  à  trois  ccn(iinètrc£ 
Ivesoséqnent,  il  convient  de  prendre,  pour  le  prixd 
Haipert  horizontal ,  une  sorte  de  résultat  mo>'en  qui  soi 
1  pcnpins  fort  que  celui  qui  résulterait  des  expérience 

■liisnr  on  terram  parfaitement  horizontal. 

GifMiiotte  venons  de  dire  pour  le  transport  en  brou 
>2|  fVBi,  s'applique  Clément  au  transport  avec  des  tombe 
K;  il  suffit  d'introduire  dans  la  formule  gé 


^ générale,  It 

ti|ysils  qnl  appartiennent  à  ce  dernier  mode. 
I.*  n  résulte  d'expériences  directes 

ei  dieval.  travaillant  10  heures  par 
,  peut  élever  à  i  mètre  de  hauteur, 
calalranapckrtanlà  l'aide  d*un  tombereau 
^das  rampes  de  d/i2  et  revenant  à  vide, 

liMidade l,0S0,O0Ok, 

£*  Que  le  mêflae  cheTal ,  roulant  des 
iNlériiax  aur  on  terrain  horizontal  et  re- 


inntàTi.lp.pcnlIrnn-porlerHmÈErP.  #5.120,0t 
ivi  l'un  roiiKliil  que  l'èlévnlifln  Terlîcale  par  les  clic 
snimnl  dearnnipcs  ileJ/lî  ,  rfoil  être  pnjÉe  t]ii; 
!i  nti[nnl  ouc  le  irAnspnrl  liorizonlnl.  Ln  iljslnnce 
iluire  <1iiiis  I»  forniuis  qiiî  donnera  le  prix  de  ce  I 


[-J4nV. 


Anninvenfles  rormniea  (1)  (2)  (3),nti  riglem  loir 
In  tliBlnnce  de»  IrnnspnrU,  snna  ntoir  égsril  k  l'inclin 
des  rnmncî  emplojÉes  pur  les  enlreprcneurs ,  ce  tj 
smivcnl  une  source  d'erreurs  et  de  discussions. 


(M9) 


CHAPITRE  YU. 


Do  Pm  DU  TiAaspoiTâ. 


Noira  «TiHis  appris ,  dans  ce  qui  précède ,  corn- 
n  détail  èvalaer  la  distance  des  déblais  aux  rem- 
ins  tons  les  cas  possibles.  Poar  tenir  compte  des 
ces  de  niveau ,  nous  atons  augmenté  la  distance 
taie  d'une  certaine  quantité ,  il  nons  reste  donc  à 
re  le  prix  da  transport  horizontal,  tant  en  brouettes 
otiDre.  Comme  la  dislance  entre  éiidemment  dans 
MMÎilioD ,  on  la  déterminera ,  dans  chaque  circons^ 
Taprèi  les  numéros  précédents. 

P&IX  DIT  TR1K8P0ET  EN  BaOUETTES. 

Fom  établir  ce  prix,  nons  supposons  que  Ton- 
oi  ronle  la  brouette  la  trouve  toujours  pleine , 
I  arrive  h  Tatelier  ,  et  qu*il  la  conduit  immédiate- 
1  relai  où  un  autre  ouvrier  arrive  en  nit^me  temps 
[>remier ,  avec  une  brouette  vide  quMls  échangent, 
relais  sont  bien  combinés,  les  choses  doivent  se 
ain<*i  ;  et  lors  même  que ,  dans  quelques  localités , 
litndes  seraient  contraires  :  comme  de  laisser  au 
r  ouvrier  le  soin  de  charger  sa  brouette,  on  ne  doit 
difier  les  formules  ;  c'est  aux  entrepreneurs  à  mo- 
es  usages  désavantageux ,  et  non  â  l'administration 
«former  et,  qui  plus  est,  à  leur  donner,  pour  ainsi 
me  sorte  de  prime ,  en  en  tenant  compte, 
i  les  prix  que  nons  allons  établir  doivent  comprendre 
do  transport  proprement  dit  et  celui  du  teinp»  pér- 
ir l'échange  des  brouettes  et  leur  chargement  et 
Ifemeol,  an  commencement  et  à  la  fin  des  relais. 
nllede  diverses  expériences  qu'un  ouvrier  de  force 
ne  pent  transporter  ,  h  l'aide  d'une  broueile  ;  uu 

mxs  ST  CnBviaj,  45. 


(iîO) 
poid*  de  1,045,000  kilagrummes  k  on  mètre  de  dislance, 
«nlraTalIlAiit  ileSà  10  heures  (inr  jour,  mais,  A  caïue  det 
temps  perdus ,  nous  réduirons  ce  poids  d'un  cinquiÉme 
environ  et  nous  prendrons ,  en  nombre  roiid  ,  SOU,UUO  kî- 
lograinnies,  que  nous  désignerons  généiiilemenl  pur  K. 

Cein  pa;fi,  soit  pfe  prU  delà  jonraée  d'un  ^ttenT  A  la 
brouelle,  D  la  distance  qu'il  pnrconrt  ;  il  suit  de  ce  qui 
précède  <]ue  le  Irinsporl  d'un  kilog.  à  un  initie  de  dn- 
lance  lioi  iznntnie  coulera  : 


i 


(1) 


pD 


en  mellnnt  pour  K  la  valeur  cî-flessus,  supposant  de  pins 
que  le  inùlie  cube  de  terre  pèse  mo^eonenient  i  ,600  t.lla- 
gramnies,  un  nurn,  pourdéleriniiicr  le  prixf ,  dans  la  pn- 

—    ^P  P 

Un  niiM'iei' peut  remplir  une  brouette  de  terres  nenWMf 
d:uis  lu  Iciiis  uËcessaïra  à  un  routeur  pour  parciKliir  IBI|| 
<1iïtnni-e  lie  treille  luèlres,  en  |jlaine,  avec  un»  brooeW 
pitiue  H  revenir  atec  une  broiietle  vide.  Tour  la  boB4' 
condEiite  ilii  ir^ivail,  il  faut  donc  diviser  la  dislance  toud 
D  ^  l.'^qiii^lli!  lus  terres  doivent  être  portées,  en 
30  uiùlii'.s  L'Iiiicun  ;  placer  sur  clinque  relais  u 
lloiiiiii'i'  liL'  rfiuleiirB  qui  prendront  tes  biiiucllt 
anicnét's  p^ir  le»  ronleuis  du  relaU  préciilenl  et  rei» 
il  ei'iix-ci  les  lironelies  vides  qu'ils  auront  reçues  d 
tcuL's  dii  rctais  suivant  i  placer  à  l'atelier  de  diar 


(  m  ) 

un  nombre  de  chargeurs  égal  h  celui  des  rouleiirs  em- 
ployés sor  on  seul  relais ,  et  eiiGn  avoir  un  nombre  (i< 
brouettes  égal  à  celui  de  tous  les  routeurs  et  cliargcun 
réunis. 

Laos  on  atelier  ainsi  organisé  les  brouettes  vides  rame- 
nées à  Tatelier  de  chargement  par  les  routeurs  du  premiei 
relai,  seront  remplies  pendant  le  tems  que  les  roulenn 
meUront  à  conduire  les  broueltes  pleines  qu'ils  aiiron 
Ironvées  à  Tatelier  de  chargement  et  à  y  ramener  d'autre; 
broflettes  vides  qu'ils  auront  reçues  des  mains  des  routeurs 
dn  second  relai. 

Quand  les  terres  à  déblayer  ne  sont  pas  naturellcmen! 
neubtesy  il  faut,  indépendamment  des  chargeurs  ,  avoii 
W)  certain  nombre  de  piocheurs,  qui  dépend  de  la  nature 
^  terres  et  que  l'on  détermine  par  une  ou  plusieurs  ex- 
périences préliminaires. 

Si  D  représente  la  distance  totale  du  transport, ^7- 

sera  le  nombre  de  relais  à  établir  ;  si  n  est  le  nombre 

30 
total  de  rouleurs,  n  x  ^  sera  le  nombre  d'cntr'eux  at 

taché  à  nn  relai ,  et  aussi  le  nombre  de  chargeurs. 

Le  même  nombre  d'ouvriers  placés  sur  un  autre  chan- 
ticr  pour  lequel  la  distance  de  transport  D  serait  phi$ 

rande,  devrait  être  reparti  d'après  la  même  règle ,  d'oC 
soit  que  le  nombre  de  chargeurs  devrait  être  diminué  er 
•ftémeiems  que  celui  des  ouvriers  attachés  à  cliaque  re- 
lais, puisqu'il  y  en  aurait  un  plus  grand  nombre. 

Dans  les  travanx  du  Génie  militaire  on  se  sert  précisé- 
Bentda  rapport  à  établir  entre  le  nombre  des  piochcurs  e: 
celoi  des  chargeurs  pour  apprécier  la  dinicullc  de  l; 
'raille.  De  sorte  qu'on  a  de  suite  la  composition  du  chan- 
tier. 

Les  broaettes  doivent  pouvoir  contenir  0'",033  de  terri 
Iwuirée  sur  place  ,  ce  qui,  eu  égard  au  foisonnement  de: 
icrrea  piochées,  nécessite  pour  chacune  une  capacité  d< 
^iQ5  environ. 

Coulomb  estime  à  70  kilogrammes  le  poids  du  couteui 

I'WbroaeUe;  à  30  kilogrammes,  le  poids  de  la  hrouetîc 
^;  i  48  ou  20  kilogrammes  la  pression  sur  les  i)ras  d( 
l'nvrier,  et  à  2  ou  3  kilogrammes  la  force  nécessaire  youi 
^  pooner  sur  un  terrain  sec  et  uni. 


I  hfpiiUiéM  lia»  mmt  lu  tfrwport  tw  l>f iwiHH^  tf 
'  MH*  MHW  uointUtan»  ))■■«  larwpt'tM  bMiltatiM  ■ 
Mt« ,  il  *'««  Ifmttf  on  jnuirM  nul  M  plriit  at  i 
jpit'à  wlflar  1«>  cl)W«i»  d«  mitil  ifiti  «rrt*»  Vi 
«Ufln  «  Cf lui  ifai  Mil  fe  U  «(«Uimi.  L'aMga  M 
dwdi  u'ml  pM  ÉMauinlnnlult  pirM«(  >  iiéirtn 
•Mf  rMiw  «rtend  i|iillm  ioMlmMi»  hH  |itoU 
«MiliMiWw  Kin  ttifnvf  f  "(or*  I"  Umm  ifi'M  | 
^MMnelin'Mti».  (Uiwnddu  unmkn  »m  *:tiindi 
((Mil  i]M«  «(Il  4!«  lutmtn»,  liinlU  r>">'  t«  eoMttni 

ANtrlurtll»   Ml   u' lif-lil  |'i>*  .   I"    tprxfM  |/>'rilit   *• 

f*""""  ■■■'. ■ 

IM   (llrK    I    '      .     i ■     I     .  ,     i  .      ■  , 

MlftfltiMi.'jij  .  ;,  I'  .  .■I'.|-'>i.  i!  I'-;,   (I  !."■;. Un 
A  MifMfti  fin  FrHli,  >-ri  (^'I'iioiiiImiiI  1b  littiip, 

IM.  lit*  (iri«  i|Ufl  n>iti»  «llffM  tuUllr  M€mi 
•It  ennitéi|iHrllui  (iiia  In  dipraw»  du  ontttionp 
éU  «1  wllii  riii  d£cli«TK«nirMl ,  du  déUUg»  «I  i 
m  datr*  luiijiiitri  iinmpUt  la  iJurK*  k  |wrl. 

A  iU»ut  A'n^titatM  dlriwlw  *w  tM  m 


(  47a  ) 

q  le  poids  ntthe  qne  peut  traîner  un  cheval  à 

Taide  d'une  charrette  ^ 
D  la  distance  à  parcourir  dans  chaque  voyage  ; 
pour  Faller  et  le  retour,  ce  sera  2  D, 
emps  total. dUia voyage  sera  donc  représenté  par: 

*-l-2DT, 

B  nombre  de  voyages  faits  dans  un  jour ,  que  nous  pre<- 
I  pour  unité ,  sera  : 


<-*-2DT  ' 


léquemment  le  poids  transporté  par  uh  cheval ,  pen- 
t  toute  la  journée ,  sera  égal  à 


/-♦-2DT 
gnons  par  : 

C     le  prix  de  la'journée  d'un  cheval  ; 
V    le  prix  de  la  journée  d'un  voiluricr  ; 

èpense  totale  de  transport  du  poids  — ~=t  sera  donc  : 

C-4-V, 

>oar  avoir  le  prix  de  transport  de  Tunité  de  poids  ou 
I  kilogramme,  nous  n'avons  qu'îi  diviser  cette  dépense 
le  nombre  total  de  kilogrammes  transportés;  eu 
gnant  ce  prix  par  s^  nous  avons  : 

(î,  ^  =  (  CH-V  )  (  f-4-2DT) 

49,  Si  le  transport  s'effectue  avec  des  voilures  à  deax 
raox,  on  obtiendra  le  prix  de  la  nicnie  manière;  en  dé- 
anl  par  i'  le  temps  du  délelage,  rénllclage  et  nô- 
rgcment;  par  q'  le  poids  lran«i>orié  pnr  chaque  ehc- 
;  par  J^  le  temps  du  parcours  d'un  mètre  par  deux 
taux  : 


(5C^V)  (l'  +  aDT'i 

•= 8? ' 

pour  tcuin  ulievaux,  ui)  iiurnil  de  ai&m«  : 

...  (3C-hV>  (l'-t-aPT.) 
3  ./ 

et  cnDn,  pour  un  nombre  decli«ViiUKeii|iiiiiié  par  n.iln'] 
aiirail  i]u'à  iulcuduiru  L'a  iiu'nibie  dan*  lei  (ormules  ci- 

ISO.  ^'0Da  Rvniu  s  ib  Ce   qui   prÉccde ,  (|n 

le»qU'iiiIil6jif,  T  e'  te  It  niimbredectitiaii! 

■llelÉs,[iiiii«»i  noi  ii'elle»  reaienl consl*»"! 

l'expti'aBtun  génér,.  Iranupnrl  d'un  iilog. ,  i 

In  dùl^nceD,  wrait. 


c-v— )  (t  +  aoT) 


T^ilciir  qui  seruil  d'auliinl  pbi«  petite  quele  fiombte  J 
clivvaii):  ïeraïl  pluii  grnnd.  Ce  réaultal  duit  Burpteodrc 
lorsqu'un  voit  le  ruulaiie  en  p^yii  île  pinine,  et  DOtre  caict 
h'iipiiliqiie  à  un  trantporl  liniizantai,  £tre  plus  aianlagen 
aiL'u  im  ctievul  qu'avec  lieux,  elc. ,  cela  lient  à  ce  que  l( 
qii.'iiiljléa  (  et  9TiiricuT,  cuuinieniius  l'atioai  d'abord lUl 
pUBc-,  atec  1«  iiuiiibre  de  chevaux. 

L'expérience  dëmoultet  en  effet,  i .°  qu'il  Taul  plui  d 
temps  pour  le  dËlelage  et  réatlelage  de  deux  cbe«ju 
que  d'un,  parce  que  leur*  uiuavenieuts  ne  suni  pas  Com 
dunuÉs;  2.'^  qu'un  cheval  seul  traîne  proportionnelleniei 
diivaiiliigc  que  deux  ou  trois  chevaux,  atleléa  à  une  mÏM 
voiture;  S."  qu'un  cheval  marche  plus  vile,  lurtqu'il  • 
suul ,  que  torûiti'il  tait  partie  d'un  équipage  nuiubreui. 

1j1,  Nops  pouvons  d'abord  appliquer  ces  fiirmiiLei  h 
traii»|iiirth  elTeclu^s  »ur  les  jurandes  roules,  à  des  dislann 
i:i>ii>iilér:ilil>!ii  ;  HUira  le  («iii|M  du  déleliqte,  réaltelagt 
elc.  t;iil  curuplèleiiienl  à  ntgtifscr,  la  formule  générale  A 


(i75) 
(nC-t-V)  2DT 

9  —  * « 

n  9 

ans  laquelle  on  mettra ,  pour  T  et  9,  les  valeurs  relatives 
Il  uombre  de  chevaux. 
d.o  Dans  le  cas  d'un  seul  cheval ,  on  peut  supposer  : 

j 
T  =  0,000025  î  7  =  4400  k  ;  soit  d'ailleurs C  =  3,60  \ 
V=j,50j 

prix  de  transport  pour  nulle  kilogrammes  ou  la  tonne, 

SX0,0000SDX1000    _  „  000173 1, 
4400  ujvuui/o 

2.^  Pour  deux  chevaux  on  peut  supposer  : 

j 
T  =  0,000028;  q  =  1100  k.j  C  =  3.50;  V  — 1.50  ; 

même  prix  sera  : 

8,50X0,000056  DxlOOO       .  ^^^^,«  ^ 

''  = 22ÛÔ =  ^m"^^^  D 

s  qui  fait  voir  que  le  roulage  à  un  cheval,  en  plaine,  est 
las  avantageux  que  celui  à  deux  chevaux,  iailqiiicst 
instaté  par  plusieurs  maisons  de  roulage.  Nous  avuns 
Hliqué  ailleurs  les  causes  qui  s'opposent  à  ce  que  le  coni- 
terce  puis  toujours  adopter  le  premier  syslème. 

152.  AppLiQUons  maintenant  ces  formules  aux  iraiis- 
orls  de»  matériaux,  à  de  courtes  distances,  comme  cela 
lira  dans  les  constructions  des  roules.  La  furmule  génc- 
ile  e>t  : 

(nC-+-V)  (/-h2DT) 
(3)  s  =  


n 


Il  existe  pen  d'expérience  sur  le  temps  du  délelttge, 
^attelage  et  déchargement,  cependant  on  peut  r.(!nu  ttic 


provisoirement  ijue  le  temps  perdu  se  compose  d 

i."  Transporl  à  un  cheial  : 

iTonr  11  ilichtirgemcnt,     .     .     .     3'      i 
I            «lëlelHge  et  réatlcbge     .     3'      ]   Hm 
1  peidu 2       ) 

2.°  TrnDSporl  à  deux  chCTaciK : 

iPiiur  le  déclin rgemenl       .      •     .     4'     l 
r.»irlGi1éln1ageet  rinltelage.     .     S'     [   Jl  i 
TiMDps  perdu .2      r 

3."  Transport  à  Iroia  chetaux; 

IPoiir  le  déchargement     .      .     .     6*      i 
four  le  itËteInge  et  réallelage     .    S°      !    16  i 
TcDipa  perda 5        ' 

Tonr  avoir  ilea  nntulires  ronds  on  a  loujonrs  I 

qiinnlilés  ci-dessus,  on  pent  les  regarder  commi 
(iiite  E^iip^Tleiirp  ;  des  Pipériences  fniles  .avec  soin 
vont  des  résultats  moins  forts. 
Four  la  vitesse  des  parcours  on  pourra  prendre 
J 
1."  A  unctietal;        T  =  D,000025i 


Ennn.relatiTemeFitau  chargement, on nedoit  p* 
1er  pour  nn  cheval  traînant  une  charetle  sur  un 
de  terre,  plus  de  770  k.  (cette  charge  serait  iiiïi 
roTlc  «ur  les  rampes,  niais  nous  ferons  rrmarq 
nous  tenons  compte  de  celle  circonstance  dans  l'Ëv. 
de  ta  dislance  et  que  ces  formules  ne  sont  relatln 
transport  en  plaine)  ;  pour  deux  ciievaux  GUO  k,  j 
vnl  ;  pour  trois  environ  SSO.  Ainsi  en  rËsumt  r 

i."    Tour  nn  cheval ,  770  k.  = 

2.°    Tour  deux  chevaux,  2x000      =1 
3.°    Pour  trois  c]lcval^,  3XS50      =i 


(t77  > 

itrodiiisant  ces  données  dans  la  formate,  le  prix  du 
«port  deviendra 

°    A  on  cheval  :        x  c= ^ ' 


770 

„     ,   ^  .  8.50  (0,0d83-h0,0056  D  ), 

•    A  deox  chevaux  :  ar.= -^ — Tirrrr — 

liUO 

„     ^  .    .      .  12  (  0,0267-4-0,0006  D), 

»    A  trois  chevaux  :  x  = ^-r^ j-— r^ -^ 

1550 

omparant  ces  formules  entre  elles,  on  voit  que,  pour 
rauspoi-ts  en  plaine,  même  sur  les  chemins  de  terre, 
serait  jamais  avantageux  d^employer  plus  d'un  che- 
les  considérations  qui  devraient  en  faire  admettre 
:  ou  trois  seraient  les  mômes  que  celles  que  nous  avons 
indiquées  pour  le  roulage  ordinaire,  c'est-à-dire  que 
erait  dans  le  cas  où  l'on  aurait  de  fortes  rampes  a 
ter  en  charge,  ou  des  passages  difficiles  en  quelques 
oits.  Cette  conclusion  ne  résulte  au  reste  que  de  la 
ue  noos  avons  admise  pour  la  décroissance  de  Tetfort 
:é  par  les  chevaux  et  de  leur  vitesse,  à  mesure  que  le 
bre  augmente.  Cette  loi  n'est  pas  appu>ée  sur  des 
riences  précises,  si  l'on  en  adoptait  une  différente, 
ourrait  trouver  qu'il  y  a  avantage  à  employer  la  voi- 
à  un  cheval  jusqu'à  une  certaine  distance  seulement, 
Il  delà  on  doit  prendre  celle  à  deux  chevaux ,  puis 
i  à  trois. 

nsi ,  eu  snpposant  que  la  charge  utile  moyenne  reste 
tante,  de  même  que  la  vitesse,  et  que  la  première 
égale  à  700  k.  et  la  deuxième  à  33000*^  par  jour , 
rouverait  que  les  prix  sont  données  par  les  fornmles 
mtes. 

5  (  0,01 33-4-0,00006  D) 
'•  700 

__  8,50  (  0193-4-0,00006  D  ) 
^*        *""  ÏSÔÔ 

.  12  (  0,0267-4-0,00000  D) 

'  2100 


(lc!>r|iiGlln  on  ooncliiriil  qn'tta  ne  doit  emplojerlA  *oi 
A  1111  rheviil  (]iia  jii«<iii'a  S.'iO"',  et  celte  Ji  deux  cheiRoi 
qu'A  lUOD".  t'exirtiue  ililT^rence  dncearésullnU  Tait 
coDitiien  il  wtall  in)[iorlHnl  d'avoirdes  eipétierices 


celui  d'un  ramme  exprima  p^r  P, 

^_p(nC-»-T)  (H-2DT1; 

remarquons  mainlenanl  que  T,  qni  repièwnte  te  le 
lie  parcoiiTi  d'un  inèlie,  est  égal  i  -y-  ,  en  dé«ignanl 

L  l'espace  lolal  que  peul  parcourir  un  chevnl  dai 
jniirn^e.  De  mSme  I,  le  tenipt  perdu,  peut  (tre  i 
placé  par  l'espace  d,  que  parcourraient  tea  ehetauit 
niarcliaienl  pendant  ce  temps.  Noua  avons  en  edei  d 
I  ^  -=—Itemp1açani  ces  qaanlilf s  par  leur  valeur, 
la  formule  ci-deasua,  on  obtient  : 


(4) 


„(«c-4-v)(rf^2n) 


SI,  au  lieu  do  connaître  les  poids  que  pemeni  traîne 
chevaux,  01)  connaît  lea  vulnnies,  nn  en  déleriirinei 
pi  ix  de  transport  en  remarquant  que  si  dans  la  fou 
(4),  P  représente  le  poids  d'un  niËlre  cube  dea  mal: 

A  transporter,  —2.  =  qi  géra  le  Tolame  que-  peu 


(179) 
jier  on  nombre  n  de  chevaux;  conséqnerainent 

«î  XL  ■" 

"F  C'XL 

mera  le  prix  de  transport  d'un  mètre  cube ,  on  bien , 
désignant  par  p  le  prix  de  la  journée  de  la  voiture  , 
idocteur  compris,  nous  aurons  : 

4.®  Pour  le  transport  des  poids     jr= '  ^ — 

n  q  L 

2.»  Pour  le  transport  des  volâmes  ar=  -r— '  ^ — ; — - 

mettant  pour  d  et  L.  les  valeurs  déduites  de  celles  at- 
buées  précédemment  à  ^  et  T.  on  a  : 

l.<*  Transport  à  un  cheval  : 

—  Zj:  p  (530-^2 D)__   4  .  p(530-t>2t)) 

*  ""    2  g        40U00         ""   C  40000 

1 2.°  Transport  à  deux  chevaux  : 

_  P  .  p  (650-4-2 D)_  4  .  p(650h-2D) 
*""  2  q  35700   ""  G      35700 

3.»  Transport  à  trois  chevaux  : 

—  P  '  P  (88Q-4-2D)_   1  .  p  (880-1-2  D). 

*  "~    3  ç  33000        ""    C  33U0O 

land  on  remplacera,  dans  CCS  formules,  P,  p  et  7  par  les 
leurs  relatives  à  chaque  cas  particulier,  on  ol)tieiidra 
s  prix  à  allouer.  Ainsi  mettons  pour  ç  et  p  les  v.ilenrs 
diquées  précédemment,  et  supposons  en  onue  qu'il  s'a- 
ssc  de  transporter  de  la  terre  végétale  forte,  dont  le 
être  cube  peut  être  évalué  à  4500  k. ,  on  obtiendra 
Kir  formules  de  pratique  : 

f 
4.»  A  uncheval  ^=rO,43-»-0,00049  D, 

2  •  A  deux  chevaux         a:  =  O,23-HO,0O0GO  D; 
3.»  A  trois  chevaux         x  =  0,2y-»-0,0000()  D; 


4at»  lesqueltea  on  calculera  D,  comme  nous  Tnioris  rll 
précédemment.  Lea  Inblenux  iniliqunTil  les  poids  des  di 
yetses  malièrca,  placées n  la  lîn  de  celle  seclion,  seriirnn 
à  oblenir  IcsTorniules  de  pratique  Al'nide  des  Ton  mil  e^6) 


154.  Four  les  petites  disinncex.  In  rorroiile  (1).  ilun.' 

446,  donne  des  prix  de  [rnnspori  moins  fle'é*  que  la  !«■ 

'e  (5)  ilun.°  153,  mais  cet  nvaninge  cesse  liienlùt  dV 


inir  iieii   lorsqu'on 

'       D.   c'est-à-dire  que  H 

transport  en  voiliirr 

féré  A  celui  en  brouelW, 

Jorsqn'il  s'effectne  ( 

distances.  PoursaToirt 

(inel  point  on  rli 

licretndiipterleeeconf; 

iirnutnh^erteri 

de  petites  TaUur^  de  ft 

la  formule  il)  ........ 

s  pliia  petils  que  la  foc 

■mile  (5).  el.onconl..... 

.js  t;raDd9  poar  let  tartN 

valeurs;   il  j   a  nèeessi 

uns  «alcur  doD  pM 

laquelle  ce»  rteallais  » 

*.  et  qui  ne  sert.  doniA 

«n  posnnt  l'égalité  saivan.., 

laquelle  ti;  second  tciiM 

CEI  la  r<iriruilc  rGlniïvefi  un  i 

:liev;il. 

't^^=4 

p'(rf-l-ÎPl,                     j 

J. 

S(530-»-2D), 

SUUOUD        770 

40U0U 

<roû  nous  déduisons  :  D  =  60'~  environ  ;  l'n^nsc  ni  çc 
pendnnt it'ndopler  les  brouettes  jnaqu'à  ISO",  mait  II  M 
a  croire  qac  si  l'emploi  des  lonibereant  était  bien  <1<'M| 
il  sernit  ninnlageuï  Â  des  distances  plus  coiirles.  11  bU 
ens'iile  remarquer  que  ceci  ne  se  rapporte  qn'nn  transMl 
en  plniiic,  mnis  que  s'il  y  Bïait  de»  rampes  qni  nicH* 
tas&cnl  l'emploi  de  toitures  à  deux  ou  trois  clieTam ,  t^ 
deïrnil  alors,  par  les  conEidératinnsdéTeloppées  précé'''"^ 
ment,  comparer  la  Tormulefl)  anx  formules appliq»!- 
dpn\  on  trois  clievauK.  Dans  le  premier  cas,  par  exemi 


(4H  > 


D; i^  8,50  (6S(M-tD), 

85iS953 '^  1200         dir700 

MOI  dédoIroMi 

J)  =  100  eoTiron. 

le  transport  à  U  broueile,  comparé  à  celui  à  (rois 
a,.ilooiia 

BtssldOeDfiroii. 


•  '  LHmge  des  brouettes  est  quelquefois  commandé 
fataiMBUNlIté  où  l*on  se  trouve  d'établir  les  trans- 
1  Im  voitnre»  mais  quand  on  à  le  cboix,  et  que  les 
isdoiveBlélreélefésà  une  certaine  hauteur,  il  faut« 
eompaier  les  formulesi  comme  nous  Tenons  de  le 
omcm  b  taleur  de  D  telle  que  nous  Tavons  calcu- 
rolr  n.*  i4S) 

liy  eh  coBparant  le  transport  à  la  brouette  avec  celui 
lief idj  on  obtiendrait  l'alité  : 

[D  —^-1-18  H)      ^   5  |6304-2(D-~-hi4H)l 

K  "^1  mm 

'oo  déduit  :  en  faisant  I  =  -7-- 

D  =  «0  — 7H, 

fait  toirque  la  distance  à  laquelle  on  doit  coni- 
er  les  transportK  atec  la  voiture,  diminue  à  mesure 
I  lûuteur  à  laquelle  on  doit  élever  les  déblais  devient 
grande. 
m  rappellerons  qu*on  ne  doit  tenir  compte  de  l'en 

H 
ledesfemesD r—.  dans  l'égalité  ci-dessus,  que 

■• 
iitaa]D>-Y-- 

lovTit  BX  CBiims.  15. 


Si  l'on  avait  D  =:—^  ^  12  H,   ce   qui   corrCEpon- 

drnîl  k  la  circonslance  où  la  distance  horizontale  des  it- 
'  biais  aux  remblais  Eernit  juslemenl  égale  an  déieloppertitnl 
nicetsaire  pour  établir  des  rampes  de  1/12,  ta  valeur  de 
D  se  réduirait  à4U°>,  ce  (|ni  prouve  c]oe  c'est  à  cette  li- 
niile  que  lei  transports  à  la  brouette  (levront  ceiuer,  dans 
ce  cas. 

TlNSrOBT    *D    C^MIOII. 

150.   On  nomme  ci^inioii  une  petite  charelte  à  deux 

reues,  dcstinée-à  Être  Iraiitéi  es  hommes.  On  ne  peut 

généralement  ee  eer           rr  1  de  transport  qne  dans 

les  parties  horizon  jndanles,  en  rampe  il 

n'olTre  pas  d'svaiitD^<>  >■•  des  bmiieltei. 

On  peut  évaluer  Irois  hommes  tirant  nn 
camion,  peuvent  ira  tièlre  de  dislance,  com- 
pris l'aller  et  le  reti..  kilogrammes,  ce  serait 
donc  pour  un  homme  si  UOO  titogranimea;  nous 
désignons  ce  nombre  ps  i  rocnmle  qui  doaaen 


K' 


Comparée  à  celle  relative  an  transport  k  In  brouette  (  n,* 
14G  ),  on  en  déduit  que  ce  mode  de  transport  est  le  plui 
avantagent  de  tous,  on  devra  donc  l'adopter  tontes  les 
fois  que  cela  sera  possible. 

Qiianil  on  a  de  Irès-gmndes  niasses  de  déblais  k  faire.it 
peut  ï  avoir  avantage  n  étnhlir  un  cheiuin  de  fer  proii- 
-Goire  pour  les  transporter  dans  des  wagons.  Le  prix  de  ce 
transport  est  donné  par  la  formule  suivaotci 


1-0,00036-1-Dx 


d7S0  „ 


Diins laquelle  D  eiprime  la  distance  de  tr.-inspurt  et  Q  le 
Cdl'e  lut.il  À  Uansporlef. 

Celle  formule  comprend  lonl  ce  qui  est  relatif  a»  Iraoa- 
part,  mais  elle  suppose  que  l'adminislTation  fonrnit  aa 
•^'ij;;c;)i'cneurs  les  rai\s  et  \ea  coussinets.  Pour  aroir  oa 


(ISt) 

éftlaalioa  etaplèle  de  ce  ooe  eoAtent  les  transports  < 
Wigoai»  il  IMreil  ejoaler  la  dépréciation  des  rails  et  d 


Bit.  L^MiÇBeDUUon  qui  en  rtsolterait  peut-èt 
Mate  à  «a  «p&tae  eoTiron. 

ÈapompanaA  Mte  fonuole  à  celle  da  transport  à  tro 
dwffiu 

s' as  0,t9 -I*  0^00066.  D 

es  coeaBdwaitqaepoiirqQ'îlyaitaTantageà  transport 
ai  wam  il  tanU  que  le  cube  toit  an  moins  d*envir( 
HjOif  ■èUM ,  et  plne  la  distanc»  serait  petite  plus 
ûtHtéUèÊxê  gimd* 


iSV«  Lmipie  les  foiiillei  sont  très-profondes ,  comn 
Ig-cwAi  fflBdatlons  pour  les  fionts  et  qne  les  terr 

nr  la  rokite  qni  conduit  aux  abord 
•^11  n'existe  on  mode  plus  économtqi 
qa*aa  OMyen  de  rétablissemei 
êênmfm.  Dhm  cet  circonstances,  la  distance  D  sera  toi 
JiHt  Mi  pedUr  qoe-  it  H,  la  dépense  sera  doue  propoi 
titiiwiile,  pour  mi  oèCre  cube  élevé  à  la  bautenr  H ,  à 

8«popowqo^aa  dessus  de  la  fouille  on  établisse  une  roi 
àdMTilleiy  comme  celles  employées  dans  les  carrièrec 
àlÛie  tequelles  un  homme  peut  élever  260,000  k.  à  u 
■èlra  d^hanleor,  par  Jour,  ce  qui  fait  revenir  Télévj 

te  d'Aï  liîlogramme,  à  un  mètre,  à   ^^^^    ^etcei: 

i^  nouHnt  de  kn<^amme  exprimé  par  P^  à  «eouei 
•ti  la  lumeiirH,  U  dépense  sera 

P  H     „ 


ttfUUOU 


Mii^  dtaace  deniier  cas,  il  faut  ajouter  le  prix  du  tran 
Hrt,hariiaml  jwqo'aii»  abords  de  la  route  à  la  d\«Vax\< 


A»  «iMl  b  4épeM0  l0f a/e  dMpiKfra  : 


Vi  ce  prix.  Augmenté  <le  In  dépens  d'élu blisKRiei 
Toiie  et  lie  I3  main-d'œnvTe  que  mTi  ciige  en  pi 
moindre  que  le  premier,  on  derra  iidopler  le  riern 
1énie.  Dans  ces  circonsinnces.  on  élève  qiielquel 
'  lerieg  en  les  jelnnl  à  In  pelle  ji  ditTérenles  reprises, 
hnnqnedes  disposées  par  étages,  et  q't'on  place  an 
RienI  à  2",  les  unes  nn-âfssns  de^  nnlres. 

On»  nuHieDipiojédBnslesrnuillesdecitnaiixelt 
un  procédé  qui  cnnsisle  h  él.iblir  sur  leslalui  du  b; 
canni  clperpendicnlairenicntn  leur  base,  des  rnri 
nixdriers,  espacées  d'environ  IS  a  ZU".  Ao  som 
chnque  rampe,  sont  des  poulies  sur  lesquelles  s'i 
une  même  cbrde,  dont  les  denx  extrémités  décendi 
vaut  les  rnmpes.  A  ces  deuK  exlrèmiléa  sont  att.ich 
brouettes  dont  l'une,  qnl  est  pleine,  numie  penda 
l'aulre,  qui  est  vide,  descend.  Unclieval  dunne  te  1 
menl  allernntiF  i  cette  corde.  Ce  moyen  parntl  élr 
laiieiix  qnand  la  hnntenr  des  remblais  passe  1' 
(Gàniheï,  t.  2,  p.  197) 

15s.  Le  chnix  à  Tiire  des  moyens  à  cmplover  ; 
mouvemenl  des  terres  présente  quelquefois  beaiicon 
portance.  A  l'aide  de  la  connaissance  des  efTcls  uti 
penrent  prodnire  les  bommes  on  les  elievanx,  en  » 
sur  dinérentes  machines,  nn  pourra  toujours  se  détr 
pour  le  plus  avanlageui ,  à  cet  effet ,  nous  avons 
ta  lin  de  celle  section,  un  tableau  indiquant  les  qi 
<1e  Ir.ivail  que  peuvent  fourair  moyennement  l'hoi 
lessnimaax,  dans  différentes  circonslances. 

159.  Pour  bien  faire  comprendre  l'emploi  des  te 
que  nous  venons  de  donner,  nom  les  appUqneron 
valualion  de  la  dépense  de  transport  du  déblai  t; 
Il  rouelle,  d'un  bassin  ABCD,(|!9. 60)  dont  les  terres 
être  portées  par  moitié  sur  les  denï  côtés  de  l'eica 
de  manière  à  former  deux  cavaliers  séparés  des  en 
bords  par  ime  partie  horizonlaleD  E. 

Il  nous  suEhra  de  calculer  la  distance  de  trans 
chaque  partie  de  dé\)\M',  mtta^coumie,  il  ne 
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Klos  qu'à  la  mettre  dans  les  formules  qui  donnent  le  prix, 
[eoons  d*abord  par  le  point  D  une  droite  D I  inclinée  au 
doazième,  tout  le  cube  D  I  K,  qui  se  trouvera  au-dessus 
de  cette  droite,  pourra  être  éleîé  à  la  hauteur  de  la  partie 
horizontale  D  £  par  des  rampes  d^une  inclinaison  moindre 
que  1/12,  nous  pouvons  le  supposer  concentré  en  son  centre 
de  gravité  G,  alors  le  problème  se  réduira  à  élever  et  à 
transporter  ce  cube  de  G  en  D.  Soit  D  la  dislance  hori- 
zontale D  M«.  H  la  différence  de  niveau  6  M  ;  la  distance 
de  transporl  de  celte  première  partie,  à  mettre  daus  les 
,   fomulet,  sera: 

!  D  — 5.^.48H  =  D-|-6H. 

I  i 

;   En  raisonnant  de  même  pour  la  partie  inférieure,  et  en  dé* 
;    âgnaot  par  IK  et  H'  les  quantités  correspondantes  à  D  et 

R,  il  est  évident  que  D— -y-  est  négatif  et  que  ce  terme 

l  doit  être  omis,  la  distance  à  introduire  dans  les  formules 
ma  donc 

18  H', 

.  on  ajoutera  à  chacune  de  ces  valeurs  la  partie  horizontale 

;  D  E,  on  opérera  de  même  par  rapport  au  cavalier  EFGK. 

,  Si  sa  forme  est  telle  que  la  ligne  EL,  inclinée  au  douzième, 

\  détermine  une  section  plus  grande  que  DIK,  on  complè- 

■  tera  le  triangle  £LK  avec  les  déblais  pris  au-dessous  de 

'  DIK. 

Db  la  Foeme  des  Gayaliers. 

460.  Quand  on  a  à  retrousser  des  terres  on  donne  or- 
dinairement aux  cavaliers  la  forme  d'un  trapèze  EFGK  , 
ifs.  60)  dont  les  côtés  £F,  GK  sont  inclinés  a  raison  de 
trou  de  base  pour  deux  de  hautenr.  SMI  arrive  qu'on  puisse 
l'étendre  indéfiniment  suivant  la  ligne  £  K,  sans  nuire  à 

'.  l'agricalture,  il  peut  devenir  avantageux,  sous  le  i  apportée 
U  dépense  des  transports^  d'allonger  ce  remblai  en  lui 

-.  donnant  une  hauteur  moindre,  de  manière  à  cf.  que  la  su- 
perficie de  la  section  EFGK  reste  toujours  la  même.  Parm  i 
liâtes  les  formes  que  Ton  peut  adopter,  on  conço'W  (\v)l\\ 

I  yen  a  nne  pins  ayantagease  que  toutes  les  autres  \J'dw«Si- 

J  16* 


(IM  ) 

^ 

IjTK  indique  ctne  pour  [)arvi<nir  au  minitnnm  île 
on  doit  prendre  le  base  égnlc  à  ijninie  fois  enïiro 
lenr  du  irnpèie,  lei  cûiès  laliraiu  conservaQi 
leur  inclinnigoD  (a). 

dépew, 

loUJOUTl 

ft)  Nilli  pouTOfn  lonjon 

ic  1»  ,; 

i.bi.;.  ..™i 

*ni™  lu  po[nl  A,  tl  qu' 

'il  .'leltdclcidi.irihui 

»  dg   : 

li>nipr>[i  du  triingic  A  L  D 

.du  pt*c*- 

D- 

_JÏ.H,isn' 

q«.,ou.  I«>.n.,p=u,pr, 

D- 

-^H-ff. 

*  i.  n.  .,..  .1 

,.,.„,..,.,„.„..„ 

.f.'T 

I.  ..i«,l. 

..êcc  A  L  C  B,  q„c  |,  dé.iE>i<  !»■  T',  le 


T  ^  D  —  ij.)  -+-  B.  ^  T  H' -+-  r  H") 


C  H  =  T  H'  -i.  T'  H" 


s  1*011  «ilofttiit  «Taolm  inclinainons  pnnr  les  côtés  fin 
(npèxe  (U  pmir  les  rampes,  €t  une  antre  formule  de  trans- 
p<Mrl,  par  eiemple  s 


'm* 


-^  tnCU, 


«l'on  «lloaga  le  trapècCy  H  diminne  ,  nais  on  ne  voit  pas  à  prioii 
la  Tariatiou  qiie  aubit  le  premier  ferme.  Déaignons  par  ^  la  base 
^  trapite,  Jf  ae  liriitenr*  Quelle  qne  aoit  la  forme  qu'on  I«i  donne 
«  derra  tonjoan  avoir  entre'  '  et  yy  la  relation  : 

s  <iant  le  rapport  de  la  bâte  dr  àlabantenr  Jf^  des  talus  du  cavalier, 
1  s  ^—jT-   1  En  exprimant  toutes  les  quantités  qui  entrfnt  dans 

la  Talenr  de  la  dépense,  en  fonction  de  SP^y  tt  n,  nous  avons 
Sabord: 

m 

T  =  — •  yi  ;  yt  =  I  dri  ;  an  =  dr  —  «  yi  =  a:  —  »  I  xi; 

Is  la-* 

j     .      «.  *  I*  ,       H'  .r 

wïoême  H'  =  "5— yt  ='^7-; r— «dcnc-j-zr- 


3   *        3(l-l-nl)  I        3(4-t-iil) 


5  3  3(l-4-»l) 

h  prcaiet  cerne  ètnmt  doue  : 
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alors,  eo  détigMot  par  o  0I  &  la  baae  ai  la  haotear  di 
péze,  et  par  »,  le  rappiMrt  de  rîncUaaifon  detcdtésiaté 


L-t-nl)   1  3(i-4-nI) 


2(l-t-fil)   1  8(lH-«T)  d(l-4-nl) 

""    6(i^-f>I>* 

C!«Ieulon»  de  mêiae  I0  êeeond  terme,  dâiu  lequel  nont  n*âroi 
H  d'iaconnii*,  let  triani^M  fCvfanglM  qui  tcnDineni  !•  tiapè] 

y* 
pour  Talear  -^p  11^  U  ]utttetit>  d«  Icw  centre  de  (raTité  en- 

de  rborisontâle  eal  ■    '     •,  le  tecttngle   tettenf   e  ponr  ^ 
y  ('~^  A  y)  et  la  bautrsr  de  «on   eentre  de  graTÎté  au- 


de  l*borisont«lef  est  -■t*»  eoDféqnemmeat  aoiu  sTona  : 

CIÏ  =  «y».  X.H--Ç/x--2ny^  =  — 

s  y* 


3 


2 


—  »y% 


;p  V*  2 

cii  =  -^-| ^^y*^ 

ainai  >a  déprnte  totale  devient  proportionnelle  k 


en  app'-iffuant  à  cette  ezpresaion  let  règlea  d'analyoe  connuei 
déterminer  la  valeur  de  «T  qui  Ta  rend  la  plua  petite  poixibl 
tronve  : 


=  y  \  /  ^  C^  -^^  J) 


(4») 
ot  demi!  Mrirf  pour  panrcnir  «q  minimnin  de  dépense, 


=6  Y_ _ 


qui  donne  Ta  telation  qni  iloit  esuter  entre  la  base  et  la  haufeur 
pour  ptrreair  an  minimam  de  dépenae  en  faisant  m  =:  18  j  T  = 

4  3 

*jyî  n  =  -y-;  on  troure  : 

/  _  ■ 

#  *=  y  X  IS  environ. 

Sepposont,  ponr  plue  de  limplicité,  que  la  forme  du  cavalier 
•oit  KctaBfoJaire  ji  alore  la  dépente  eit  proportionnelle  &  ; 

SI  l'on  Teprftente  par  Jr   Je  prix  de  la  journée  d*un  hrourtrpur, 

^^    4000 

Si  Ton  vent  tenir  compte  du  terrain  occupe  par  le  dépôt  et  que 
'  «oit  l'indemnité  à  payer  pour  un  mètre  carré,  la  dépense  du  ca- 
valier deviendra  s 

p  '— r H  P  m, — -^ h  t  X 

et  romrae  on  •  ^  «P  =  C  ,  cette  exprensiou  devient  : 

I  a?*  m  c* 

La  Talc-nr  de  9  qui  la  rend  un  minimum  sera  doniu-  par  l'équa- 
tioB  : 


p\»*  punc^  


2.«      -^'  =  '' 


•■pl«*— pu»  C* -4-2*  «•=();  «oit  4:®  =  s  or  a  ï»  "^  ** 
-f-  2  I  S  =  pmû^fduû  J'oa  tire  pour  la  valeur  de   a 


formule  (|ni  Tail  Tnir  que,  dans  le  cnt  de  transport  à  Ia 
tiire  pnur  lequel  m  est  plus  p^lil  qne  nniir  les  brniir 
In  différence  de  1»  liase  k  la  liaaLeur  devra  £tre  nioii 


'*-^7T ''  =  ■!■''''■ 

«H  x»-+-— j-  =  -|-y»iii  nayMuft  ImqiitUt  on  t( 

,  t  =  0.30i  p  =  0,003  }  I  =  ^i  «  =  12 , 

(!  =  10,B  =  3  y  =  S,333 , 

c  =  20,*  =  6  y  =  3,333 , 

c  =  60 ,  *  =  14  s  =  3,57 , 

c  =  100 ,  ir  =  2S,90  y  =  3,96. 

d.pm.  0',09  ju-qi.-i  Of,075. 
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CHAPITRE  Vffl. 


(Dit  "ùàMUii  m  Tbaies. 


f6l.  Les  déblais  se  font  ordinairement  à  la  journée  ou 
ila  tâclie.  Bans  tons  les  cas,  il  est  nécenaire,  pour  évaluer 
h  dépense,  de  considérer  la  nature  des  terrains  et  les 
nojens  d'eiécntion. 

Sons  le  premier  rapport,  en  distingue  les  qualités  sui- 
TflileBt 

i.*  La  tonrbe  on  fange. 

2.*  La  terre  de  marais  et  terre  ordinaire. 

3.*  La  terre  franche  trés-l^ére. 

4.»  Le  sable  coulant  ou  gravier  peu  serré. 

5.*  La  terre  franche  ordinaire. 

6.<>  Le  gravier  tréa-serré. 

7.*  L'argile. 

8.<>  La  glaise. 

9.0  La  marne. 

iO.«  Le  tuf  ordinaire ,  mêlé  de  pierre,  pétrifié  ou  gra- 
veleux. . 

H.*  Le  TOC. 

Soos  le  rapport  de  Pexécotion  ,  les  terrains  désignés 
MN»  les  qnatres  premiers  n.«*,  b'enlévent  ordinairement 
Mi  loocbet,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  les  piocher  avant 
dt  les  charger  dans  les  brouettes  ou  dans  les  tombereHux, 
eVsiceque.  dans  les  travaux  du  génie  militaire,  on  nomme 
lerrei  nn  tiomme  à  la  fouille,  ce  qui  signifie  qu'un  homme 
peut  fooiHer  et  charger  autant  de  terre  qu'un  porteur  en 
srooetle  pcnten  conduire  à  30""  de  distance. 

Gsn  désignéta0i»/€ir4ii.  ^'  salrans,  doiveat  èUe  lo\ù\\^« 


•Tcc  le  !  DU  h  poche  manl  leor  cbar^metil,  et 
pimoo  It»  iJc  diSicultés,  d'aprëi  lear  Aigiti 
ÎJilaiiu,  aelqurfois  on  les  miiui  par-detGous  e 
fait  louibii'  ptr  uHsae  arec  des  colas  fraiipfe  en- 
niai»  ce  piucèdi  ne  peul  être  ati\i  que  (tuur  les 
i|u<  ool  une  cerlatae  lïauleur. 

Dant  les  tra\aiii  du  génie  militaire  on  apprête 
liltd«teires,M)uale  rappoildea difficultés  qa'plJ 
seotenl  pnur  ilie  rouillées  on  readnes  meiiblei  de 
nièfc  luitaole:  L'enlrepreDeut  de*  Iraraux  fuui 
ouTTÎer  chaleur,  el  l'oRicier  dngënie  on  oaitier  pii 
Ap«J»  que  celui-ci  a  •••"■li^  pendant  ini  certain 
4i>nt  on  lient  note,'  •.  qa'il  afooïll^  etlctii 

nijie  dau  les  Iwog  r  l'oofrier  cliargeur  i 

ireptcDcut,  OD  licf..  aussi  du  tenu  empln 

traratl. 

SMllIelenaw  )4â1  touille;  t' mIuI  delà 
de  toute  U  lerrc  (iiuiute  ptiidaut  le  teois  r. 

Le  rapport  -p  est  celui  du  nombre  de  piocheo' 

lui  dfs  cliarjeots  pour  que  les  pieiuierï  puissent 
conslauimcai  delà  terre  au&secundt. 

Qnaod  p-  ^  1 ,  on  dit  que  la  terre  est  i 
k«aHf  1  à  la  famiU, 

Quand—  =  1,50  oo  dit  que  la  terre  esta  demxl 
ft  demi  à  la  tooille.  C'rsl  qn'il  d 
piocheurs  pMir  fonmii  à  deux  chi 

Quand —  :^  2,  la  terre  est  à  trois  hommes  1  la  : 
UTMT  deux  piocbeon  et  tm  charj 

Ed&o  ceux  portant  les  n.*-  9, 10, 11,  exigent  quel 
dt!>  uioteus  |>lu>  puivjsani  que  la  pioche  pourilrc  dé 
Miuvrulaiioe  |teut  1rs  rotulleigu'euTlaisaotdestra 
iiiec  la  ia»ï>«  et  le  pomv'oa,  dans  lesquellei  on  ir 
Uc*  cuius  pwuT  M^ikam  de»  luorcvaui  plus  ou  moii 
OlMUd  le  rtH'  e»!  trèc-diu'  el  qu'il  constilue  réellem 
l>ii-ir«  vuiupii'te,  cowuw  le  grauit.  le  marbre ,  le  < 
•'Ji'.,  ce  uiuien  ne  peut  plus  ntiMe  sentir,  et  oneM 
J^ui|ilii,ier  liuiM,c*9et^»M*^«caMaisttiUci 
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teérée,  des  Irons  de  4,50  eoTiron  de  profon- 

0  remplit  de  pondre  dont  l'explosion  fait  dé - 
[lertîes'de  la  masse. 

1  de  mine  se  percent ,  comme  nous  venons  de 
'aide  d*nne  aiguille  sur  laquelle  on  frappe  avec 
oa  masse  en  ter,  mais  il  parait  plus  avantageux 
rtir  que  d'une  aiguille  seule  beaucoup  plus  Ion- 
pesante  que  le  mineur  soulève  et  laisse,  retom- 
troo.  Les  ouvriers  sont  bientôt  habitués  à  cette 
qai  est  plus  économique  que  celle  en  uiage. 

rations  peuvent  être  ouvertes  dans  des  terrains 
le  roches  solides  ou  dans  des  terres  plus  on 
leoses. 

premiers  les  parois  des  tranchées  penvent  être 
ic,  toutes  les  fois  que  les  roches  sont  compactes 
»  horizontalement.  La  solidité  est  alors  com- 
tes dégradations  qui  peuvedt  provenir  de  l'al- 
s  roches  par  suite  de  leur  exposition  à  Pair, 
lations  ne  se  font  sentir  en  général  qu*à  une 
ondeur,  et  ne  donnent  lieu  qu'à  des  éboule- 
considérables  dont  les  eff*its  ne  sont  pas  à  re- 

B  terrains  sont  stratifiés  et  composés  d'assises 
rhorison.  On  peut  encore  les  tailler  à  pic  avec 
ité,  si  le  plan  de  stratification  est  perpendicn- 
an  vertical  passant  par  Taxe  de  la  route,  ou 
:  dehors.  Mais  si  le  plan  de  stratification  s*in- 
I  roule,  c'est-à-dire,  si  les  assises  supérieures, 
sser  sur  celles  qui  les  supportent ,  pouvaient 
la  route*  ce  qui  arriverait  même  dans  le  cas 
ml,  où  les  jtssises  successives  ne  sont  pas  ad- 
tre  elles,  il  faut  alors  prendre  des  précautions 
lissement.  La  plus  efficace  consiste  à  tailler  le 
X  le  plan  même  de  stratification  quand  son 
vers  la  route  est  un  peu  forte. 
i  excavations  sont  ouvertes  dans  des  terres  ou 
ou  moins  consistantes,  les  parois  doivent  être 
rant  des  talus  dont  l'inclinaison  varie  avec  la 
erres,  mais  presque  toujours,  il  suffît  de  45." 
beauconp  d'expériences  sur  le  prix  de  fouille 
i  natures  de  terrains ,  ayant  pour  but  de  tiv\\« 
temps  emplo/é  par  les  ouvriers  poav  tovûWev  ^ 

ET  CbKMIWM,  \^ 
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charger  ,  jeler  ,  etc. ,  an  mélre  cube  de  déblai ,  mail  C 
résuliais  iloiveol  varier  dans  beaucuup  de  circonstance 
en  raison  des  localités,  de  [»  force  et  de  l'ardeur  des  o 
vricrï,  o'esi  pourquoi  nous  en  hvcdg  inséré  plusieurs  pu 
un  même  Itafail  dans  les  tableaux  suivana.  Ils  sont  extra 
en  grande  partie  de  l'ouvrage  publié  par  31.  Anselio  ,  i 
génienr  en  clief  des  ponts  ei  cbaiissées. 

162.  Ad  mo.ien  de  ces  tableaux,  il  sera  toujours  faci 
de  cniM  poser  le  détail  des  prix  h  allouer  aui  eiitrepreneu 
pour  les  travaux  de  lerras&cnientj  il  est  d'usage  d'njunr 
dans  let  détails  un  vingtième  d"  prix  de  Fouille,  pour  In 
d'oLilils,  el  de  passer  undLii»r  -du  prix  total,  c'est  à- di 
de  l'ensemble  des  prix  de  :e,  cliarge,  transport,  eU 
pour  bénéQce  Oe  l'enlrepr 
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I8S  TABLEAUX 

i«  têtap*  êWtplcyS  pour  eséevter  différent»  travi 

journée  de  travail  est  de 40  heures,  et  Ton 
l*lBeore  poar  unité  de  comparaison. 


INDICATION 

'MSEATAVX. 


d*on  mè^re  cnbe  de 
erre  ordinaire  un  peu 
Bélangée 

d'un  mètre  cnbe  de 
oorbe  ou  de  fange.  . 

d*nD  mètre  cnbe  de 
ible  coolant  on  gra- 
er  pea  serré.  .  •  . 

d'un  mètre  cube  de 
re  franclie  et  très- 
ère  

*nn  mètre  cnbe  de 
^franche  ordinaire 

m  mètre  cube  de 
»r  très-serré.  .   . 

mètre  cube  d'ar- 
Vun  mètre  cube 

mètre  cube  de 


BisULTàTS  OBTEKVS 

par  dÎTCrs  Auteurs. 


h. 
0  75 


i  80 


0  43 


0  80 


0  90 


1  87 


1  40 


»» 


b. 
0  602 


1  50 


1  48 


1  20 


i  50 


h. 
0  60 


0  78 


2  00 


h. 
0  667 


1  2i 


Ob 
vati 


(  m) 

IPraiCATION 

n^SUltiTa   01TRKU3 

Obsi 

pnr  diver 

Anienrs. 

vnliol 

(l'un  niérre  ciibe  de 
iiir  nrdinnire  .... 

3  eu 

— <leliirin£t£ilepierr«E 

4  05 

-  rte  l«f  pélrifié .   . 

0  00 
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G  00 

d'un  métré  ciiImî  de 
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5fiO 

FODILLS    ï  COBPÏH 

Jgt  ouCruci, 

d'un  mètre  ciilie  de 

2mél.  au  m  ni  ru,  4  ro 
nupEns,   ou  é\este  h 
liiict.flOsu-dPssKsde 
l'ejcnvalion,  nu  clinr- 
géed-inBunlombereflu 
uii  camion 

0  Sli4 

d'un  mètre  cube  de 
snlile  ou     (erre    ànm 
IVi)ii.ch.'irB«d»nM>iie 
broiielte   ou  déposé  i 
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1  43 

d'un  tnétre  cube  de 
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D  40 
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0  64 
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0  60 

U  50 
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lOS— •166.    TiBLKio  des  effgli  jimrnatien  produUt  t 


NATUBE  DU  TRAVAIL 
el  Mode  il';igir   du    Moteur. 


On  mnniGUTre  portant  sur  le  dos  el  revennnl  librt 
Id,  TOjiigeiinl  ciiargé  d'on  fnrde.iu  sur 

1d.  Irnnsporlanl  des  uintérinux  ùnxn  un* 

et  retenant  a  vide  en  cLerclier  d' 
1(1.  Élevant  des  poids  a  l'aide  d'iiae  lin 

des  rampes  de  0,08 

Id.  tlevanl  une  charge  sur  son  doa.   . 

Id.  £levan(ilespoid»eri  les  soulev.' ave 

Id.  tirant  liorizonlBl.'  d'une  manière  < 

Id.  li'anipnrlanl  des  matériaux  dans  un 

deux  roues  el  revennnl  b  tide  .  . 
Id.  élevant  (tes  poids  an  moyen  d'une  c 


Id. 


1.'  Auniïonu  de  l'axe 

2."  Veta  le  bas  de  la  rone  .... 
élevant  des  matéiiaux  à  t'aide  d'i 

manivelle 

liranl  un  Iraiueau,    ....... 

Cheval  allelÉ  à  nue  chnrrelle,    marchant  au  pa 

uuellenieni  chargé- ,   . 

Id,     chargé  sur  le  do»  en  vojage 

Id.     de  roulage  ,  fort 

Id,  id.  ordinaire.   .*.    ...... 

Id.    allclè  ,  au  Irol  ,canIimiclleDient  chnrgé. 
Id.     transportant  des  fardeaux  sur  une  charret 

nHuià  vide 

Id.    élevant  des  piiids  au  niojen  d'une  cbarret 

rampesde  U,U8 

Id,     tirant  sur  un  chemin  de  fer 

Id,     tirant  nn  bSicau  sur  tm  c.iiial.   .   -   .   ■    . 

M  '■'■     .l/.Mi™m..ts. ['Si'S. 

I  PioTi.  hit  force  de  l'imuime  tlsnl^eçiboeti^  i 
/  'fe  l'une,  du  mulet,  du  biEut  ev  Aw  c\\e"i»\,  aow 
aieut  leprésetuéen,  respecUi.'  çat  \ea  wonfete 


ekttal  dam  divtri  gmrtê  dt  travav». 


Il 

VlIZSiE 

«lu 
maleur 

par 
seconde 

DtHÉï 

du 
Iratail 
jdiitnii- 

lier. 

îjtET  JODI 

....... 

1  kilogramme 
parié  à  i  mèlre 

1  kilog. 
êUué  i  1  m.' 

TïT 

niél. 
0.53 
0.7S 

tieurea. 

e 

7 

kilom. 
700.000 
756.000 

kMoru. 

' 

q.BO 

10 

!    l.OW.OOO 
1    1.045.000 

l. 

« 

o'o4 
0.)7 
0.70 

10 

a 
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8 

* 

43.200 

66.000 
73.440 
207. OUO 

. 

0.5U 

10 

1.800  000 

.- 

18 

0.20 
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77.760 

60 

0  iS 
0.71) 

.S 
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; 

250.200 
261.120 

S 
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626.000 

ISO. 000 
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i.iO 
1.10 

1  30 
1.10 

2  20 
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8 

8 
10 

4. 50 

27.720.000 

3.8l>2,U0O 
SS. 560. 000 
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2. 210. 400 

2.178.000 
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0.60 

10 
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su 
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0.35 

O.Sti 

■    1  >M,Là 

lU 
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207.360.000 
3  073  600.000 
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2  246,000 
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*P8fer 2400 

ttt 2500 

JSIIO 
2700 


DEUXIEME  SECTIOI 


CHAPITRE  Vin. 


DES  CHAUSSEES  PAVEES  ET  EN  EMPIEF 


)6S.  Nous  aTon»  déjà  parlé  d'une  iniinièrf 
n,°ll7  et  EiiiKins,  dc«  dimension 5  des  parties  ci 
d'une  rflnte;  Eavnir;  des  accolemens.àc  la  chai 
fosièi;  nniiï  niions  mMnlenanl  les  examiner  sn 
de  vue  des  rappurts  qu'il  contient  d'établir  t 
■uivint  les  circonstances. 

Il  d';  a  que  trois  [ormes  que  l'on  pnïsse  i 
donner  à  nne  ronte.  Le  proûl  en  traxers  peut  èti 
cave,  composé  d'une  seule  ligne  courbe  ou  de  i 
droites.  (^9.  62);  2."  Plat,  composé  d'une  s 
horizontale  nu  inclinée;  Z.°  Convexe,  compot 
droite<ou  d'une  seule  lîgnecourbecniilinHe.  Oi 
piinci  paiement  dans  les  traverses  des<illesetvi 
4.'  Toruie  qui  est  une  combinaison  des  précédi 
une  chaussée  cnnveie  accompagnée  d'acco 
rampes  vers  le  bord  eilérieur,  et  formant  ruisst 
que  cdté  de  la  cbaussèe ,  cette  disposition  a  p 
dispenser  de  fossés  et  d'écarter  les  eaux  des  mi 


t>^  •  (  S09  ) 


NI6UI 


m  IMJB  de  mooUgoes,  parce  qirelle 
,^;4i  mi|Mr  on  foeié  dn  o6lé  de  la  montagne, 
i€uiiniTt'Denl  facilement.  Elle  offire  en  outre  plus 
téoM  aotToyageorSy  parce  qu'elle  permet  «rétablir  i 
bmqueue  dn  cété  dn  pncipice,  cependant  elle  n'est  | 
CttBplad*inconvénlent  que  Texpérience  à  démontrés; 
MpMt  éjBonlement  deseanv  détruit  Tagrégation  des  m 
Imn  eldélériore  très-profondément  la  roate,  aussi  i 
rcMploie-t-oii  que  dans  les  chaussées  pavées. 

Laweonde  offrirait  à  peu  près  les  niêmes  inconvénien 
pt  If  première,  parce  nue  le  milieu  de  la  route  élan 
^ftéqnentéqne  les  cotés  prendrait  bientôt  la  forme 
eiacne,cepemuBt  la  ligne  inclinée  est  quelquefois  choisie 
dus  les  prôflli  ma  montagnes. 

il  trabème  forme  est  éYidemmenI  la  plus  avantageuse 

de  tooles.  aoatl  est-ce  celle  ^ue  Ton  adopte  presmie  toujours 

|iree  qirelle  satisfait  le  mieux  à  la  conditionui  plus  es- 

HMialle  ponr  avoir  nne  bonne  route,  qui  est  un  assèche- 

pu  prompt  et  facile,  la  pente  transversale  rejette  les 

MX  de  pltfie  dans  les  fossés  on  sur  les  terrains  voisins , 

iMt  que  la  lorface  reste  parfaitement  unie.  Quand  la  route 

4be  des  fkvyés  on  peu  profonds,  il  est  vrai  que  Técou- 

iMem  transversal  est  arrêté  pour  une  partie  de  la  chaus- 

de,  mabcet  inconvénient  est  inhérent  à  toutes  les  formes. 

BMr  combattre  plus  efficacement  IMiumidité,  on  a  con- 

'ndt  des  routes  dont  la  chaussée  était  en  relief  sur  le 

nain,  mais  les  matériaux  n'étant  pas  épaulés  s'écar- 

it  hdlement  sous  ractton  des  roues  et  ne  peuvent  se 

isoMMr  do  manière  à  former  un  massif  compact,  on  a 

obligé  de  renoncer  à  cette  forme  et  de  recharger  les 

Hcmens  jusqu'à  la  hauteur  de  la  chaussée,  comme  dans 

rafil  indtqnè  {fig.  63). 

BoiimiEiiT. 

I.  L'oim  do  bombement  étant  de  faciliter  l'écoule- 

Iransversal  des  eaux,  cet  effet  sera  d'autant  plus 

H  qn^il  sera  plus  fort,  mais  il  est  limité  par  une 

eonsidération  qui  consiste  en  ce  que  les  «:bevaux 

ent  beanconp  de  difficulté  à  marcher  sur  un  plan 

,  aosal  les  voitures  occupent-elles  toujours  le  mi- 

ont  cbacusée  très-bombée,  et,  les  roues  suivant 

48* 


^S,  et,  dans  ce  cm.  In  pnrlieinlprmHigiie,  de 
décoinpo^Hnt  en  deux  xanes  jiisleiDenl  égniea  k  I 
sera  égnlement  laliguée  ou  du  moins  pourra  l'&ln 

Siipposor»  nminlenanl  qne  la  Gbiiu<i<én  nîl  5,3fl 
geiiT  Intale.  A  B(jSj,  OS,  n.'Z).  La  partie  Inlermi 
décomposera  en  Irais  zunes  égnies  A  la  voie,  une 
pourra  d'abord  occuper  Ie«  positions  indiquées  pi 
t2.2)...<8,8). 

Mais  parvenue  â  celle  d'  -nî^re  position,  (S,  Si, 
i  CI  tuivant  dein  zonei"'"  nËilinire,etceuxdela 
ncrool  Bulanl  de  posiiii        omelles,  le  nombre  « 


6,-10  — u,ul,  —  ^.60 


:t& 


maii,ilant  cecas,onToîtquelazcineduiiiiliRD  m( 

A  elle  seulR  aillant  de  fiiliiiiie  que  I''s  ileu\  e^lrè 
semble,  puisque  dans  toutes  les  positions  posslbl 
voilure,  elle  eonlienl  une  mue;  s'ily  enavail  iin  pli 
nombre,  c'est-à-dire,  si  la  chaussé  était  plus  I 
est  Facile  de  voir  que  les  zones  extrimesne  suppor 
jamais  que  la  moitié  de  la  char^n  des  îuierniËdiaii 
En  désignantiçènéraieinenl  par  L  la  largeur  île  1 
par  D  celle  de  la  voie,  par  i'  celle  de  la  jante,  le 
île poailioasdillérentes sera  donné  parla  formule gi 

L  — 0,^  — B 


171.  ExiMiKOKs  mainlenani  quelle  sera  l'amél 
obtenue  par  cette  angmenlalion  de  largeur,  de  la  i 

i  ù  la  roule  n  "  2  de  la  fig.  65,  égale  à  la  voie.  Su; 
que  le  roula^  soit  exacicment  le  même  sur  CCS  deu: 
sées:  sur  la  pi-eniière,  chaque  zone  supportera  une 
chaque  passage,  reprégenlons  par  l'miilé  la  fatigue 

Sur  ladeuxièine,  lazonedii  mllieusupporteraégL 


i  paraage  une  roae;  son  nsare  sera  donc  aussi  égale 
iy  mais  les  zones  extrêmes  ne  supporteront  une 
!par  deux  passages,  et  leur  fatigue  sera  représentée 

e  rapport  de  Tusure  totale,  comme  c*est  évident 
k  priori  l'augmentation  de  largeur  ne  produirait 
Iroinution  si  cette  usure  croissait  dans  une  pro  • 
igale  à  celle  du  passage.  Mais  il  paraîtrait  résulter 
snces  publiées  dans  les  annales  des  ponts  et  cliaus- 
inée  4831,  tome  2)  que  cette  égalité  d'accroisse- 

pas  lieu  et  qu^il  faudrait,  pour  entretenir  les 
trènies  de  la  chaussée  u.®  2,  un  cube  de  maté- 
tins  considérable  que  la  moitié  de  celui  nécessaire 
e  intermédiaire,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
(  zones  de  la  route  n.°  4,  en  sorte  qu'il  y  aurait 

à  élargir  la  chaussée.  La  différence  d'entretien 
^me  assez  grande  pour  que  l'on  ne  pût  pas  objec- 
3s  de  dépense  d'une  chaussée  large  sur  une  étroite. 

ur  de  ces  expériences  avance  de  plus  qu'il  n'est  pas 
d'obtenir  une  viabilité  aussi  bonne  sur  une  chaus- 
[e  que  sur  une  chaussée  large,  même  en  s'astrei- 
employer  une  plus  grande  quantité  de  matériaux, 
une  bonne  méthode  d'entretien,  on  parvient 
à  maintenir  une  viabilité  convenable  sur  tons 
ts  de  la  chaussée,  mais  il  n'est  pas  moins  vrai 
avantage  à  avoir  une  grande  largeur  parceque 
;e  parcourt  plus  facilement  tous  les  points  de  la 
produit  ainsi  la  compression  et  le  liaisonnement 
riaux  au  lieu  de  les  désunir,  en  passant  toujours 
mêmes  frayés. 

Tieltant  que  ces  résultats  soient  parfaitement  ex- 
isferousobserverque,  pour  améliorer  unechaussée 
it  à  l'aide  d'une  augmentation  de  largeur,  il  fau- 
!  celte  augmentation  fût  toujours  égale  à  deux  fois 
car  la  route  n.<*  2  {fig.  65),  qui  ne  diffère  de  la 
!  que  par  une  largeur  de  voie,  conserve  une  zone 
trouvera  dans  le  même  état  que  celle  de  la 
n.M,  mais  si  elle  était  augmentée  de  1.60, 
ire,  si  la  largeur  totale  était  égale  5,304-4.60= 
fatigue  de  4  zones  serait  un  demi  et  Ton  prodte- 
ement  de  la  bonification  annoncée  ci-dessus,  en 
it  relatif  à  la  viabilité.  Hors  ce  cas,  la  partie  inter- 


niëdidire  ne  se  IroiivAnl  pus  meilleure  que  cel 
chaïKiée  ii.°  1.  el  les  loilnres  ériinl  Inujniirs  nbl 
mettre  une  route,  le  roulnge  ne  Irouierait  pê<s  m 
siblement  oieilieur. 

Oi  it  dnnc  condiiiln  passer  de  «lito  d'une 

de  ?  une  C.SO,  ce  (]iii   s'éloigne  sensibtei 

iir~-  eU  qui  sont  de  faire  des  chaussées  de 

h  sernil  h  désirer   que  l'on  eût  nn  p 

R'  ■■-'ïpérieneesBnr  ce  sujet.  CartI  l'ensuii 

SI..  luridelaTiabililé.deschniitsécs  de  cit 

lias  plus  Rvanlageiises  que  celles  de  3 
■   —iA,^  .,•.„  l'avnnlagi 


irie  Iifaucnup  dnns  l 
-ées  des  anciennes  i 
réme  opposé.  Uac-A< 
„.  rbuo.  construite  nrliScielli 

peiil  Jamais  f  Irc  meilleure  que  le  lOl  nnlurel  dnr 
fait  élat  lie  sécheresse.  Un  ciieminde  lerre.  penil 
peut  en  effel  résister  an  poids  des  lailnres  les  pi 
sans  subir  une  dépression  bien  sensible;  d'après 
servation,  tout  se  réduirait  ji  rendre  et  à  mainte: 
fond  sur  lequel  la  chaussée  est  établie.  Celleconi 
tenue,  l'épaisseur  n'aurait  qu'une  faible  iniport, 
objet  ne  serait  que  de  fumier  une  espèce  de  cr 
Imperméable  sur  le  fond,  qui  supporterait  seul  It 
résislernil  aux  ctincs.  Si  l'Iiuniidilè  venait  à  pén 
hnntecter  le  sol,  il  céderait  quelle  que  fût  l'épais; 
née  il  la  couche  artificielle. 

Il  esl  à  croire  que  l'empierrement  que  l'on  n 
sol  pour  former  la  chaussée,  n'agit  pas  seul emci; 
une  couterlare  destinée  à  enipSctier  l'humidité  de 
jusqu'au  sol,  car  il  paraît  cniislanlque,  sous  ce  ra 
serait  nn  très-mauvais  préservatif,  et  que  l'enn  pi 
cilement  une  chaussée,  quel  que  se''  '~  "  ' 


lies  du  sol  sur  lequel  it  e^it  assis,  même  lorsqu' 
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]ui  le  rend  capable  de  supporter  sans  dépression 
sous  lesquels  il  serait  rouage,  sans  cette  précau- 

il  en  soit,  on  peut  dire  en  général ,  que  l'épais- 
i  chaussée  peut  être  d'autant  moins  forte,  que 
i  doit  en  être  fait  avec  plus  de  soins,  alors  on 
intenter  de  quinze  à  vingt  centimètres.  Dans  le 
)  route  serait  exposée  à  être  abandonnée  long- 
s  entretien,  on  ne  peut  rien  prescrire  de  bien 
r  répaisseur  à  donner  à  la  chaussée.  Quelle 
lit,  il  est  certain  qu'après  les  longues  pluies , 
lé  en  sera  toujours  mauvaise.  Le  maximum 
puisse  proposer,  comme  mesure  de  prudence , 
e  de  quarante  à  quarante-cinq  centimètres,  on 
dors  maintenir  la  viabilité  long-temps  bonne 
la  main-d'œuvre  seulement.  Mais  cela  revient, 
et  à  rendre  inproductif ,  peut-être  pour  toujours. 
1  énorme,  et  ce  n'est  pas  là  de  la  bonne  éco- 

EnCAJSSBMBlfT. 

N  donne  ordinairement  au  sol  la  même  forme 
ipierrement,  c'est-à-dire  que  l'on  ragrée  le  ter- 
mt  un  arc  de  cercle  concentrique  au  premier. 
s  milieu  de  la  chaussée  supporte  plus  de  fatigue 
&té8«  on  a  proposé  de  le  faire  plat,  ce  qui  pro- 
me  petite  économie  de  matériaux;  mais  comme 
nstant  que  l'empierrement  n'est  point  imper- 
la forme  convexe  rejette  les  eaux  vers  les  parois 
i  de  l'encaissement,  et  tend  à  maintenir  le  milieu 
tat  de  siccité  plus  parfait,  ce  qui  compense  bien  la 
de  dépense  de  matériaux.  La  vérité  de  ce  fait  nous 
contestable;  nous  avons  fait  creuser  des  rigoles 
accotemens  d'une  route  établie  sur  un  terrain  ar- 
{ui  communiquaient  du  fond  de  l'encaissement 
s,  et,  après  les  pluies.,  elles  donnaient  un  volume 
ez  considérable,  provenant  uniquement  du  fond 
issement. 

ACCOTEMEKS. 

.irx  largeur  est  très-variable  et  subordoTin^â  ^ 


punie  de  l'année  et  qu'ila  ne  dononienl  qui 
ment  à  IncliRusséequedatis  les  ïaîsoM  ou  c 
moins  besoin,  que  les  roaes  en  mpparlan 
l'empierreoieiit  occnsionnaienl  im  pré]  ud  ici 
elc.  Ces  pliiiiiteii  n'ont  Janinia  i\é  enlendi 
tong  ces  iaconrËnieii»  ne  lont  p.is  bien  proti 
dépense  d'nu  enipier renient  sut  (ouïe  lu 
fort  grande.  TouiefuU  les  accoleniena  pai 
peniablei  pour  épauler  ou  loulenli'  la  diam 
formée  eu  vodle,  n  une  cert&ine  poniséa 
bordures  placées  sur  l'nrréle  i)u  fossé,  ne 
qu'îui parla ileme ni  le  uiSnie  objel. 

Eoists. 

175.  Ledb  largeur  doit  être  proporlionn 
d'eau  qu'ils  boiu  destinés  à  reccvoiri  dans  II 
pei,  l'Écouleuientse laîanni rapidement, elle I 
faible,  uiÉiue  au-ilessiiiis  de^  dimensions 
nous  aïoos  di'jn  indiquées.  Leur  profondenr 
que  le  fond  se   trouve  loujours  à  douze  ou 
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e,  quand  il  ne  s*agit  absolument  que  des  eaux  pUi- 
par  des  cassis,  ouvrages  dont  nous  allons  parler. 

Cassis. 

Nous  Yenons  do  dire  dans  quelles  circonstances 
Trages  se  trouvaient  nécessaires.  Il  nous  reste  à 
1er  la  manière  dont  on  les  construit.  Leur  position 
iqoée  par  le  point  le  plus  bas  du  terrain,  leur  tar- 
it saburdonnéc  au  volume  d*eau  auquel  il  doivent 
er  l'écoulement.  Généralement  une  largeur  de  trois 
iètre3  est  suffisante.  Supposons  que  AB  et  CI)  soient 
e  et  contrepcote  au  pied  desquelles  ou  doit  cun- 
nn  cassis  (/?</.  60)^  on  prendra  la  ligne  B  C  é^ale 
mètres,  par  exemple,  et  Pou  portera  au  milieu  une 
EF  égale  à  4/25  de  cette  largeur,  c'est-à-dire  à 
enlimètres,  le  profil  du  cassis  sera  un  arc  de  cercle 
l  par  les  trois  points  B,  F,  C,  on  arrondira  les 
aux  points  B  et  C  L'intervalle  B  C,  qui  consiituc 
18,  sera  pavé  en  rangées  perpendiculaires  à  Taxe 
route,  à  joints  recouverts.  En  conservant  les  pro- 
is  indiquées,  potir  d'autres  dimensions  que  celles 
us  avons  adoptées,  on  n'aura  pas  à  craindre  que 
tures  éprouvent  trop  de  difficulté  au  passage.  On 
re  cependant  que  ces  ouvrages  ne  doivent  être  éta- 
le lorsqu'il  y  a  impossibilité  de  conslruircuu  aqué- 
luels  que  soient  les  soins  avec  lesquels  ils  sont  faits 
retenus,  ils  causent  toujours  un  ressaut  aux  voilures 
tttionne  souvent  la  rupturo  des  essieux.  £n  outre 
isenlent  du  danp:er  eu  hiver  à  cause  des  glaces  qui 
riuent  et  qui  y  séjournent. 

Wi  de  montagnes,  où  la  déclivité  du  terrain  est 
«fable,  la  cliîile,  en  a\al  du  cassis,  peut  être  frès- 
ilors  il  devient  indispensable  de  revêtir  le  talus  en 
Baerie,  et  de  faire  même  un  enrochement  sur  le  fond 
^t  les  eaux  pour  prévenir  les  airouillemens. 
^t  les  cassis  dont  nous  venons  de  parier,  construits 
HidicuUirement  à  l'axe  de  la  route,  on  emploie  aussi 
^»is obliques,  ou  à  chevrons  bribes,  ûfiu  d'éloigner 
lux  des  deux  côtés  de  la  route.  Ces  derniets  sont  prr- 
ileiaax  cassis  obliques  parce  que  les  roues  des  no\> 
i  sont  moins  Uyiinneoiées. 

Morris  ET  Chemiks.  4 y. 


Cm  deoi dernfèret  espèces'  ft*oiit  pat  ei 
■îèuie  destination  que  la  premièréy  on  les  | 
IMnIes  mêmes  des  routes,  afin  qœ  les  ea 
soient  râtelées  pins  promptement  dans  les  1 
uve  la  cbanssèe  et  les  aoeolemens  sont  snr  oa 
liwliné,  Vesl-à-dire,  dans  les  prpdb  à  on  sea 
caasia  oMimies^enfeol  seuls  étire  employés, 
alnîhdo  même  i|Qe'les.pfemien.  Ha  Aoifei 
anr  lonle  ta  lafgrâr  des  aecolemena« 


477*  VMn  dUnInner  les  frais  de  eonMraeUc 
•fioé  do  remplacer  les  omsIs  obltqiiea«oa  à  c 
aie,  per  to  oofrages  d«  mésM  sebre  qi 
éelimes.  Elles  sont  railes  aussi  obHoiiement 
?fonaWlséS|  l'une  ou  lUutrede  ces  diq^tic 
téo  dana  les  méoMs  drconstanoes  me  lea 
édiarpes  consislent  en  une  saillie  on  bourre 
d^mâsenature  que  la  ^shaosiée,  posée  au-ii 
Teau  général  de  la  roule. 

Pour  qne  les  voitures  puissent  franchir  lésé* 
trop  d'incommodité,  on  doit  leur  donner  un  r« 
et  une  largeur  suffisante. 

Supposons  {fig.  67)  que  A  B  soit  la  pente 
on  veut  établir  nneécharpe,  on  prendra  une 
égale  à  trente  centimètres  environ,  et  deux  loi 
CF  respectivement  égales  à  4,50  et  4",  le 
sera  convenable  pour  l*écharpe  et  ne  généra 
voitures. 

On  dirige  ordinairement  les  deux  branehi 
ou  écharpes,  établis  en  chevrons  brisés,  sui 
de  plus  grande  pente,  dont  nous  avons  déjà  a( 
miner  la  direction.  Si  elles  devaient  être  trop 
qnl  arriverait  s^il  y  avait  une  grande  dlfféren 
pentes  longitudinale  et  transversale,  on  puun 
convénient,  prendre  une  autre  direction  îi 
entre  la  licne  de  plus  grande  pente  et  la  per 
à  Taxe  de  la  roule,  au  sommet  de  Técharpe. 

Ces  mojréns  d'empêcher  les  eaux  deravinei 
mens,  offrent  beaucoup  dMnconvéniens  au  roui 
a  renoncé  dans  plusieurs  localités. 


cojrsTx crier  ix  i^  ce^iasel 

Les  cbausséci  pirtr»  ht  t  :«  hhii:  f>i  :•  uti  '.-.ite;.*^ 
iére  espèce,  oell^r  qi:^  t^i  Li  y.Ui  ittMt  ii*  nm  !•!><.« 
s  de  grés  cubi^o»  <«l  ^l  '«iroit  ^.i  j,'  -lu  •{»•   eu.» - 
aire  tronquée,  «ji-st  U*k  de»  &:iih'i:m;ii:»«'x:  •'-î^ 
lierres  se  lireot  de  tî  Jïf:*-!*!**  «  — -.tL-s-r .  *iu'ti*  :•€-- 
os  blocs  de  rucJier  q'jt  Voj,  t' un  t   t  m  't  lios^  *< 
,  ou   &*on  «a  les  iexidic.  ^lih  ï^tfiL  :  t'uni.  .t  «^ 
ivise  en  quartierf.  es  ceui-c.  ei  ;ir'«  j.I:.i  ;•*•  /:* 
réchantilioo  qoelcua  dusiLt  ili  (i-irje.'t  Ci*»  r"*:» 
:  fort  aisément  sons  le  xuarti-i...  tt   tl.  ;-e'nxit-:  ùt 
er  suivant  les  dimeoàkKis  dtu^hi.  :««)». 
nuiéme  espèce  e^  ceile  des  c»..\>lx  ^'.iceci.  pe.. 
e  maintenant  et  seu'eoject  ci'si  l*^  t^rc».ii  <c 
peut  se  procurer  d''2iUlie&  qatLiet  Ct  pÂenei  p' .  i 

oisième  espèce  est  cel'e  des  p»tér  »  j  ^trm  de  r<-n- 
on  de  blocage i  dans  laquelle  les  p'ierre&  c'vcl  pas 
me  régulière. 

onrrait  enfin  en  distinroer  une  q:Â2t:Ic-n'ie  espèce 
celle  des  pavés  en  bols,  doLt  l'oâ^^-e  e^!  eacore  ;■■  :i 
0  et  sur  lesquels  i'expérîence  o'a  pcs  prcnir.ce 
vement.  Les  premiers  es«4.â  Le  sont  p3«  beureux. 
remiére  espèce  est  la  pl'js  imporîauie  et  la  seule 
èe  sur  les  routes  et  clicniins  destinés  à  recevoir 
•ode  fréquentation.  Il  n'ett  utile  d'entrer  dan»  quel- 
iveloppemeus  qu'en  ce  qui  la  concerne 
ibeaucoop  Tarie  sur  les  nieilleiire»  dimensions  à 
'  aux  pavés  des  cliaustèes  cnn&tvottcs  avec  soin. 
DiaÎDs  eniplovaienl  dans  leurs  chemins  de  larges 
i  ou  dhlles  dont  la  surface  était  drcî»ée  à  la  règle.  Ce 
e,  du  reste  fort  dispendieux,  présente  plusieurs  in- 
lieus;  les  dalles  fiuisseni  presque  toujours  par  se 
ou  par  basculer  sous  le  poids  des  voitures,  ou 
ncore  elles  deviennent  tellement  glissantes  que  les 
Une  peuvent  plus  tenir  pied  dessus.  Plus  tard,  on 
)^  des  pavages  en  petits  cailloux  rouUés,  on  en  voit 
îdans  plusieurs  villes  de  france,  mais  ils  sont  tn^s 
Et  très-cahoteux;  ils  fatiguent  beaucoup  les  piétons 
cuvent  résister  que  difficilement  aux  tories  clinr<;es 
ilures  que  le  roulage  emploie  mainleuanl.  La  fur 


qui  oDl  U'°,'!ZU  a  U*,?!  Atns  InuB  tes  sens] 
comporte  mie  Tare  siipérieur<>  de  O'.^S  de 
ïiênie,  tie  O^jlfi  h  0",17,  cl  tous  deni  m 
0'',2a  au  moins.  On  pourrnit  ndmetire  di 
encore  pTus  pclites  pnr  la  face  supérieure  s 
Eolidilé,  l'iniportnnL  est  d'cingiloyer  enaei 
piii^  de  ni£me  échantillon,  afin  qae  la  ré 
chaussée  Eoil  partout  [iniforme.  11  ;  a  grand 
i  employer  dca  pnvés  de  faibles  dimensions 
lie  première  force.  Les  premiers  s'enfoncei 
ment  bous  le  poids  des  lOilufM  et  entraînent 
In  délf  rioraliun  de  cenx  qui  les  aroisinent 
lien  i  des  chocs. 

Les  IngÉnieurs  cliargés  du  paTage  de  la 
ont  introduit,  dans  ces  derniers  temps,  d 
nuire  échantillon.  La  dimension  de  In  Taee; 
longitudinal  de  la  chaussée,  a  été  réduite  i  i 
dimension  restnnl  de  0",22  à  IH,24.  Le  pci 
ces  pavés  est  de  donner  un  roulage  plus  don 
Eé(;nentde  dinimucr  le  tirage, de  plus  onesp 
sei'onl  plus  un iformémcnlsAna s'arrondir  de  ! 
cda  arrive  à  eeuK  qui  ont  trop  de   largeot 


(»1  ) 
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'  aïoière  à  c«  qu'elles  préscDlent  vers  rintérieur  de  I« 
fhiowée  des  rédsDs  alternatifs  destinés  à  faire  liaison 
vnc  les  pa? éa.  Les  bordnres  ont  0"',22  à  0»,24  de  lar- 

rir  de  ]iareDient  surO"',3Si  0"y46  de  longueur,  et  0'",32 
queue.  On  ooniple  ordinairement  une  grande  bordure 
pQOr  troia  pavés  et  chaque  |ietite  pour  deux. 

Shh  malqaea  départements  du  nord  de  la  France,  on 
iBpl^e  lea  bordures  sans  faire  de  rédans  alternatifs,  ainsi 
qwMiif  Pavons  dit.  Elles  sont  toutes  placées  en  long 
pvallélement  à  l'aie  de  la  route,  on  établit  alors  le  de- 
rwMmint  des  joints  an  moyen  des  pavés  boutisses.  Ce 
VMiM  parait  devoir  s'opposer  plus  efficacement  à  la 

n  latérale  de  la  chaussée,  mais  il  a  rinconvénieat 
.    jeuter  on  joint  longitudinal  continu  parallèle  & 
ffltt. 

179.  Nova  venons  d'indiqner  les  élémcns  consiitutife 
tailNHi  pavage.  Pour  rendre  les  pavés  solidaires  dans  la 
léihlanLB  qu'ils  doivent  opposer  à  la  pression  qu'ils  snp- 
IMlMt  aor  leur  face  supérieure,  il  faut  qu'ils  se  touchent 

alenra  quatre  joints  verticaux.  Les  pavés  ne  sont  jamais 
es aaaez* régulièrement  pour  pouvoir  les  appliquer  les 
Ha  contre  les  antres  sans  intermédiaire:  on  n'obtiendrait 
pÊ  quelques  points  de  contact. 

La  matière  qui  paraîtrait  devoir  le  mieux  opérer  cette 
Uaaa  seinble  être  le  mortier,  Texpérience  a  prouvé  le 
ÏHKEBire.  Le  grès  a  peu  d'adhérence  pour  ce  Cdniposé  et 
hi  Iri^^ations  incessantes  auxquels  est  soumis  le  pava- 
is d^ne  route  par  le  pas&age  continuel  des  voilures,  dé- 
iMhent  bientôt  le  mortier  des  pavés  et  il  ne  reste  que  des 
Mneis  très-ralnces  entercalés  entre  les  grès  Ce  système 
is  pavage  ne  réussit  que  pour  les  conrs  et  les  trottoirs. 
Il  faut  que  la  matière  employée  pour  rendre  solidaires 
les  pavéS|  puisse  prendre  d'elle-même  et  par  l'effet 


} 


'aftpayer  pt 

*^  enuqui  l'avolsinent.  Le  sable  siliceux  et  exempt  de 

racstia  seule  matière  qui  jouisse  de  cette  mobilité  con- 

■rite,  loi  permettant  de  prendre  à   loul  iusVawV  \i) 


1 


tance  ilc  l'avoir  par.  Il  iloil  Être  sec,  grarelc 
Tnnge  nuciin,  nuiammcnt  de  terre,  de  p 
niitrcB  matières  étrangtrres;  s'il  esl  Irop  gro 
p^seé  h  la  cinie.  Les  grains  les  pins  forh 
pna  dépasser  trois  ii  quatre  milliniÉrres  de 
seiiiil  à  désirer  que  les  plus  petits  eussent 
millimètre ,    sinon    ils     tournent    trnp     fai 

ISO.  tin  pavage,  quelle  qiiesoit  lamanièri 
ciinstruil,  laisse  pénétrer  les  eaux  pluviales  i 
garnis  de  subie,  fiientùt  elles  délreinpcrHÏeE 
n'était  formé  que  de  Irrre  ou  d'argile,  et  le 
rouage,  de  là  l'eniplni  des  fondations  coiu 
GuQChe  de  sable  de  0°,16  .'i  0,20  d'épaisseur. 

Dans  une  couche  de  sable  Lien  lassée  lean 
lilanneuses  s'arcboutent  entre  elles  et  reparti 
partie  la  pression  opéréesur  In  surfaceBoitcor 
les  plus  solides  du  fond  qui  ne  cèdent  pas 
les  parois  de  rencaissement.  La  cbargcse 
repartie  uniformément  sur  une  grande  siipe 
rnin  naturel.  €esl  ctlte  propriété  du  s^b1e,i}a 
analysée,  l'a  fait  ndi>pler  depuis  long-temps 
dation  des  pavages. 

FoiK  Être  propre  à  cet  emploi,  le  h 


^fmt  tmtt  eMttme  it  nrure  um  coudw  êe 
bUe  1  cnq  ccnrÎMètRS  f  «jncMeor  dcsuitéc  I 

Mi  awn  wt  JbUit  mu  te  pass^  iIm  ioim* 
■I  pëi  au  ca  ;ruiii,  le  reste  de  U  tluust^nl 
pat  âge  ordinaire.  Ces  dallages  tonldiijienilirnt 
«■eolpjM  Irès^iiea;  les  pierres  de  foites  dimeB' 
iqcllei  à  bucnter  ou  à  se  cuser. 


hjigiiMBUrtyMnaaittfeqwdyitjftirciptriiiJ» 


•'enfoncenl  dans  celle  opéialionsoni  remplacëi 
et  gnrnia  de  sable  nouveau  jusqu'à  ce  qu'ils 
résislanco  égale  aux  autiei.  On  est  (tans  l'i 
leiidre  euiuile  sur  loule  la  chaussée  une  couch 
de  ltoigcenliinë(res(l'é|iiiisseDr  environ, nBa  de 
tlde  qui  MI  Taïl  dans  les  joints  par  le  lasseiuen 
des  IrèpidalioDs.  On  peul  diminuer  celle  couci: 
eu  soin,  ce  qui  est  bien  prèféraMa,  de  faire 
joints  k  ta  flclie  de  (et  i  lance  dentelËe. 

fJQUB  avons  déjà  fait  remaïquer  que  la  bor 
cliansiée  établie  en  arc  de  cercle,  esl,  par  la  p 
partie  qai  a  le  plus  de  penie;quandlebonibeme 
prononcé,  comme  dans  les  ruules  pavées  du  Nor 
anlle  que  les  roues  glissent  jusque  sur  l'accole 
qu'elles  doit  en  [  qiiiller  le  milieu.  Le  cliec  di 
t  produire  une  oruiéie  prolonde  imniédialeinen 
pMié,  c'est  un  incoBténient  Irés-grave  qui  peit 
ner  des  accidens  aux  voitures  <i  grande  vitesse, 
les  diligences.  Le  seul  mojen  elficacede  comb, 
faut,  serait  d'épauler  l.-i  elinussée  paiée  par  un 
ment  de  cinquante  cenlimèlrea  ou  d'un  uiÈlre  i 
qui    irait  se  perdre  dans  l'accutement.  Queb 


b  nélhodes  de  cunsliaclion.  On  n'ta  al  beaacoup 
MH  ces  deraiers  lcin|is- 

MMgiwl,  tlïna  im  mènioirc  sur  I«s  roules,  prescrit 
poMr  la  cliBUwée  de  trois  couche»,  i«  preuiière 
ide  aiarrea  posées  de  clinmp  sur  le  tond  de  l'en- 
rnl,  la  deaviëmc  tie  pierrailles  jusqu'à  la  hauteur 
iûsomeiil,  In  ilerniëre  de  pierrailles  encore,  mais 
:A  la  grosseur  d'une  noii,  dcstinéa  A  formel'  la 
Hall  II  choisi!  pour  celle  dernière  les  pierres  les 

Mam,  cini«trueteur  anginis.  (ait  dùpendie  le  sort 
lin  roule  ds  Sun  premier  Élnblisscmenti  il  pose 
ipe  qn'une  roale  ne  peut  rester  lionne  i|[i'aii[anl 
tnmn  snr  lequel  est  assise  la  chaussée  se  mainlienl 
IneRtMG-  Préoccupe  de  In  posslbililé  de  p.-irvenir 
il  4«  sioeilË  parfaile  (  nous  (lirons  plus  tard  l'api- 
M.fierthan)i,ingéiiieurqiii  s'est  beaucoup  occupé 
M*  et  qui  ■  obtenu  de  brillans  succès  dans  lïnr 
■4i  il  prticrïlde  couvrir  le  fond  de  l'cncaîssemenl 
tmn  «hoiÙB,  préparés  et  employés  de  manière 
Ir  purrailemeal  imperméables  à  l'eau;  pour  cela  , 
tDM-lerarac  le  plus  grand  soin,  la  leire,  l'ai^lle, 
t  et  antre*  inaiières  poutanl  ilre  pénëitéei  par 
I*  pierre  emplnj'Ëe  doit  fire  pure,  sèclie  et  dis- 


(»7) 

*on  doit  luisser  le  lemps  ans  coaches  de  faire 
aprèt  Paotre  ; 

es  matériaux  doivent  èlre  très-purs,  et  les  plus 
ms  ne  doivent  pas  dépasser  4  à  5  centimètres, 
pale  différence  avec  la  méthode  de  M.  Trésa- 
suppression  de  la  fondation  et  rétablissement 
sor  chaque  couche  séparément.  Nous  n'avons 
ans  ce  résumé  les  autres  prescriptions  relatives 
éabililé  de  la  couche  et  au  répandage,  parce 
e  peut  s'empêcher  de  croire  <|ue  Tautciir  at- 
rimportance  à  des  causes  dont  l'effet  ne  peut 
nsible.  D*antres  ingénieurs  anglais  ne  regardent 
nécMsaire  la  suppression  de  la  fondation;  alors 
ictéristique  de  cette  méthode  se  réduit  i  laisser 
IX  couches  de  faire  corps  Tune  après  Tautre. 

s  des  expériences  de  M.  BerthaultvOucreux  : 
il  existe  des  chaussées  qui  laissent  arriver  Tean 
sol,  comme  on  crible,  et  qui  sont  cependant 
idité  parfaite. 

e  les  meilleures  chaussées  maintiennent  le  sol 
humidité  permanente  et  produisent  ainsi  un 
osé  à  celui  désiré  par  M.  Mac-Adam. 

e  les  empierrements  les  plus  solides  renferment 
létritus  que  de  pierres,  que  par  conséquent,  la 
tant  recommandée  n*esl  pas  indispensable. 

le  Ton  peut  également  se  servir  de  pierre  de 
sseur  depuis  quatre  centimètres  jusqu*a  lapous- 
quc  Tégalilé  de  grosseur  serait  plutôt  un  mal 
;n.  » 

:es  observations,  cet  Ingénieur  a  été  conduit  à 
ne  la  construction  d*une  chaussée  n'avait  que 
at  d*iniportance  sur  la  viabilité  future.  Nous 
is  plus  lard  son  système  quant  à  Tentretien. 

ïxamine  ce  qui  se  passe  lorsqu'on  livre  au 
B  chaussée  coastruite,  soit  d'après  la  méthode 
agnet,  soit  d'après  celle  de  Mac- Adam,  on  ne 
êcher  de  regarder  comme  superflues  la  plupart 
lions  recoaimaodées  par  ce  dernier  et  d'adopter, 
BUGoup  plus  rationnelle,  l'opinion  de  M.  fier- 
•  premières  voilures  qui  passent  sur  un  emvv^v- 
'i  commencent  par  concasser  les  pVerve»  *\v\\ 


ijiiand  le  ri)i]1a<!;e  s  lerniiné  l'oiifrage  de 
elle  fe  conipnsc  donc  de  nialËrûiiii  de  ioate 
ptiis  In  pnnsEière  jusqu'à  la  diaienaioii  la  pin 
y  a  eniplojéc. 

4S3,  GniDË,  Gnus  doiite,  pnr  des  obsen 
genre,  M.  Giraril  de  Caudemberg,  ingénieur 
chaussées,  n  èlù  ciinduiL  è  pruposer  de  constru 
Eéei  de  liiuEet  pièces,  c'est  à-dire,  de  leur  do 
la  eangue  qui  doit  veniplir  les  inlentices  qae 
cesMJTGnient  entre  eux  des  inalârlaux  caués. 

n  On  doit  considérer,  dil  cel  îagénicur,  ( 
»  Dales  des  ponU-el-ctiausaécs,  1831,  loin.  2 
"  sée  d'eiupicr renient  tiieu  Taile,  comme  uns 
"  honiogcue,  composée  de  petits  fragmens  m 
"  pins  intiiDeinenl  pussible,  et  réunis  par  nn  i 
«  les  qualités  dattent  £lrc  de  ne  pas  se  laUi 
u  trop  racllenienl  par  l^enn,  cl  de  ne  pas  pre 
»  ti'sit  par  la  sécheresse.  Celle  maçonnerie  d<i 
•  voir  se  préparer  et  se  massiïcr  comme  no» 
a  La  cumposilliin  el  la  l^liricalion  préalnb 
»  mique  de  ce  morlier  on  délrilns  seraieni  ri 


bm  préparée  en  connUlnnce  île  pAle  mnlle,  puit  on 
ie  e(  on  élend  sur  celle  aiie,  fa  deui  reprises,  une 
l-qninlilé  de  pierre  bien  CDssée,  bien  purgèede  terre, 
f*  du  volume  du  diliiins,  cl,  i  chaque  repriie,  aa 
«ne  rorlemenl  SDT  le  loul,  de  miinière  h  faite  pé- 
cr  les  pierres  )L)Equ'«ii  Tond  de  lagnngue:  lebultaea 
K  prolonger  assez  poor  qu'elle  rellue  partout  à  ta 
*ce,  et  ijue  cède  sorfaee  devienne  unie.  Ce  travail 
itlre  fait  pendant  la  belle  saiBon.  Deux  couchea  de 
nlimèlrM  d'Épaisseur  massif  écB ainsi  l'une  in-dnsus 
'oatre,  dannenint  d^jfa  nn  empieriement  d'une  ré* 
■ce  telle  que  les  toun  des  voilures  chargées  j  lais- 
al  i  peine  une  trace.  Si  l'on  dame  une  iroisitme 
ïhe  lU-dessu»  des  deni  premières,  la  cliaussée  ai 
n»  l'épaissenr  ordinaire  des  i — ' '" 

■  laissera  rien  i  dtsirer  pour  t 
WtUnce  et  sa  durée,  a 
Vil  iQSuivaliun,  on  doit  te  servir  d'une  ïi«  un  peu 
floarde  que  CKlIe  dont  tei*  paveurs  tonl  Imbiluelle- 
iMgfl.  Alors  les  chocs  réitérés  détiennent  conipara- 
'U  pression  opérée  par  le  ruulage  et  leur  elTcl  etl 
Ueux  réparti. 

■  dernière  conche,  un  ouvrier  doit  poser  en  reclier- 
ptpMiUtclals  de  pierre  dans  les  inlerslicea trop 
m^mlm  ftancer  «wc  t«  hK.  tJiagne  «wclw  doit 


I 


Pour  cïUi-ci,  le  plein  effectif  peut  aller  ji 
l'ii  mètre  cube  de  iimlèrinux  mis  en  plice  t 
I  oiiIa^  te  récltiii  »  U-  70  eavirun  {expérience 
iii^rnieur  dei  ponls-et-chnusBéea)  (a).  L'ii 
hiiï^er  au  rnutaj^e  le  travail  a  taire  pour  bon 
rt.niii  pallies  BiLpériciires  île  la  «liauBséc 
liitiinir  les  Iragnieni  nécessaires  parail  Ëlri 
iii-,  M.  BeTihanlI  avait  Donselllâ  àe  roélange 
;i  l'i'int  de  boue,  avec  les  recharRentenidani 
<)'uii  tiers  oii  d'iiiiqnarli  mais  il  ne  ilomiali 
^L  Girard,  U  iiiaRière  duut  on  devait  optrei 

M^BODR  DR  M-  PoLOHCBiC. 

dSS.  Fdàfi-k  de  rincoiivénienl  des  lides 
Ici  empierreiiiens,  c£t  iugéiiieur  a  propo» 
.iiec  la  jilcrie  dure  une  certaine  quantité 
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«S.IOO    NiEii,U0,7O0        V=0,72US 
«^000  N=1^U,IM0JW0  V=0,740U 


(«3) 

\m  ouiériaax  durs,  par  lits  «llemalifs,  en  réservaot  un 
de  pierre  dorey  poar  la  coache  supérieure. 


e  In  rtngéw  duu  la  «en*  O  6  ne  eon  tiennent  mojennemeiit  que 

4 

"^  -np  eplièfes  }  l.<*  que  lee  eonchet  boxisontale»  font  alterna- 

,     ,  2(«— 0       .        2  («—4) 

remeat  eompoeéei  de  -  -H  1  et ■;  ou   moyen- 

tuât  de  — • — ==■-*— -r-  on  a  ; 


'•*  Qae,  dana  l'application  de  cette  formule,  il  ne  faudra  tenir 
>ttpte  que   de  la  partie  entière    dea    expreasîont 

v/  3 
,\/T(n— i)  ^    ^  ^     ,  .       ,  . 

^* '  .inn  de  ne  paa  comprendre  It»  portions  de  rangée* 

Rtrdaei  qui   ne   peuvent  paa   effectivement  entrer  dans  le  mètre 
eube. 

EadoBBant  à  W  diveraea  yaleura  ,  on  obtient  lea  résultats  suivaiis* 


«  =  10 

N  =  4,497 

V  =  0,62075 

«  =  47 

N  =  6,105 

V  =  0,65063 

«  =  20 

N  =  40,002 

V  =  0,65855 

«  =  25 

N  =  20,212 

V  =  0,67733 

«  =  33 

N  =  47,450 

V  —  0,61)437 

«  =  60 

N  =  470,610 

V  —  0,71462 

20* 

On  peut  iiuisi  n'employer,  dans  \et  cnQc^«■  t 
que  de  la  pierre  lendre,  usage  généralemenl  ani 


a  c=  fiO      «  =  S97,S30  V  =  0,' 

•  =  70      N  =  469,660  V  =  0;' 

>  =  100    N  =  1,339,910  V  =  D,' 

■  =  1000  N  =  1,411,200,000  V  =  0,' 


■un  ^  dM  iphtru  iitingéM  tn  p^tmiililo  ob 
is'îll  Tuirnl  DO  p«.  Faut  fl  ^  60  ,  Je  nlii 
■  ini  (■  un   plein  dl  0,71111  ijnî    dilTin   inul 


>1  qui  u  diEtn  qiu  d(  *  millito»  du  liiul 


Aiit  fli  fain  la  eooche  rapérieore  en  pierre  dure,  en  la 
iWMfraiU  aaylement  des  débris  dn  cassage. 

\ 

\ 

L 

I      fdoM  raitrâniM  on  obtiendrait  le*  plein*  indiquée  ci-dettout. 

[    Cdlooioalé  de  0,10  de»  =10. 0^+0,627.  ^..    „ 
1  dia.-  2 =0,575=V 

-  d.  0,06    »  «    17  ,0.6«y.687^o,5,7=V 

-  deO,0S    «a    20.    °'^y  ^  ^0,590=Y 

-  de  0,04    »  =    26  ,0.623-y.677^o,6oo^v 

-  de  0,03    •=    23  ,M!?J?:«2!=0.607=V 

-  de  0,02    nr=:    60  ,  H?!±2ii_=0,619=V 
Grafier  de  0,017    n  =    60  ,  ^^^^^^^^^^^=0,622=V 

-  de  0,014    ns    70  ,  5^^^5±5^^^0,620=Y 

-  de    0,01    «  =  100,^?:5HJ°:Z3?=0,626=V 
S«M«    de  0,001    n=iim,^^^~^=zO,m=V 


j 


'^  **nii  inpoitoDl  do  faire  nne  expérience  pour  les   àeux  Vmu\«h 


<««  ) 

M.  Folouceou  conseille  d'affermir  d'Abnrd  I«  I 
IVricalsiement,  en  j  tahnal  pnsaet.  A  phislenrs  n 
un  roDleau  ou  cjtindre  de  ciiDipression,  du  poids 


c   p!a.   {r>Bd  plclo  • 
,n,Btt.  «r*  Se        0, 


fifu«Mll«..L.«n 

,.  L=  plu. 
il  .pbé«. 

g  ilutact i 

t»nd  de 

,i«.pM, 
lupLad 

«11»g».cp 

S 

,vi,.l, 

r.p.r.„,-: 

2 
=— r 

iAjT"." 

Udi> 

P=i«.  »,  .0  «.h.  ; 

It  «1»  |KI 

lit»  .ph*i 

t,»l 

ou»  -la  I>i.flg1.  I» 

«nsl*  don 

1  Ici  àcn 

.,.,.».,, 

■V 

i,^.... 

H  iant  igi 

.Ul 

=  ,vAr 

\/; 

.    2 

3    "*" 

î^= 

(M7) 

igramines.  Chaque  cooche  dont  la  chaussée  te 
,  doit  rapporter  la  même  pression. 


int  pai  r  la  rayon  de  cet  «phère*  de  deuxième  gtoMeur 

oa  •  r'  =  r  .\/T—  1  =  r  X  0,4141. 
:  0,03  ou  a  =  0,06  »  r»  =  0,0124  ^  d^  =  0,024S  : 

plo»  gros  graTÎer  qui  doiye  être  méltagé  ayee  du  caillou 
e  diamètre  ne  doit  paa  avoir  plus  de  Tiagt-cinq  milli- 
iaen  U  augmentera  le  yolume.  Il  est  d'ailleurs  facile  de 
e  nombre  de  ce*  «phèrea  de  woondie  groMeur  est  égal  à 
grande*. 

oade  eipère  d^inateriieea  existe  entre  quatre  sphères  qui 
it  eomme  lo-  représente  la  figure  70.^  On  pourra  y  loger 
I  epbère  ayant  son  centre  au  centre  de  gniTité  des  quatre 
,  et  dont  le  rayon  sera  égal  à  Im  distance  du  sommet  au 
gravité  de  la  pyran^ide  formée  par  la  réuuion  des  quatre 
a  grandes  sphères ,  moins  le  rayon   de  l'une  de   ces  der- 


\f^ 


hauteur  de  cette  pyramide  est  égale  à  2  f  \  /  ^-^%  «inti 

int  par  r*  le  rayon  de  «ette  sphère  de  troisième  grosseur 
is: 

„  r  =s  0,03,  r'  =  0,0M74,  d"  =  0,01 34S. 

bre  de  ces  petites  sphères  sera  égal  au  double  de  celui  des 

I  y  aura  4  tenir  compte  des  vides  i  l'extrémité  drs  ran» 

"  1  sphères  et  des  couches  qui   n'en  eontieonent   que 

l) 


ji 


Dana  ces  dernlèrM  nnnées  on  s'eal  iMaocoop  o 
la  compression  des  chnuiiiées,  parlonl  on  n  ol 
bons  résultais.  Lu  macljine  employée  à  cel  usage 
ilùpai  lenienl  de  l'Oise,  est  un  cylindre  on  roulée 
de  deux  tuèlres  de  diaiailre  cl  de  on  mËlre  cinqui 


%(\/î-)- 


t-In.  »  plu.  pni«.. 
le  V  H  eonpi».!»  d.  .plitm  d.  c 
k«ir  d«  (phtm  qui  le  campuKnl  : 
lim»    aidilui»   lu'il  fiudii.Ll    en  I 


10  :  0,053  ::  j  :  *  =~^=  o.oss 


jÊ-fMT  ::  1  :  *  =-^=  o,«». 


«p 


natedeU  «Qtface  c^liiidrique,  ajanl  Irenle  ceDlimèk 
Inrgeur  comptée  buiiant  In  circoiitéreDce,  se  dÉUcL 
donne  nccès  ilane  les  trois  vides,  que  l'na  peol 
remplir  de  pierrailles  ou  de  sable,  ensemble  ou  ai 
meol  siiivanl  le  |ioids  qne  I'od  désire  donner  au  rm 
Noiisverroni  luatà  l'heure  les  avaDlagesde  celleiJ 

Le  cylindre  e^I  traversé  dans  sa  longueur  par  un  i 
qui,  au  moyen  de  loris  lourillons  en  fer,  reçoit  el  sup 
nox  ieox  extrèniilts  le  cidre  en  cliarpcnle  rornié  ] 
prolongement  du  brancard.  Au  lieu  de  n'être  que  d 
comme  ditns  le>  ctiarrelles,  ce  brancard  est  triple  el 
recevoir  ainsi  deui  chevaux  de  limon,  el  en  avant. 
l'emploi  de  palonniers,  qui  préienlent  toujours  des  ii 
vénicni  el  même  des  dangers  i  cause  de  leur  ruplnr 
quenle,  auUnl  de  couples  de  cticvanx  que  l'exigen 
localités  et  les  circonslancea  dans  lesquelles  on  se  Ir 
Dam  te  prolongeraeni  des  deux  limons  eitérienn 
deU  del'enieii,  le  Ironvenl  deni  masses  de  plomb 
contrebalancer  le  poid«  de  la  partie  antérieure  do 
catd  qui,  sans  celle  précaution,  faligiierail  trop  les 
premiers  chcviiux  de  l'allelnge.  Il  csl  inulile  de  dirf 
tes  brancards  sont  munis  de  Ions  les  crochets  et  ierre 
néCEssaires  an  tirage.  Le  desiinfait  dureslcconnaitn 
les  détails  de  construction  <]ui  n'oul  pas  besoin  d'i 
cation.  (Voir^j-BO,  87  et  S8. 


Inm.  ift]  1  0,119  df  Hbl(  qui  offw  na  pliia  de  a,ast  ,  OM 
miltrc  on  cnba  il*  ptM  d'al|il*  tgtl  1   O^IS  ~-  e.lM'CM' 


(241  ) 

San  compressenr  pèse  trois  mille  kilogram- 
trois  compartimeus  sont  remplis  de  terre, 
e  cent  kilogrammes,  c'est-à-dire  que  cha- 
Bnt  contient  un  volume  de  terre  pesant 
logrammes  environ,  on  peut  donc  Tarier 
ssant  successivement  par  les  poids  de  : 

k,  4,700  k,  6,400  k,  et  8,i00  k. 

pas  possible  de  déterminer  à  priori ,  le 
ioit  donner  an  rouleau  compresseur  pour 
ner  le  plus  avantageusement  et  eu  même 
momiquement  possible.  Gela  dépend  d'une 
tances  qu'on  ne  peut  apprécier  ;  la  nature 
1  est  établie  la  chaussée,  son  état  de  plus 
ité,  le  tassement  naturel  qu'ont  déjà  éproa- 
: ,  et  enfin  la  nature  même  de  ces  maté- 
luence  bien  marquée  sur  ces  poids. 

ut  comprimer  une  chaussée  neuve,  on 
le  rouleau  à  vide,  si  Tattelage  ordinaire 
douze  forts  chevaux,  travaille  convena- 
\  on  juge  après  une  heure  environ,  on  fait 
1  trois  ou  quatre  fois  sur  chaque  partie  de 
and  on  voit  que  les  matériaux  cassés 
en  forme  de  bourrelet  au  devant  du  rou- 
ine  un  très  grand  tirage  et  ne  permet  pas 
i  commencement  de  ropération,  on  rem- 
i  du  milieu  du  cylindre,  avec  de  la  (erre 
i  Ton  parvient  à  bien  tasser  en  y  jelant 
i'eau  au  fur  a  mesure  du  remplissage,  on 
»ération  et  on  la  continue  jusqu*à  ce  que 
le  la  chaussée  diminue  le  tirage  au  point 
attelage  de  ne  plus  tirer  que  faiblenieutj 
les  deux  cavités  extrêmes.  Si  Ton  s'aper- 
;  trop  d'effet,  on  peut  vider  Tespace  du 

-qner  que  lorsqne  les  chevaux  travaillent 
ive  lorsque  les  cailloux  sont  encore  trop 
ssent  au  devant  du  rouleau,  ils  déirnisent 
me  partie  de  l'effet  produit  par  \a  com- 
\ement nous  pensons  qu'il  est  avanU%eu\ 

^ffFmrfs.  ^4 
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m  lermileaa  compressenr  dont  nous  donnons  le  dessin 
es  dimensions,  et  aynnt  eu  un  grand  nombre  de  routes 
le  chemins  vicinaox  de  grande  communication  h  faire 
Mraire  avec  chaussée  en  eni|)ierremcnt,  nous  avons  été 
igè  d*ëtudier  de  nouveau  les  effets  de  cette  niaciiinc,  et 
Is  avons  reconnu  que  le  travail  de  la  compression  n*ac- 
rail  de  stabilité  qu'autant  que  Ton  répandait  sur  lasur- 
^de  Im  chaussée  soit  du  sable,  soit  des  détritus  retirés 
anciennes  routes  ou  enfin  de  la  pierre  crayeuse  ten- 
1.  Une  épaisseur  de  deux  h  trois  centimètres  est 
Sunto.  Quand  on  emploie  la  croie  ou  la  marne  on  doit 
fer  tnrtout  d*en  mettre  trop,  car  on  obtient  un  très- 
Vviis  effet.  Quelques  tours  du  rouleau  compresseur  sur 
matières  additionnelles  suffisent  pour  les  faire  pénétrer 
^  les  interstices  que  laissent  entre  eux  les  cailloux  ,  et 
tliiinoner  parfaitement. 

198.  Cette  manière  de  terminer  l'opération  de  la  com- 

tMOD  rèiulie  de  l'obseitation  raisonnée  de  ce  qui  ce 

wedana  les  chaussées  nouvellement  construites  lors- 

^  le»  livre  au  roulage;  ainsi  que  nous  avons  déjà  eu 

ttiloBde  le  dire,  les  détritus  des  pierres  soumises  im- 

Uiitmentjà  l'action  des  roues  viennent  d'abord  rendre 

^  les  couches  inférieures,  par  lesquelles  commence 

pràe  de  la  chaussée.  11  est  donc  rationnel ,  quand  ce 

^■iCT  travail  est  fait,  de  donner  aux  couches  supériou- 

Ici  méines  moyens  de  se  liaisonoer  qu'on  a  fournis  aux 

^  inférieures. 

Iwlqaes  ingénieurs  recommandent  de  ne  répandre  le 

«qoepeu  à  peu  et  à  plusieurs  reprises,  etd\irroser  lors- 

^ temps  n'est  pas  humide.  Il  parait  qu'en  prenant  ces 

iBinotieux  on  obtient  encore  de  meilleurs  résultats, 

B>|Kne  pensons  pas  qu'ils  soient  indispensables  pour 

viitlait  de  l'action  du  rouleau  compresseur. 

'  U  compression  ne  peut  être  opérée  efficacement 

OQles  les  saisons,  on  peut  dire  qu'elle  doit  a>oir  lieu 

'fanent  pendant  Tété  parce<pril  ebt  indispensable 

fonse  dans  laquelle  sont  déposés  les  matériaux  soit 

die,  et  présente  une  certaine  résistance,  sinon  ou 

'de grandes  difficultés  d;ins  le  tira<;e  du  rou\eAu  cl 

itni ijn^Htj  fa/If/e succès,  Vn  temps  humide  \>cudAi\\. 


les  nulres,  ils  ont  ptÎB  iiiie  pbsUion  stable, 
pss  celle  espèce  d' lia  décence  des  uns  aux  > 
luncanlre  dans  les  Bticienneis  chaDiaies.  Ci 
dire,  une  toute  Doutelleiiienl  cumlniile,  doi 
s  »iil  bien  lassés  et  bien  «erré  9,  maisEÏ  l'an  end 
les  autres  se  Eéparentd'euT-mènies.  Aussi  di 
au  roulage  une  cliaiis^ée  Iraitée  comme  uoi 
r.iul-ii  reiloublei'  de  soins  pour  euipËcherque 
lie  la  surrnce  ne  soient  dlplacés.  On  peut 
seulement  alors  que  commencent  les  dïffici 
«ail  intellifent.  Quelle  qne  aoil  la  pulssan 
compresseur,  on  ne  peutatoir  la  ptéleDlion 
danR  la  chaussée  tout  le  tassemenl  dont  ell« 
ble  el  qu'elle  prendrn  plus  tard  sous  l'acl 
et  par  conséquent  beaucoup  plus  éncrgiqu< 
Ce  que  l'on  a  donc  ï  craindre  de  prime  a 
les  déplacements  leidcaun.  On  ne  peut  pas 
puisque,  nous  tenons  de  le  dire,  la  couipre 
complète,  il  ne  reste  donc,  pour  cuuibaltre 
nstreux  que  produiraient  des  tassements  pai 
elier  de  les  rendre  corniunng  à  toute  la  supe 
dire  qu'il  Faut  demander  au  roulage  de  pni 
dont  on  lui  a  étilé  la  partie  la  plus  difficile 
nible,  en  le  forçant  à  parcourir  successive 
poiala  de  11  cbenstée.  ÏMr  obleDii  ctt  vM 
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des  emplois  de  Gailloux  qui  lejelte iit  les  ciievaux 
ÎTemenl  sur  tous  les  points  de  la  chaussée. 


i 
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Toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  roules 
:oiiibieo  il  faut  do  travail  pendant  le  temps  d'agré- 
les  matériaux  sur  les  chaussées  neuves  livrées  au 
sans  compression  préalable.  Chaque  voiture  fait 
ë  qoMI  faut  effacer  de  suite  si  Ton  ne  veut  voir 
la  route  profondément  labourée. 

laleau  compresseur  épargne  presque  entièrement 
fttematn  d'oeuvre.  Après  qu'il  a  agi,  il  ne  reste  !*- 

'afail  léger,  consistant  plutôt  en  soins qu'ep  fatigue. 
iSuUe  une  économie  dans  Tentretieu  ultérieur  des 
es,  qn*il  faudrait  défalquer  des  frais  de  compres- 
.'on  roulait  les  aprécier  rigoureusement. 

Ev  résumé ,  quelle  que  soit  la  méthode  de  cons- 
I  que  l'on  choisisse,  parmi  celles  que  nous  venons 
ler,  elles  ont  toutes  un  principe  commun,  qui  est 
:tère  distinctif  des  chaussées  en  empierrement.  Il 
\  en  ce  que  la  couche  supérieure  de  la  chaussée 
re  composée  de  matériaux  cassés  en  petits  frag- 
le  quatre  à  six  centiuièlres  de  côté,  au  plus,  liés 
IX,  de  manière  à  former  une  masse  compacte.  Cette 
doit  opposer  aux  roues  des  voilures  une  résistance 
*elles  ne  puissent  jamais  la  traverser,  et  pénétrer 
ux  couches  inférieures,  si  Ton  a  adopté  Tune  des 
iesqni  en  comporte,  ou,  jusqu'au  sol,  si  l'on  n'a  mis 
\  couches  composées  de  matériaux  cassés  à  égale 
,r. 

De  la  QUALiii  DES  Matéjeliavx. 

M.  TaÉsAGDET  et  M.  Polonceau  recomm.nudenl  de 
T  la  pierre  la  plus  dure  pour  la  couche  supérieure, 
es  autres  ingénieurs  avaient  pensé  que  l'on  ne  de- 
re  aucun  sacriGce  pour  se  procurer  des  matériaux 
cette  qualité,  que  la  pierre  Icndie  pouvait  donner 
ites  aussi  bonnes.  Quoiqu'il  soit  possible  d'avoir  de 
nnes  routes  avec  de  la  mauvaise  pierre,  à  force  (ie 
il  demeure  cependant  établi  que  ce  résultai  est  plus 

21.* 


(«Il 

facilcnittii  ublenn  atec  le  csillon,  pai  exemple,  qa'avK 
la  piètre  calcaice  (enilre.  El,  bien  que  le  prix  en  soit  iw 
joun  un  pïu  plus  élevé,  on  ne  doit  pas  hésiter  à  preodn 
(ea  aiBlériiiux  rËsiElans,  lorsqu'il  etl  possible  de  s'<d  pn- 
CDrer.  Quelquefois,  cependant,  une  bonne  pierre  calcairi 
VBDl  mieux  que  ce  r  lai  nés  espèces  decailloua,  parce  qu'elli 
hit  prÎM  plus  facilemenl,  et  donne,  en  peu  de  teui[H,  mu 

Bis  nui. 

193.  Le  premier  soin  à  prendre  quand   on  f  eal  eear 
■traire  Qiie  diaussée  en  empierrement,  est  d'assécher  It 
r  lequel   elledoîl  tepaser.  On  duitdanc  EacitilB^ 


delà  roule.  Les  fossés  et  une  légère  inclina 
ule  lODt  les  niojeDH  à  prendre  pour  les  premières  ;  qatDt 
aux  secondes ,  on  peut  pratiquer  aiec  avantage  des  Irii' 
chées  daus  le  lerrain  niEme  de  la  roule,  et  les  remfU 
avec  de*  pierres  se cbes.  Les  cassis  elles  aqueducs  daaoïd 
ensuite  écoulomeul  aux  eaux  des  fossés  ou  dus  ruisseaait 

Quand  on  veut  él.iblir  une  fond.ilion,  ou  donner  uni 
forte  é[)aisscur  à  la  ctjauBséc,  oii  creuse  un  enc.-iissemeni 
ajanl  oièoie  bombement  que  la  snperQcie  da  la  ebaonik 
Quand  on  ne  leul  donner  qu'une  faible  épaisteor,  oafit 
se  contenter  de  dresser horizonlatemenl  le  UrrainqneiM 
contrîr  l'empierrement. 

Lorsque  le  sol  est  résistant,  une  épalueur  de  0~,nA 
pierre  cassée  est  suffisante  pour  obtenir  une  banne  molK 
niSme  sur  les  pointa  les  pi  a  fiéquenléa,  Snr  ceui  qit  N 
sont  |>eu,  elle  peut  être  réduileA  0,iS  ou  0,S0. 

La  compression  par  le  rouleau,  offrant  l'atanlafe  ël 
conserver  dans  la  composition  de  la  cbanasée  nue  pla 
grande  quantité  de  matériaux  réaistanls,  on   peut  v^ 


ton  J 


de  bonnes  chaussées  avec  0,15  d'épaisseur. 

On  doit  répandre   la  pierre  cassée  en  deux  c 

coucties  d'îgale  épaisseur  ou  a  peu  prés,  la  première  * 
toujours  être  placée  quand  le  sol  intérieur  eal  lMenMe.a 
est  au  contraire  avantugcui  d'avoir  un  lempt  humida  fi* 
répandre  les  deux  autres,  inrtoul  lorsqn'oo  laine  élaUlt 
successivement  le  roulage  sur  chacune  des  (roia  oondMS< 

On  devra  réserver  les  matériaux  lei  plu  lÏMitaM  pMr 
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ère  couche.  Les  inférieores  poorront  être  faites , 
BDvénienly  arec  la  pierre  calcaire,  même  de  qua~ 
iocre. 

DE  L'ENTRETIEN. 

csAussias  rAT^Es. 

Ls8  traTaax  à  faire  poor  Tentretien  des  chaussées 
ODsistent,  d'après  le  devis  général  d^entretien  des 
dopté  par  l'administration  des  ponts  et  chaussées. 
De,  en  relevés  à  hout  et  en  recherches  ou  repiqua- 
entend  par  rtUvé  à  bout,  la  démolition  complète 
Aossée  ou  partie  de  chaussée  dégradée  et  sa  re- 
Uon  avec  fourniture ,  tant  de  parés  neufs  pour 
er  le  déchet  du  vieux  pavés ,  que  de  sable  pour 
la  forme  son  épaisseur  primitive. 
"fiauagêê  ont  pour  objet  d'effacer  les  trous,  roua- 
acbes  qui  se  forment  sur  les  chaussées  pavées. 
Doscrit  la  flache  et  on  n'enlève  que  les  pavés  qui 
infoncés  ou  qui  ont  éprouvé  de  fortes  détériora - 

génieurs  du  département  du  Nord  emploient  une 
e  méthode  de  réparations  qu'ils  appellent  métho- 
tifflage, 

Poua  l'exécution  des  relevés  à  bout  on  commence 
i  nettoyer  la  chaussée  et  la  débarasser  de  toutes 
s,  boues  et  immondices,  qui  dans  le  démontage  du 
omberaient  sur  la  forme.  On  fait  ensuite  arracher 
s  et  bordures,  on  nettoyé  proprement  le  dessus  de 
i  de  manière  à  mettre  le  sable  pur  à  découvert. 
sseor  restante  n'est  pas  assez  grande  on  la  corn- 
r  une  couche  supplémentaire  que  Ton  fait  bien 
st  enfin  l'on  procède  comme  nous  l'avons  dit  pour 
nction  des  chaussées  neuves ,  avec  le  seul  soin 
fer  ensemble  tous  les  pavés  neufs  pour  remplir 
résultant  du  rebut  des  pavés  reconnus  hors  de 


PouA  l'exéculiou  des  repiquages  ,  l'employé  qui 
i  l'atelier  des  paveurs  circouFcrit  les  flachesà 


I 


l))x-liriil  A  vingt  (iBvéa  firracliés  sont  coi 
ropréuiatflnl  un  niÉtre  superficiel  de  ctuiussi 
n  Otalilir  la  prix  de  celle  main  J'iauvre.  Lo 
lAiEi  nnl  plus  lie  ileui  nièli'eit  aupetSciela  ell< 
•-oiiitne  les  relevé»  A  boni,  c'eel-à-diie  inoio' 
ri']iii]iiages  proprement  dils. 

lu?.  Potri  l'cKécnlioD  ûes iavfflasa$ ,  un 
MitTs  pntears  pnrcaiirl  la  clisussie  et  effa 
lUcheB  dÉp»saaii[  troiaà  quatre  cenlimèlread 
■unis  au  lieu  de  les  d éni on  1er  entièrement  co 
repiqiingea,  ce  qui  cniiduil  iiiévllableracnt  i 
ment  d'un  grand  nombre  de  paies ,  on  ne  fi 
«er  avec  In  piDce  chaque  pavé  enfoocé.  en 
on  Taii  couler  du  sable  par  dessous  el  dans 
quand  celte  npÉraiion  e&t  Unie,  on  lasse  le» 
pour  les  ralTerniir.  Si  quelques  pavés  ae 
(rop  mauvflis  on  peut  les  remplacer,  innis 
celle  mélliodc  écnnumise  les  uiatériaux  ou  | 
iJe  laisser  encore  en  place  dee  pai£a  qui  , 
luienx  Ica  visiter,  seraient  cei'lainemeiil  mit 
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séré  dans  les  annales  ^  d'établir  certaines  Ion- 
!  chaussée  en  pavés  d'nn  fort  échantillon,  d*aatres 
(1  pavés  d'un  échantillon  un  pen  moindre ,  ainsi 
en  descendant  jusqu'à  Téchantillon  le  plus  petit 
puisse  employer  sans  crainte.  Ces  ingénieurs 
ue  l'on  peut  descendre  jusqu'à  des  pavés  de  Q'^^i'â 
nés  lors  on  même  pavé  passerait  successivement 
s  les  classes ,  et  chaque  fois  il  rendrait  un  aussi 
ce  que  tout  autre  pavé  de  même  échantillon.  Ce 
lurait  encore  Tavantage  de  donner  des  chaussées 
»  de  pavés  de  même  stabilité  et  de  même  résis- 
qui  est  très  essentiel. 

CoAVSêiEa  p'kmtiiwmbht. 

18  ingénieurs  qui  ont  proposé  des  systèmes  de 
ion  des  chaussées,  ont  anssi  conseillé  de  les  enlre- 
u  le  rapport  de  l'emploi  des  matériaux,  avec  ou 
inge,  à  peu  près  de  la  même  manière  qu'ils  les 
aient.  Sans  reprendre  en  détail  ces  diverses  me- 
nus allons  passer  rapidement  en  revue  les  près- 
importantes  qui  ont  élé  faites  pour  l'entretien, 
lis  on  se  bornait  à  répandre  sur  la  route,  à  l'an- 
au  printemps,  tous  les  matériaux  approvision- 
int  l'été  précédent.  De  cet  ancien  mode  de  répa- 
nnuelles,  il  résultait  que  les  dégradations  qui 
nt  après  des  orages  ou  des  pluies ,  ne  pouvaient 
édiatement  réparées,  faute  de  matériaux,  et  que 
i  auraient  demandé  quelques  heures ,  faites  en 
le,  devenaient  très-considérables  et  très^coûteu- 
répandages  généraux  avaient  en  outre  le  grave 
ient  d'offrir  au  roulage  une  route  sans  consis- 
ux  fois  par  an,  et  tout  le  monde  sait  combien  les 
>nt  à  souffrir  sur  un  empierrement  dont  les  ma- 
e  sont  pas  liés.  M.  Trésaguet,  l'un  des  premiers 
s  qui  ait  construit  les  routes  en  empierrement 
oin  convenable,  est  aussi  le  premier  qui  a  pros- 
mcien  usage.  Il  a  senti  que  la  réparation  de  tous 
s  était  la  moins  coûteuse,  qu'il  y  avait  économie 
sparailre  nne  dégradation,  quand  elle  commetice 
er,  et  à  arrêter  les  progrès  d'une  ravine  ou  À^viXi^ 
fsns  M  naissance.  Cet  ingénieur  a  donc  \)^ov^ 
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rentrcticn  journalier  et  la  division  de  la  route  entière,  fc 
petites  sections  oucnntons,  conGésàun  seul  homme | 
toutefois,  cette  institution  des  cantonniers  différait  essen- 
tiellement de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  ces  ouvriers  h 
trouvaient  sous  les  ordres  d'un  entrepreneur  chargé  àa 
entretiens. 

200.  Màc-Adâm  ne  parait  pas  attacher  à  Tentretien  jour 
nalicr  la  niâme  importance  que  M.  Trésagnet,  il  recom- 
mande  de  répandre  les  matérianx  en  couches  luincei  ei 
par  un  temps  humide,  mais  ces  réparations  sontconfiéai 
des  ateliers  temporaires,  ce  qui  exclut  la  réparation  fi* 
cessante  des  dégradations,  et  présente  d'ailleurs  l'incon- 
vénient des  répandages  généraux,  sous  le  rapport  da  roD' 
lage.  Cet  ingénieur  ne  regarde  pas  l'entretien  comme  de- 
vant précisément  maintenir  la  viabilité,  mais  plutôt  coin- 
me  destiné  à  rendre  à  la  chaussée  l'épaisseur  que  le  frot- 
tement produit  par  les  roues,  lui  a  fait  perdre. 

Car  il  est  convaincu  qn'unc  rente  bien  faite,  lifréei 
elle-même,  s'userait  uniformément ,  et  resterait  viable, 
jusqu'à  ce  que  la  chaussée  eût  perdu  presque  toute  son 
épaisseur.  La  seule  prescriplion  qu'il  fait,  relativement  I 
remploi ,  est  d'enlever  la  houe  ou  la  poussière  ,  etd'alla- 
qner  légèrement  la  surface  de  la  chaussée  avec  le  pic. 

201.  M.  PoLOKCEAU  a  proposé,  pour  l'entretien,  de  me 
me  que  ])Our  la  conslruction ,  le  mélange  des  matériam 
durs  et  des  matériaux  tendres  ,  en  reconimnndaut  de  re- 
couvrir les  chargeuiens  partiels  avec  les  détritus  provenan 
du  curage  ou  du  piquage  de  la  chaussée,  et  de  faire  pas- 
ser le  rouleau  sur  le  tout.  Mais  comme  cette  dernièrt 
Ciuidiliop  n'est  pas  facilement  exécutable,  pour  le  tra- 
vail partiel  de  chaque  cantonnier,  il  propose  d'abandon 
ncr  ce  système,  et  de  faire  exécuter  les  réparations  pai 
des  ateliers  ainbulans. 

202.  L'enlrelien  journalier  est  maintenant  adopté  pai 
tout,  il  a  iini  par  réunir  tous  les  suffrages.  M.  le  conseil- 
ler (1  état ,  directeur  général  de  l'administration  des  pont: 
et  chaussées,  Ta  rendu  obligatoire  pour  tous  les  départe 
mens.  JNous  n'avons  donc  â  nous  occuper  que  de  celui-là 
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on  des  autres  idées  émises  sar  ce  sujet  par  diffé- 
ieurs. 

ulaire  dn  25  avril  iS39  donne  toutes  les  près- 
nécessaires  ft  nn  bon  système  d'entretien,  c'est 
de  tout  ce  qui  était  écrit  de  mieux  sur  ce  sujet 
!tte  époque.  Noos  ne  pouvons  donc  mieux  faire 
livre  le  cadre  qu'elle  trace,  en  ajoutant  les 
ns  et  améliorations  qui  ont  été  faites  depuis 

nsidérerons  d'abord  les  roules  arrivées  à  TétaC 

I  simple ,  c'est-à-dire  que  nous  admettrons 
iQssée  est  saine  et  vive,  par  conséquent  sans  or- 
w  Haches ,  sans  boue  et  sans  poussière  ;  que  les 
igitndinnies  sont  régulières  et  le  profil  trans- 
nt  de  la  chaussée  que  des  accotements  con- 

II  cet  état,  que  nons  désignons  par  l'état  d'en- 
nple,  nne  route  n'exige  pour  y  être  maintenue 
mtes  les  saisons ,  et  quelle  que  soit  la  fréquenta- 
deux  opérations  fondamentales  i 

ilèvement  contmu  de  Tosure  journalière  de  la 

,  en  boue  soit  en  poussière; 

uploi  des  matériaux  qui  doivent  remplacer  cette 


.  première  opération  se  fait  avec  denx  instru- 
racloiren  fer  ou  en  bois,  et  le  balai. 
:  la  couche  des  détritus  est  trop  épaisse  ou  trop 
e,  qu'elle  soit  en  boue  ou  en  poussière  ou  em- 
remier.  Si  la  boue  est  claire,  presque  liquide,  ou 
re  légère  et  bien  détachée  de  la  surface  de  la 
emploie  le  balai  de  bouleau  avec  succès. 
X  opérations  sont  tellement  simples  qu'elles  ont 
^in  d'être  expliquées.  Il  n'est  cependant  pas 
dire  que  l'emploi  du  racloir  est  sans  danger , 
n'en  est  pas  de  même  du  bnlai.  Ce  dernier,  si 
trop  à  vif,  met  à  découvert  tous  les  petits  cail- 
igués  dans  la  portion  de  détritus  qui  forme  un 
•ns  constitutifs  de  la  chaussée  ,  provoque  ainsi 
écrasement  des  paitles  résistantes,  et  par  suite 
lie  formation  de  détritus.  Si  la  partie  saillante 
«e  en  place  par  les  roues,  le  caillou  est  arraché 


\ 


!,  ponr  ainsi  aii'e,  le  principe  viu 
née».  Au  lieu  d'Ëite  av.nningeui  il  pournit  cni 
dei  ilépeDsea  de  malértaux  assez  consiiléribl 
n'est  polnl  il  un  Tîce  ioiiérenl  h  l'oulil  lui  ml 
ilunii^r  <te  hnns  résullali ,  c'est  à  l'oarrier  qii 
siiïair  les  oblenir,  c'est  i  ceux  qui  le  dirigCDl 
prendre. 

On  peut  dès  à  présent  pour  cette  règle  ' 
routes  ea  caillani  slilcieux  il  ne  faut  pns  balnj 
TÙ  qu'on  pourrait  le  foiTR  sur  celles  en  cilcui 
exHininant  l'espèce  de  mosaïque  que  former 
rimx  dans  leur  gangne,  on  «oit  qu'ils  présente 
Iireuaes  aspérités,  il  faut  ' 
tri  lus  pour  les  pro  léger 
les  garantir  d'un  éci  aaem 
seiver  toute  li 


re  les  Troltemeal 

Immédiat,  et  rat 

lié.  Si  l'on  n'a  pas  CPtie 

:lie  que  l'on  a  enlevée  se  réfor 


cl  ce  n'est  qu'aux  dépens  de  la  ctianssèe  que  1 

Le  bramement  dci  aspéritËs  Baillantes  no  i 
au  niveau  ilris  parlics  vnisinea  les  plus  déprlni 
était  ainsi  on  Qnirait  par  obtenir  un  pûli  p 
cbsDBsée.  Suivant  la  nature  des  matériaax,  ceit 
M  Tait  sentir  pliisoumniiis  mi-desaousde  ce 
IflL^iMaU  dé|ii'iioéi  deviûiWMiL  wiUMilf,  i^M 
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er  la  boue  ou  la  poussière  que  rintrodnctioii 
is  l'entretien  des  bonnes  routes,  constitue  une 
n  marquée.  Lorsqu^ine  chaussée  est  parfaite- 
la  cause  la  plus  efficiente  pour  attaquer  la  sur- 
de  rhabitude  ou  même  de  l'instinct  qn'ont  tous 
de  suivre  la  trace  des  voitures  qui  les  ont  pré  - 
irte  que  les  mêmes  points  de  la  chaussée  sup- 
toujours  toute  la  pression  si  on  u'itTciçait  sou- 
ace,  et  bientôt  Tusure,  se  fesniit  sentir  exclu- 
ces  endroits,  produirait  des  ornières.  Le  balai 
irocnl  convenable  pour  etîacer  ce^  traces.  Il 
très-utile ,  employé  a  cette  seule  opération, 
e  il  n*est  pas  beaucoup  plus  difficile  au  cdu- 
ligé  de  parcourir  sa  route ,  de  faire  un  lé^er 
D  lieu  de  se  borner  à  effacer  les  traces ,  on  ob- 
ne  temps  deux  résultats  excellents  pour  Ten- 
>ariti«)n  des  frayés  et  enlèvement  de  la  poussière 
ae.  On  peut  dire  que  le  balai  est  l'outil  des 
les  en  ce  sens  qu'il  maintient  leur  beauté 
'  des  moyens  plus  puissants  on  les  a  amenées 
>n  se  trou'perait  si  on  voulait  obtenir  du  balai 
ui-dessus  de  sa  puissance  ;  faible  et  flexible  de 
1  ne  peut  vaincre  qu'une  petite  résistance  ; 
que  la  boue ,  ou  même  la  poussière  sont 
!t  résistantes,  il  faut  reiioncei  à  son  emploi 
)ars  au  racloir  :  on  en  obtiendra  de  meilleurs 

t  bien  comprendre  aux  cantonniers  que  Toutil 
lient,  balai  ou  racloir,  doit  produire  à  la  fois 
c'est-à-dire  effacer  les  traces  cl  enlever  les 
prendront  presque  toujours  celui  qui  coinient 
el  de  la  chaussée. 

oniers  doivent  toujours  être  pourvus  de  deux 
)ins,  un  neuf  et  un  vieux:  Le  premier  pour  les 
égères;  le  second  pour  celles. qui  offrent  plus 
:e. 

s  se  servent  du  premier  ou  doit  leur  recom- 
ne  pas  trop  appuyer  dessus.  Recommandation 
eotbieu  exécutée  parce  que  cette  manière  fati- 
H  n'use  pds  si  promptement  le  balai. 

w  reaoaa  d'indiquer  par  quels  movci\a  oti  ^^ 
ET  Cbemins,  ^%^ 


*ntt  cnleier  les  dËlrili»  ilesruilles.  Nuusaiu 
à  nous  occuper  îles  ninjpns  <\e  le^liliier  A  I. 
roaltriaui  neufs,  ce  q^i'elle  perd  jourDaliÉn 
«Il  en  uuiiisière.  Ces  deux  opËradons  n'uni 
Riractère  <l'iir^nce;  U  preniicre  doit  êlr 
joura  Et  inEme  de  Ioub  les  innliiiiU  ;  la  lieu 
traire  ne  peni  el  ne  (l»îl  niËnie  ntoir  lieu  q 
rxvnraliles  na  linisoaiineiiieDt  des  nouveaux  i 
ceiix  île  la  cliéiussée.  Ces  tpuqnes  BnnI  letsnj 
on  pciii  iDiijoim  le»  aitenilre,c8r  il  impiirii 
de  >écliere39c  qu'une  cttBUssée  nit  quelqii 
lie  plus  ou  de  ninlua  d'épAÎSBeiir,  elle  sera  I 
■i  elle  (Si  entretenue  Hvec  soin ,  elle  le  ser, 
é|Miueur  lré«>rnilile  i*!  qui  pourrait  quelqui; 
Joiqu'i  R'bt:e  plus  que  le  quart  ou  le  ctnquiè 
leui'  primilite,  Si  ou  tient  a  reiiilre  anu 
cIiaunAe  les  forces  que  lui  fait  perdra  l'usun 
rmtlnge,  c'eat  pour  ne  pas  dépenser,  pour  i 
CBt^tRlellnimaïDIeniTcetexcMantde  puis 
npgwlè  i  roncliuniier  qu'aux  mauvais  jniini , 
n  la  bililu  de  diïgels  succR^sifs  cl  |ii'<ifom1^. 
heiireuseiucnl  exceptionnels,  une  chaussa 
pourrnit  filre  trouée  malgré  tous  les  soins  d 
luienx  euleiitlu. 

Los  pcindpes  qui  doivent  guider  dans  l'e 
Itriaiix  sont  de  gêner  le  moins  po^sllile  le 
lie  pas  le  rejelter  exclusivement  sur  certaii 
rouie.  I.n  prciuïëre  ciiudition  impose  l'ub' 
jamais  fairu  que  des  emplois  partiels,  de  cii 
■npcrflcIeU.  p,tr  exemple.  Le  cantonnici 
donc  par  viKÎler  lotll  snn  cnntun,  choisira  si 
due,  les  pnriics  qui  ont  le  plus  besoin  d'f 
re  Biuil  celles  qui  sont  un  peu  dé pr  innées  ou 
quelques  H^clies  dont  la  llècbe  ne  doit  pas  i 
trois  h  quatre  ccntiuiélres  «laiis  un  lion 
placera  les  matériaux  ,  en  les  arrangeant 
plus  gros  ail  milieu,  les  plus  iinssar  les  bon 
n.iclies  uu  dépressions  se  trouvaient  trop  ra 
ne  (levrail  d'abord  réparer  que  les  plus  pri 
leaûre  la  prise ,  avant  de  réparer  les  aiii 
iliiposetHil  une  gèite  ttop  ^r^nde  au  rnu 
aruir  soin  que  les  pièces  y*^^^*^^*^*  *''^*^^^*' 
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iilièrcmentque  possible,  de  manière  que  les  chevaiix, 
reuleot  les  éviter,  soienl  oMigés  de  pnrroinir  In  toute 
gzag  et  qne  i^niie  ou  l'autre  au  moins  des  ruups  vien- 
Asser  «ircessivement  sur  les  réparations.  Li  prise 
re  ainsi  insensiblement  et  sans  l'ati^^ue.  Quand  une 
ine  longueur  de  chaussée  a  reçu  une  {irennère  ré{)a- 
n  pairtielle,  il  ne  faut  plus  la  perdre  de  \ue  jusqu'à 
le  tontes  les  pièces  soient  liaisonnées  avec  te  reste 
I  ronte.  On  doit  rcniellre  eu  place  les  matériaux  dé- 
ès  par  les  pieds  des  chevaux,  dévier  le  fravé  s'il  s'en 
ifcite  «n,  par  an  nouvel  emploi  partiel  convenable  - 
[  placé. 

fi.  Toirm  facilUer  et  abréger  la  prise  des  matériaux 
ellement  employés,  on  peut  quelques  fois  les  recouvrir 
létritns.  Nous  savons  qu'il  en  entre  une  certaine 
Vite  dans  la  composition  de  toute  chaussée.  Mais  il 
int  pas  faire  de  cet  emploi  de  détritus  une  prescrip- 
générale,  s'appliquant  à  toute  une  route  ou  même 
e  loQgoear  un  peu  étendue  de  route  et  devant  avoir 
en  tout  temps. 

nqne  la  chaussée  qne  l'on  entretient  est  riche  en 

'ianx  résistants  et  ne  contient  que  ta  quantité  de 

us  nécessaire  au  liaisonuement  des  matériaux,  il  est 

l économique  de  recouvrir  les  emplois  de  détritus. 

le  le  fait  pas,  ils  doivent  se  le  fournir  eux-n)éuies 

^ns  de  la  résistance  des  matériaux  puisque  c'est 

nent  essentiel  du  liaisonnenieRt. 

lu'an  contraire  la  chaussée  est  vieille  et  usée  et 

'  une  proportion   trop  forte  de  détritus,  il  f.iut 

garder  de  recouvrir  les  emplois  avec  celui  qu'on 

étiré.   Surtout  s'ils  sont  faits  eu  temps  humide 

hâter  la  prise  on    la  retarderait,  et  on  rendrait 

)lus  marvaise.   Dans  ce  cas,  la  chaussée  étant 

tante  et  amolli<;  par  les  pluies,  les  matériaux 

I   enchâssés  par  le    |)oids  des  voilures    dans 

chaussée.  L'excédant  de  détritus  qu'elle  con- 

refluer  dans  leurs   intcrtices  et  produire  le 

^nt.    Ou   a   ainsi   le   double  avantage  d'enri- 

ite  de  matériaux  résistants  et  d'obtenir  une 

mp  plus  promjile  qric  par  un  emp\o'\  n\;i\;\t\Y«:)\\ 
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Noud  venons  de  roir  que  l'èdil  dnas  lequel  te  t 
une  chxussée,  niulive  ou  réprouve  IViiiii loi  àeiH 
Eiir  les  nmtéria'ix  nen^i  il  est  encore  il'nnltescii 
tances  d lins  lesquelles  un  |icul  nvoir  recours  à  et 
ploi.  C'c&l  lorËqu'uii  est  obligé  île  faire  îles  rtpxr 
■  en  temps  sec,  on  ne  peut  alors' eapéier  qne  lei 
veaux  [uglèrîaux  seront  endiHssés  dans  In  chaussée  ' 
le  (létiitua  reUîiera  do  dessous;  ou  bien  encore 
qne,  les  emplois  iij«nt  èi£  ralta  en  icnips  humide 
vient  une  tédieiesse  uvant  l'eniièTe  prise.  Il  arritt 
«ni  que  les  iiintérinux  ont  iléjï  pris  une  pmiUon  lia 
forment  une  espèce  de  nioiigïi|ue  à  laquelle  il  ne 
qne  plus  que  le  ciment,   ou  bien  qu'ils  sont  ea< 

Dans  le  premier  ghe,  il  y  a  nvanlnge  a  fontn' 
mntérf.iux  In  matière  d'n^r^gallon  qui,  ne  pouiau 
leur  reÔuer  de  detsaous,  dcvrail  ilve  fournie  aiii  i 
lie  leur  résistance,  par  nn  brojeinent  contïno.  0 
sectind  e»ty  il  f  aurnit  ntusi  arnniage  i  en  a^r  de  i 
si  ou  voulait  absolument  mniiilenir  l'emploi  ;  m»ii 
liensuiis  qu'il  vaut  mieux ,  c'caià-dire,  qu'il  est  plu 
nomique,  ite  retirer  les  rseIIoux,  de  les  ranger  su> 
cnllcmenl  et  d'nticndte  un  temps  propice.  C'esl  aln 
nous  eu  agissons  sur  iilus  Je  six  cents  kiloiuèir 
routes  et  clieniins  vicinaux  k  chaussée  d'empierr 
qui  lions  sont  confiés  et  nous  obtenons  une  écononii 
tes  mAiérîaux.  Celle  prescription  parait  exlranrdi 
elle  a  fait  croire  quelquefois  à  des  personnes  élrki 
aux  méttiodes  d'entretien  des  roules,  a  des  maUers 
(le  la  part  des  cantonniers.  Mais  ce  ne  peut  être  ua 
pour  y  renoncer  du  moment  qu'elle  est  reconnue  f 
geuse.  A  cet  égard  il  ne  peut  ;  avoir  de  doute,  un  IH 
retire  en  une  joitrnèe  plu^^ieurs  mètres  cubes  de  cal 
d'emploi  qui  n'eut  subi  d'anlre  altération  que  d'tu 
doits  à  une  grosseur  nn  peu  inoindie  et  qui  sel 
proniplement  converlis  en  détritus  si  on  proloDgeùl 
séjour  sur  In  ciiaussÉe.  Aulieu  d'être  obNsË  d'entete 
lard  une  matière  devenue  désormais  inutile,  !e  c*P>i 
letire  de  suite  des  malériaux  qui  n'ont  rien  perdu  de 
qii.iliiés.  On  peut  méuie  dire  qu'ils  en  nul  acquis uw 
velle,  d'être  éuiinenimeut  propres  à  la  léporotioa  de 
petites  (Ucliea. 
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^  réparalioDS  faîtes  dans  ranlomnc  ne  prôsrnient 
praqiK jamais  cet  inconvénient  d'être  obligé  de  iéle\er 
<lei cailloux  déjà  employés,  ft  moins  que  l'oii  ne  soit  pris 

£r  des  gelées  précoces,  ce  qui  est  rare  Nous  pensons 
Mqae  c'est  à  cette  époque  qu'il  faut  faire  ton !v's  les 
RparatioDs  possibles ,  en  ne  perdant  pas  de  vue  toutes 
lOiB  les  principes  précédents,  en  n'imposant  pas  une  ircp 
PM^gêne  au  roulage. 

y^'  b  snÎTant  avec  soin  la  mise  en  pratique  des 
PCKti|iiions  qui  précèdent,  ou  doit  obtenir  généralement 
■•■«alement  de  Irès-belles  et  de  très-bonnes  routes  en 
jl'tte  taisons,  mai»  encore  une  économie  de  matériaux. 
2^aDt  il  faut  se  méfier  de  l'attrait  que  présente  le 
Çwtelne  pas  perdre  de  vue  qu'on  n'a  réellement  ob- 


Moibre  desquelles  peuvent  être  comptés  les  déli-ilus 
fjjricittement  employés,  le  même  poids  que  l'on  a  retiré 
Jlwboue  qu'en  poussière.  C'est  moins  par^  le  cube 
"Wwnent  employé  annuellement  qu'il  faut  n)ésurer  l'é- 
2**nie  que  par  la  quantité  de  détritus  retirés  de  la 
gj>rfe.  Moins  ou  en  laissera  produire  plus  on  écono- 
p**.  Une  suffit  pas  de  dire,  pour  une  chau'îsée  que 
reprise  à  l'état  normal,  qu'on  y  emploie  actuellement 
j^^ioop  moins  de  matériaux  qu'au  paravnnt,  il  Faut  en- 
qoeron  en  retire  beaucoup  moins  de  détritus,  le 
fait  n'est  qu'une  conséquence  du  dernier. 

«8.  la  se  présente  une  ditficullé;  comment  peut-on 
^'  qu'on  n'use  pas  la  chaussée  ?  La  diminuiion  d'é- 
Dr  résultante  d'un  usé  uniforme  esl  tellement  faible: 
k  plus  grand  nombre  de  cas  elle  n'est  que  de  quel- 
niliimctrcs,  qu'on  ne  peut  penser  «^  une  mesure  di> 
fc  cette  épaisseur.  Quelques  ingénieurs  oui  proposé 
'Jnerles  délrilHs  reliréF,  mais  ils  ne  proviennent  pas 
iwmeul  des  matériaux  écrasés,  ils  se  cnntpiiqueot 
^léjecIJons  des  animaux  qui  parcourent  la  von(<!, 
fcudies,  des  terres  que  les  voilures  y  apportent  du 
^Ikm,  etc....  D'autre  part,  une  portion  de  ces  détritus 
Ifoliîée  par  le  vent  et  la  pluie.  Il  est  donc  assez  dif- 


m 


ficils  il'srriTcr  à  ilm  chiffres  qu'on  lie  puisse  laiijoo' 
lesler  par  liti  raisii/is  plu^i  ou  moins  spécieuses. 

M.VingËnicur  en  chef  llupiiis  dans  un  niÉiuuir 
ri'nitirquable  iu>£rè  <\nis  \tn  annales  des  pouls  vl 
sées.  annétï  ISiJ,  Évalue  la  cuiisDUinialion  pon 
Goiliett  (le  fréiiufnlaliuu  et  pnr  kiloiuèlrc  de  longi 
Tonle.  i  !>0  où  53  nièlvea  ciibea  environ  piiur  des  m» 
t-ilicen^  de  bumie  qualilé.  M  Muntz,  in^nieiir,  a: 
t|u'il  a  ubienn  le  inËme  rétullnl  puur  le  (;i'atiei'  à 
qnarlietix  el  le  lunschelknlk.  D'Hutres  ingénieurs  ; 
ijue  la  cotisai  nui  a  lion  des  roule»  eil  pTuH  petite 
soninira  de  ce  nombre;   sans  aïoir  d'expérience! 

Crécises  pour  pouvoir  les  citer,  tioiis  dirons  q 
I  ruule  nationale  du  Farii  A  Calais,  unns  n'avoi 
30"  entirun  par  kiloniélre  puur  100  collJei-s  de  li 
talion  Cl  que  cepeudani  depuis  cinq  ans  que 
chaosïée  nniu  esi  cuiiQée  sur  71  kiluiuèlree  de  le 
il  f  a  une  iiaèlloTation  biin  marquée,  bien  incool 
dans  l'état  de  la  cfaauuée.  Ceat  «ii  lait  anqu 
acqi-.ise  In  prstiie  de  lu  uotoriflé  publique,  qii 
iciil,  en  ces  rlmiEs,  vaut  bii'U  celle  qui  vesïnri  t 
culs  reposant  sur  le»  li\p<Tlbèiea  plus  uu  iiiiiius  jus 
Mais  en  l'arlineiLnut  iiiêuie,  nuu»  n'ignarims  pas 
peut  Duus  objecter  que  l'a  luèli  oral  ion  de  la  chans 
preute  pas  que  nous  lai  atuna  rendu  tout  ce  qu 
runsoninié,  que  nous  avons  peut-èire  usé  < son  cap 
eu  diminuant  l'épaisseur.  Kous  sommes  cnnoaiuc 
n'en  est  rien,  cette  cuutiction  ne  rÉsulle  ni  d'un  tu 
ge  de  détritus,  ni  d'une  v ériOcalion  d'épaisseur  des 
liées,  OD  conteste  l'eaaclUiide  de  ces  procédés  auss 
que  l'on  pourra  contester  les  basesde  notre  crojanc 
égard,  elle  résulte  :  1."  de  ce  que  daus  presque  to 
parcours  de  71  kilomètres,  celle  route  est  tiés'accid 
presque  loajours  en  pente  ou  en  lampe  saut  qu 
rares  excepuons  ou  elle  est  de  niveau.  Or.  l'on  t* 
dans  les  parties  eu  pente  ou  rampe  on  ne  rebcoul 


l'épaisseur  qui  pcrmeitent  de  v 
itfaw       ■■   '  " 


passé.  On  avait  la  conviction  Aiilreruis  que,  dans  cet 
siiinn,  les  rouies  ne  s'usaient  pas,  et  pnr  suite  on  i 
sait  jamais  de  répand.iges  généraux,  evclusiiement 
'éa  aux  pleines.  Sur  ce»  premières  parties  naos  il 
tlnnc  j)ii  jiroBler  d'un  Uèsoï  cwiïiw.  ^t  nus  ^irédécet 
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m  eo  a  été  de  loêroe  pour  les  rares  portions  de  nivea 
elles  étaient  généralenent  creuses,  elles  ont  niaintena 
u  bombement  et  cependant  Ton  n'a  pas  fait  de  terra 
femeni  aalres  que  ceux  de  simple  entretien. 

Atcg  cette  consommation  de  30™  de  cailloux  siliciei 
de  bonne  qualité,  non  seulement  nous  sommes  parvei 
à  éviter  les  ornières,  les  fortes  flaches  et  à  mai 
Icalr  une  viabilité  parfaite  depuis  trois  ans  pendant 
plut  maoTais  hiver,  mais  nous  avons  encore  amélioré.  L 
■f  nage rica  emploient  maintenant  deux  chevaux  de  moi 
qo'aaircfois  et  gagnent  une  heure*et  plus  sur  la  vitess 
Tellea  aont  les  raisons  qui  nous  font  penser  que  la  coi 
aornination  annoncée  par  MM.  Dupuiset  Muntz  est  bien  él 
fée,  nons  ne  prétendons  pas  qu'elle  est  erronnée  poi 
Ica  rontes  auxquelles  elles  s'applique,  nous  disons  qu'el 
■0  peat  pas  s'appliquer  à  toutes  les  localités,  bi< 
OM  la  eéfncidence  des  résultats  obtenus  en  des  poin 
éloignés  par  les  deux  ingénieurs  ci-dessus  suit  très-r< 
■aiqaabie. 

209.  La  méthode  d'entretien  que  nous  venons  d'cxp* 

•er,qai  est  celle  de  tous  les  instants,  demande  une  granc 

^panlité  de  main-d'œuvre  toujours  disponible.  Les  ing^ 

■lenni  ne  sont  pas  encore  d'accord  sur  les  moyens  c 

l'eblenîr.'  M.   l'ingénieur  Berthault  qui  s'est  heancui 

•ccnpé  de  l'entretien  des  routes,  et  qui  y  a  obtenu  di 

■Bcèa  brillants,  proscrit  généralement,  l'emploi  des  o 

vriera   auxiliaires  ou  aides  que  d'autres  ingénieurs  o 

rhabitnde  de  donner  aux  cantonniers  à  certaines  époqu 

4a  Vannée.  Il  pense  que  les  journaliers  ne  peuvent  pn 

Mreqoe  penou  point  d'effet  utile,  il  met  donc'sur  l 

■  ivUea  amenées  à  l'état  d'entretien,  un  nombre  de  cai 

k  Iwilm  alationnaires  suffisant  pour  l'entretien  et  les  n 

parationa  dans  les  saisons  les  plus  difficiles;  et,  pendant  l 

[^aèchereaMS  et  les  longs  jours  d'été,  il  les  eir.ploie  au  ca: 

rMpsdea  matériaux.  Le  prix  de  ce  travail,  ordioairemei 

^^  à  Tentrepreneur,  lui  sert  au  salaire  du  surplus  < 

M  cantonniers.  Sans  avoir  jamais  donné  à  ce  système 

étendue  que  M.   Berthault,  nous  en  avons  essay( 

dés  les  premiers  pas,  s'est  manifesté  un  inconvi 

qni  a  déjà  été  signalé  ihws  les  annales  (\cs\tv\Tv\% 

Aossitôt  que  l'on  jinnonçait  à  Vcnlve^ïTew 
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qu'il  ne  terHit  pips  chargâ  du  cnssage  il  latsGiiil  ranuM* 
INir  ses  ouvriers  tous  les  cailloux  gros  et  pelils,  iliiiiianflit 
iiiiiEii  la  main  d'œiivrc  du  rniiiasMf;t!  en  augtnenlnnt  cniiii- 
dij  mille  ni  eut  celle  de  ca<snge.  II  ruitail  un  lifii^iiccet 
l'nduiiiiiËlratinn  une  iierle.  non  pae  ^quitalente,  niaiî*"- 
pÉfieure,  car  il  ;  a  économie  pour  lei  enlrepreanin 
cliar^s  lies  deux  opératinns  :  raiiias<iA|;e  et  cassnge,  lit 
Taire  cliuUir,  même  en  élargissaul  la  tono  <le  raïii.ijsnge, 
iPi  cnitiniix  Ici  plus  pclils.  Nous  nrong  ilunc  élé  obligé  île 
renoncer  à  ce  gysicnie  pnriuiii  ou  les  entreptencnn 
araicnt  In  possiliililé  de  Quiu  rendre  licliiue  de  celle  ei- 
]ièce  de  dèlD^nnU. 

Nniis  Eomniea  loin  le  répudier  enlièremeat 

ce  syaiùme,  nom  um  raire  qu'il  piéscnle  dM 

ATaninges  loreq  approtiiionuée  par  de* 

caiMonx  d'exira  mol,    pnr  des  iiinlérinwt 

donc  le  prix  de  ^  ili  rigoureuscnieiil  el  M 

Renl  plus  tnrierj  l'enlropreueur.  AloriN 

lil  liien  de  lalsn  ' 

en  eu  augmenter  tu». 
ninai   de  p1i)s  en   p1ii!<  > 

tous  beaucoup  de  rappQils,  présentenl  de  graves  ii 
veiiienls.  Non  SEuleiuenl  ils  oui  général  "ment  peu  d'.ipli- 
lude  au  linvail  qu'un  exigï  d'eux,  maisencuie  ilsioat 
S4)iitenl  l»  cause  de  inalverBalions  de  la  pari  des  agm 
chargés  de  la  surveiMonce. 

Nous  snnimea  partisans  de  raiigmenlalinn  aussi  grmit 
que  possible,  du  nombre  de^  ci  '  ' 
mais  lions  accepluns  les  aides  coinn 
vilablc  d.nns  un  grand  nombre  de  ci  , 
sommes  obligé  d'eu  donner  à  plusieurs  cnulonniers  am 
époques  favorables  aux  réparations  On  s'expose  iwi 
cela  à  les  faire  trop  tardivement  et  l'on  tniube  dans  lei' 
inconvénients  signales  pvfcédcinnienl. 

210.  Un  grand  nombre  de  cantnnnicrs  sur  une  roule,, 
liicn  cnlendii  qu'il  ne  duil  jamais  flie  an-deli  deceqae, 
uécnssileni  les  besoins,  permet  d'organiser  une  ïnrveil-. 
lance  furie  el  efficace,  sans  que  les  frais  en  soient  lioi» 
de  pi'o|iorti<m  avec  la  dépense  de  niaiii  d'ieuvre.  Déji 
l'.iiliiiiiiislratiiin  a  permis  el  niûme  ptcscrit  l'établisscnifid 
(/eacdH/onEiietscUeta  ou  \)ïitaà\M»,a\ï!x\etï  chargés  d'en- 
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mmUff-m  «NbIsb  de  pco  4*éteiidae,  tel  de  diriger  dam 
linr'lnefsll  cfn  ha  tlx  cantonniers  composant  leur  briga« 
Ut  I^nblvlt  déjà  dam  pliwieort  déjpartenients,  sous  le 
MM  de  fdief -cantonnier,  des  cantonniers  ambulans  qui, 
j^MW  ^efel  «ui-Biéiiiéa  de  canton  à  entietenir,  éten- 
MMl-  Imt  MHrfeiUAnce  anr  ton»  les  cantonniers  d*une 
V^w  ti'MiTaienl  presque  toujours  en  marche. 


teMtfelllans  ne^  ton!  plus  autorisés  par  l*âdminis- 
nÉifayin.Beflae  qM  les  piqoenrs  penvent  les  remplacer. 
SArwinil  âtre,  «aisen  fait  cela  u*est  pas.  Oh  exige 
ïflrfÊlIÈtnB  des  connaissancea  qui  leur  permettent  d'as- 
wwplM  tard, au  grade  de  conducteur.  Des  cantonniers 
ÉMwa;  on  ne  devrait  eiiger  que  de  savoir  lire  et  écrire 
MMMily  ponr  eui,  il  est  surtout  nécessaire  qu'ils 
«M»  loagne  pratique  d'entretien  des  routes,  d'abord 
'€Biitoluii^.rs  pois  comme  brigadiers.  On  ne  peut 
ir'aiitltlqbeani  tels  qu'on,  les  désire,  qu'ils  aient 
I  esUe  dernière  condition,  ils  sont  dans  une  po- 
liMlMiirdlevée,  leprs  tournées  sont  pins  dispendieuses 
à  îdBB  Pou  ae  peut  leur  demander  ce' travail  incessant, 
Mlie  btigne  continue  de  marche  qu'on  exige  d'un  ouvrier 
Sevé  «agrada  de  cantonnier  ambulant.  Pratiquement 
^■ritn),  e'esl^  en  vain  qu'on  espère  remplacer  les  sur- 
ifOlui  par  les  piqueurs,  c*est  également  en  vain  qu'on 
Mailn  des  brigadiers  le  mèn)e  service  ;  ces  derniers 
>i|^jeM's  eo  relation  avec  les  hommes  auxquels  ils  de- 
WM  eommaDder,  n'accusent  jamais  les  absences  ou  les 
ttïM  imils  peuvent  commetlrci  de  peur  de  s'attirer  leur 
UttidÉ.  et  quelquefois  leur  vengeance.  Les  cantonniers 
iiMiaMsad  contraire,  n'ayant  de  rapports  avec  les  sim- 
iM  CBKMiiien  que  ceox  de.  service,  pouvant  générale- 


8i»lo|er  dans  une  ville, 'se  trouvent  plus  à  l'abri  des 
tntciikflet  et  des  petits  haines  de  la  campagne,  qu'ils 
■•  redoutent  pas  antant  de  susciter  que  les  brigadiers. 
^giadés  qtf  ils  n'ont  aucun  moyen  d'éviter  les  i)unttions 
frtÉ^Mt  enconmes,  les  cantonniers  leur  obéissent  et 
nMaent  à  les  regarder  comme  des  maîtres  et  non 
9^VÉi|i4ie  des  camarades.  Dans  certains  départemeuts 


^ ^  qu' 

^ttériwèà'li^mjiinleaoas  cependant  parcequ'W  UvA.  «tt 
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coiirormer  mn  règlement,  el  pnrrc  que  du  reste  Vin 
tiCutimi  ii'csl  pna  csseiilieilenieiil  mHDViiisei  nni»nf1 
leiiroclinns  que  de  ne  pua  fonctionner  i>ois\    bieu  i\u't 

Dnns  rorgnnîsnlion  RCltielle  âes  cnnionnien,  gIi"i| 
brignilier  n'a  gutre  qu'une  demie  Inrlgiieiir  de  cnnlon, 
rrrciit  un  snlaire  fine  i  un  cinqniènie  eu  sns  ilu  rclttî  i 
cantonniers  de  pieiriière  classe.  On  potirrail  ^Inblir  ' 
caiilonniersnnibnlAtis  en  supprima  ni  les  canlonniers  clie 
snns  niigineoier  1*  dépense.  Smii  le  rapport  du  traviiil 
cantonnier  de  première  classe  remplacera  avec  atanti 
deux  brigBdie  nsenibrcJOUà   iiûU  \ 

mnis,  le  Mlaibc  de  première  classe  esl 

43  à  45  fr.  Il  rt,....  i   GS    francs  pour  le  cj 

lonnier  Rmhnl'oi  ri  isnnt,  Nous  nefeaonei 

cun  doute  qn'i  ainliiilnnl    ne  soit  prtl 

Table  a  deux  I  'apport  de  la  surtHllnai 

Ce  sjrilënie  il  aniagc    de  présenter  u 

amétioralinn  r  i  cantonniers,  qui  scTiii 

en  droit  d'espL,^.  w  ni. 


2M.  LoBSQDE,  pnr  la  mahdresse  d'un  nonienn  canla 
nier  oi'  pnr  un  ninnipie  quelconque  de  soins,  une  roi 
vienl  A  se  dégrader  l'orle'nenl  el  qu'elle  se  trouve  sillo 
née  par  des  orniéi  es  prufiuides,  il  faul  s'empresser  d'en 
ter  toute  la  boue,  d'attaquer  même  un  peu  les  mnlérln 
résistants,  de  faire  des  emptnis  dans  les  parties  les  pi 
rauagées,  en  les  entretenant  avec  soin  et,  aussitôt  qii' 
ont  Fait  prise,  en  recommencer  dans  les  pnrtji^s  qui 
réclament  encore.  Il  Tant  surtout  dnns  cette  circonslan 
luellre  tous  ses  soins  à  dépister  le  roulage.  S'il  |iarcfli 
successivement  tous  les  points  de  Ih  route,  nn  lieu  d'îi 
une  duse  de  dégradation ,  il  deviendra  un  puissant  lu: 
liaire  pour  les  réparations. 

exigeant  une  resinuralion,  li  première  chose  k  faire  < 
de  reconnaître  la  composition  de  ta  cfiaiiisée  et  son  ip>i 
ieiir.  Si  elle  se  trQuve  formée  de  gros  bloc?,  qui  ont  «i 
lérieuiemeat  servi  de  toailalioft,  comme  tf  t\».v\  Vlubitu 
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peut  encore  les  conserver  pour  la  même  des-^ 
iiffira,  pour  obtenir  une  bonne  route,  d'établir 
oute  de  petits  matériaux  de  cinq  ou  six  ceiiti- 
isscur.  Pour  cela  on  commencera  par  casser 
i  blocs  qui  feraient  trop  de  saillie,  par  ap- 
face  autant  que  possible  à  l*aide  de  la  mas- 
Misuite  des  emplois  partiels  dans  les  endroits 
avais,  en  évitant  surtout  les  répandagès  gé- 
Il  poseraient  au  roulage  trop  de  gêne.  En  peu 
peut  parvenir  ainsi  à  obtenir  une  chaussée 
liante. 

e  cependant  quelquefois  beaucoup  de  peine 
la  croûte  supérieure  avec  Tinférieuret  surtout 
dernière  est  composée  d'un  ancien  pavé  de 
uel  on  voudrait  établir  un  empierremeut*  Il 
intageux,  dans  ce  cas,  de  procéder  au  de- 
irieux  pavé,  de  le  faire  casser  et  de  le  rcmet- 
!,  Mais  il  faut  opérer  par  petites  parties,  sî 
t  créer  un  obstacle  sérieux  à  l'industrie  du 

$  plus  souvent,  dans  ces  circonstances,  qu^on 
lalériaux,  après  le  cassage,  qu'il  n'en  faut 
un  empierrement  solide,  et  on  trouve  une 
ans  l'excédant  restant   pour   les  entretiens 


résulte  de  la  reconnaissance  de  la  chaussée 
umposée  de  matériaux  ne  s'écartant  guèrcs 
:>ns  adoptées  ;  la  seule  opération  à  faire  est 
ne  manière  continuelle  et  de  faire  des  em-  . 
Is.  Si  en  même  temps  la  ciiausbée  est  très 
»eut  se  dispenser  défaire  de  nouveaux  emplois: 
ra  l'uni  nécessaire  en  attaquant  à  la  pioche 
lillantcs.  Au  bout  de  quelques  temps  on  aura 

l'épaisseur  restante  de  matériaux  résistants, 
:  plus  qu'une  juste  proportion  de   détritus  et 

boime.  Si  l'épaisseur  ainsi  réduite  est  ern 
'te  on  pourra  continuer  le  même  6}slème 
c'est  un  moyen  de  mettre  à  profit  un  capital 
enfoui,  et  de  réparer  en  pailie,  aubéu^f.t^ 
es  fautes  du  passé.  Ces  épaisscuvs  cousxôkfe- 
7n  rencontre  (/uclquefois,  ne  pvONveuutwV  «û 


r  iant  l.iqnelle  oa  a  ité  fort 
-  -'-^r  Teiueltaot  de)  n»léri>u 


213.  En  résumé  l'ciiireiien  dea  roiilei  se  bni-ne  i  on 
pelïl  noDibie  de  préceptes. 

EiilÈveineiit  conlinii  des  ilcirilus,  qu'ils  se  présentait 
sons  faraie  de  poDssière  ou  de  boue. 

Maiiilien  de  U  circula  lion  purfailemenl  lihre  tiii  («os 
les  poinds  de  la  cliaussée,  de  mnniàre  à  ce  que  la  ruulact 
ne  Boïl  pai  plulôl  rejeté  Imblliiellement  sur  un  enilroil 
que  sur  un  aolru,  c  iffet  d'éviter  les  ornièrtt 

Ên&n,  reititutlon  ,  aux  époques  rainriiblel, 

de  son  épaisseur  |.  qui  doit  s'appeler  plotdl 

une  al iineo talion  qii  on. 

ErilDiinO-    .,1.      t   DÉFtNSE 

213,  Losaqnirenipierrenii  te  compose  de  dilMrcntH 
couclies,  qui  ne  sniilpasTsilei  !  mslénstjx  de  même  m- 
luie,  ou  nuilliplie  1a  largeurdc  ■  encainscmeal  p:ir  rfpaii- 
seuv  de  cliaque  cnuciie,  et  le  produit  pnr  la  lougueiM 
lolnlcde  la  roule,  nu  obliont  ainsi  lecubeclechaijnenaliirl 
de  uialériaui:  à  cmpln.ver  iinifoniiément, d'une  eilrémlltl 
l'autre,  ce  calcul  n'offre  aucune  diHiculé. 

Ou  .1  ensuite  déterminer  le  prix  de  ces  mnlèrÏMl, 
dans  les  carrières  d'où  ils  protiennent;  il  est  exIrèmeotM 
variable,  cU'on  ne  peut  dire  absotumenl  rien  de  génétil 
ji  cet  égard)  lorsque  les  carrières  ne  sont  pas  expinilM 
par  les  propriétaires,  qui  en  vendent  alors  les  produlU, 
a  un  |)ri'i  connu,  on  doit  s'éclairer  par  une  expérience.  _ 

Voici  ciminienl  ou  doit  procéiler  généralement.  Oa  hi 
découvrir  une  certnine  étendue  de  terrain,  puis  on  en  él- 
irait tous  tes  matériaux  qui  peuvent  en  sortir,  on  ppuaM 
l'extraction  jusqu'à  une  profondeur  telle  qu'il  devieuM 
plus  avantageux  d'occuper  une  plus  grande  superBcie  qM 
de  descendre  plus  bas.  Les  matériaux  extraits  sont  paw< 
k  la  claie,  s'ils  contiennent  une  grande  quantité  de  tr» 
mens  ayant  des  dimengions  iiop  faibles.  Après  celte  opé- 
ration on  les  fiiit  casser  à  la  grosseur  convenable  et  on  M 
mesure. 
Si.  dans  ces  diverses  oçfetaV\ott»,«M»  t»wivsv4(.  W 
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9  da  (emiis  employé  pour  cUacane  d'elles,  on  connaf - 

.**  Le  prU  des  déblais  à  faire,  pour  découverte  'de 

rière) 

,"  Le  prix  d'extraclioii   des  matériaux  déposés  sur 

ord  de  la  fouille; 

/*  Le  prix  du  pjvssage  à  la  claie,  ou  de  nettoyage; 

.**  Le  prix  du  cassage  ou  triage; 

0  La  dépense  faite  en  outils; 

.*  Enfin  les  conventions  amiables  où  à  dire  d'experts, 

01  connaître  l'indemnité  de  carrière  à  payer  au  pro- 
taire,  à  raison  de  la  surface  fouillée,  (a) 
'ensemble  de  ces  direrses  dépenses,  divisé  par  le 
bre  de  mètres  cubes  de  matériaux  extraits  donnera 
ix  pour  un. 

4.  Lo&sQn'oif  a  établi  les  prix  des  matériaux,  dans 
[ue  carrière  qui  doit  fournir  à  la  roule,  on  doit  déter- 
)r  la  dépense  de  transport.  Nous  avons  déjà  vu  coin- 
ton  pouvait  l'obtenir  à  Taide  des  formules  exposées 
èdemmeni,  quand  on  connaissait  la  distance  moyenne. 
i  n'avons  donc  à  nous  occuper  que  de  cette  dernière 
itité. 

ipposons  «Tnbord  que  la  carrière  X^ifig.  71  bis),  doive 
ovisionner  toute  la  route  C  D,  et  que  Ton  soit  obligé 
livre  le  chemin  Â  E,  toutes  les  voitures  devroii  t  d'abord 
ourir  cette  longueur  Â  E,  puis  être  distribuées  nni- 
émenl  à  droite  et  à  gauciie  du  point  E.  Il  s*agii  donc 
ouver  la  distance  moyenne  de  transport,  pour  ciia- 
des  portions  CE,  ED,  à  partir  du  point  E. 
ord,  pour  le  partie  EC,  la  distance  moyenne  à  partir 


Lorsque  le  propriétaire  <l*une  carrière  ne  fuit  paa  dea  muté- 
.  un  objet  de  commerce,  Vindemuité  à  lui  allouer  ue  doit  re- 
nier que  le  dommage  qu*oa  lui  cause,  et  nullement  la  valeur 
Mtériâoz  extraits.  Généralement  on  impose  aux  entrepreneurs 
«ditiwa  de  retombler  les  excavutiona  de  nianlère  que  le  char- 
paiue  psMVr  partout.  Ainsi  le  dommage  consiste  tétllecnvut 
I  la  prifatton  de  la  récolte  pendaut  uq  uombte  d'uauv^u»  \\\x% 
9oi/u  grsa*i. 

Soutes  et  Chemins,  ^S  . 


du  point  E  wn  étidemireni-^E  C,  el  de  m£mf ,~E  II 

pour  la  pariie  E  D,  en  soppns.ml  qne  les  malérian»  doi 
veiil  £lre  dtaliibuès  unirnrrnéniPnl  sur  loule  In  longeant 
enilésignnnlA  Epar  d,  ladistiinceiDojennede  lapreiuiér 
pon...,.,,.. 


poLir  .unir  une  seule  dis  •  moyenne,  ( 
lieux  jinrlies  de  roule,  m  lioni  cliiGune  des  préd 
dente  pat  le  cnbs  lotsl  ril^ —  elle  «'applique,  cube  pro 
purlionnel  h  C  E  pour  la  preiotère,  el  ft  E  1>  pouri 
ileDii'^nie.  faininl  tn  Bomme  el  divis;int  psr  ED  +  C 
nons  ,-iuroiis  ta  lli^l^I1cc  murenae  définitive  : 


ÏTE+ED  ^2(CE-hED: 

mmaiil  donc  L  la  longeur  de  la  route,  la  dislao 


2L 

21  S.  Il  est  rAtc  que  l'on  n'ait  à  m  disposition  ijn'gi 
eciile  carrière  pour  a pprn visionner  une  runie,  admelt» 
diiuc  que  le  chemin  d'exptoilalion  d'une  deuxième  t» 
riéte  F  vienne  abootir  en  G.  Après  nvotrélabli  le  pri 
ile'i  inniériAut  de  cttacunc  de  ces  carrières  que  je  dÉ>ig> 
par  p  pour  la  eartièie  hl  tVp'  pour  la  carrière  F,  « 
f/eira  s«  rendre  conip»eB'>\neîewVva*v\™iw»o«»ïeoi* 
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{Nreodre  tout  à  ane  même  carrière  que  de  s'approvisionner 
auidettx  à  la  fois  Soit  pt,  le  prix  de  (rasport  des  m<t(é- 
nux  de  la  carrière  A  jiisqu^au  point  G;  p'  i,  celui  des  malé- 
riaux  de  F  jusqu'au  même  point  G  si  Ton  a 

p  -4-  pi  >  /  -H  pi', 

on  en  cnnclnra  qu'il  y  aurait  désavantage  h  faire  arriver 
les  matériaux  de  A  jusqu'en  G,  par  conséquent  ceux  de  F 
doivent  être  portés  jusqu'à  une  certaine  distance  de  G  en 
^'  si  ron  a 

p  ^  pi  =  p'  -^  pi', 

Usera  évident  qu'il  serait  indifférent  de  prendre  dans  l'une 
4>Q  Vautre  des  carrières  A   et  F,  pour  approvisionner  le 
^nl  G,  et  tons  ceux  k  sa  gauche  : 
Enfin  si  l'on  avait  : 

p  -^  pi    <  //  -H  pi', 

la  carrière  F  devrait  être  abandonnée. 

Le  premier  cas  est  donc  le  seul  où  les  matériaux  de  F 
puissent  être  transportés  à  la  d'/oite  de  G  avec  avantage  ^ 
mais  alors  il  faut  voir,  quand  cette  circonstance  se  pré- 
«eute,  si  l'on  ue  devrait  pas  rejeter  la  carrière  A,  ce  qui 
serait  indiqué,  en  désignant  par  p'*  le  prix  de  transport 
<les  matériaux  de  F  jusqu'au  point  £,  et  par  p»  celui  de 
A  en  E  par  la  condition 

Jt»  -i-  p»    >  p'  H-  pa'. 

216.  QoARD  les  deux  carrières  peuvent  être  employées 
situai tané ment,  il  reste  À  trouver  le  point,  situé  entre  E 
et  G,  qui  doit  servir  de  limite  aux  fournitures  provenant 
<le  A  et  de  F,  puisque  les  matériaux  de  A  ne  peuvent  pas 
^e  portés  avec  avantage  jusqu'en  G,  ni  ceux  de  F  jus- 
^'en  E,  il  est  évident  qu'il  existe  entre  eux  un  point  pour 
lequel  le  prix  de  revient  des  matériaux  des  deux  carrières 
ien  la  même. 

Bappelons  nous  que  le  prix  de  transport  à  une  distance 
Dest  donné  par  une  formule  de  la  forme  aD  -v  b^  a  cv\)^ 
étant  des  aoaibres  que  nous  avons  ««pprVs  a  i\Hemvcv« 


ilnns  ctinqne  n»  psTlioiilier.  SimpaMns  donc  (jhc  I 
lirhtux  doiiml  Èlre  lraiis|iorlès  jnsqirflii  poinl 
I  E  =  a  el  F,  G  =  I  alnre  le  priï  de  rfiïieul  d« 
riaox  de  la  cnrrière  A,  sers 

e  irnnspovlw  jiisqu'aa  m^mi 
11 

il  EiilTira  donc  d'éguler  ces  prix  pour  obtenir  la  d 
lE 

p  +  (o  d  +  oi-t-i^p'-f-od'-t-oi  —  01 

d'oA  noDl  didDiaoïu  ; 

3a*=f/  — p-l-(i<<l'  — i)-!-»! 

p"  _  p       d'  -i-  1  —  d 
'=2^-^ 2 


=  200l>", 

'^'esl-à-dire  igiie  les  mntérianx  de  la  cnrrière  A  de< 
£lre  transportés  jusqii'i  710°'  A  gauclie  du  poinl 
re$ii'.2liUU—  710=  12yO,  sera  appvnvisionné  ] 

carrière  E 

21S.  QvAND.  on  anra  k  sa  disposifion  plusieurs  eai 
A,  F,  H,  on  devra  les  comparer  deux  à  denj,  c 
lions  venons  de  le  Caire,  Miir  s'il  j  a  aiaiilage  à  I» 
l>lo}ei  loiilesi   dau  ce  sx.%,  AkKnxxwma  les  pnriio 
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acime  d'elles  devra  approvisionner,  et  calcit- 
distance  moyenne  qui  s'y  rapporte.  Tons  ces 
iment  applicables  à  la  construction  et  à  l'en- 
;uvent  offrir  aucune  difficulté;  si  l*on  a  bien 
|ue  nons  venons  de  dire,  on  sera  à  même 
les  prix  de  transport. 

idu  que,  dans  certaines  circonstances,  d'au- 
itions  peuvent  engager  à  conserver  des  car- 
calculs  qui  précèuent  tendraient  à  faire  re- 
it  le  cas  où  celles  qui  présentent  un  avan- 
npport  de  l'économie,  no  seraient  pas  assez 
;ériaux,  alors  il  est  évident  qu*il  faudrait  re- 
très,  après  l'épuisement  des  premières. 


23 


CHAPITRE  X. 


HCTHODES  ftBRËGËES  DE  CALCUI 

TEBRASSES. 


219.  Nots  STOnî  rii  (n."  M7),  que  les  cah 
racscs  exigsient,  dnns  tniis  lei  ca»,  Ir  connu 
Bnrrnces  lira  jiroRIs  en  IraTera.  Celle  éTnloatit 
rHkmetil  bien  longne  et  Irès-fngliiHease;  frnpp 
conrJnienl.M.Foiirier, Ingénieur  (te<  Ponlx-el 
■  cherché  un  pelîl  nombre  de  formules  qt 
IDnjonrB,  simplifient  benucoup  les  cnlcul!i,  et 
quïnr  nu  cas  où  le  lerrnin  nnliirel  Tonne  une 
nii  one  seule  r.impe  de  cbaquc  cûlË  de  l'axe 
AB,  AC.  (jîj.  Gtf). 

M.  Founer  opère  lépaiénienl.ponr chaque 
ronie,  desdenx  <-ûlés(let'axe;iinu&necnnsi(té 
que  II  partie  AB,  elioiilcequenousen  diront  & 
nienl  applicableàl'nnlre  partie  AC.  Pour  plus  d 
dans  les  calculs,  il  remplace  les  piirlion  a  b  i 
rio  projet,  depuis  l'axe  jusqu'à  l'aréle  dn  fns 
Ecute  lig^ne  inclinée  on  linriz<^nlale,  a'  e,  passi 
par  le  poinl  C,  el  dont  l'inclinaison  est  du  resi 
nCe  par  la  condition  que  le  déblai  à  faire,  nu 
celte  ligne,  pour  donner  à  la  forme  In  profond 
■oit  égal  an  remblai  à  luire,  an-de&siu,  pour  do 
COIenient  rtni:linai5on  déterminée. 

Ainsi,  jirenona  une^rnute  de  Jl)  ■■  entre  fusi 
naisun  dus  accolemens  étant  de  quatre  rtntïi 
mètre,  et  l'einpierremen(a}'nnld'ailleursTJi^t< 
de  profond eiir,  que  je  leprésenle  par  d  h',  \< 
—  • |g  sonmiel  de  l'encaiRscmenl,  appnrt 


Usne  de  compenssii 
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Si,  dans  les  mêmes  circonstances,  Tépaisscur  de  Tem- 
pierrement  était  de  0,30,  alurs  la  ligne  de  conipensalion 
deiraitètre  inclinée  vers  Taxe,  ce  serait  celle  qui  joindrait 
le  point  c  au  point  a,  que  je  suppose  être  le  sommet  du 
aoavel  encaissement. 

Généralement,  en  désignant  par  h  là  côte  du  sommet 
de  rencaissement,  par  c  la  demi-largeur  delà  chaussée, 
par  e  son  épaisseur,  par  a  la  largeur  de  l'accotemeol,  et 

par  »  la  côte  sur  l'axe,  de  la  ligne  de  compensation  on 
aura: 


=fc-4-  Z 


\c  -^  a  J 


valemr  qnî  se  réduit  &  A,  tontes  les  fois  que  la  demi-lar- 
gear  de  la  chaussée  est  égale  à  celle  de  Taccotement. 

Î20.  Lb  pro61  du  projet  du  corps  de  la  route  se  trouve 
•iiiBi  remplacé  par  deux  lignes  inclinées:  (  ad,  or),  on 
(c'd,  a'c)^  ifig,  70)  Dans  les  tables  calculécR,  par  ordre 
de  M.  le  directeur-géréral  des  ponts-et-cliaussées,  à  Tins- 
larde  celles  de  M.  Fourier ,  on  s^est  même  borné,  pour 
plus  de  simplicité,  h  le  remplacer  par  une  seule  ligne  lio- 
rizonlale  c  d.  qui  n'établit  la  compensation  que  dans  quel* 
qnes  cas  particuliers;  mais  si  l'on  voulait  déduire  de  la 
Mirface af  ce  f  g  A^ . donnée  par  les  tables,  celle  qui  se 
rapporte  aux  données  qui  demanderaient,  par  exemple, 
la  ligne  a  c,  pour  établir  la  compensation,  on  voit  qu'on 
n'aurait  qu'à  en  retrancher  le  triangle  a"  a  c,  dans  le  cas 
de  déblai,  et  à  rajouter  à  celui  de  remblai. 

221.  Nous  établirons  de  même  les  formules  pour  la 
ligne  horizontale  c  d,  c'est-à-dire,  que  nous  supposerons 
qneles  déblais  et  les  remblais  se  feront  suivant  celte  ligne, 
^tqoe  Ton  creusera  ensuite  l'encaissement,  en  rejetiant 
les  terres  qni  en  proviendront  sur  les  accotemens,  ce  qui 
di«peD8eri  même  de  faire  la  correction  du  petit  triangle. 
L'excès  de  dépense  qu'occasionne  cette  mau^èie  de  tra- 
vsiller  est  généralement  très-faible,  elle  se  rapproche 
bailleurs  plus  de  ce  qui  se  passe  dans  la  pratique,  car 
les  ouvriers  ne  peuvent  presque  jamais  douner  de  s\v\V^  V?^ 
forme  de  rencaissemeii/i  soit  dans  les  dèbVais^  ^oW  ^^tv^ 
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les  rRmLUIs,   et  ilssonl  lUDjonrs    obligés  de  rcprendci 
celle  Taçoh,  lorsque  les  grii»  IttraiEemens  siiiil  flnii. 

Les  proSIa  ilea  diiera  pinjela  de  mute  tcroni  drmc loO' 
jours  GunipbsÉsdunc  li)tnc  |jorizonl<-ile,poiir  tniitle  carra 
de  lu  roule:il  n';  uumde  vm-lablequela  tai^enr.Leprolll 
en  travem  d'un  projet,  consiilécë  dan«  ecs  relations  hik 
celui  du  lerraJo  ualurel,  peut  se  trouver  4 .'  en  déblai,  V 
«n  teiublfli;  dnns  ces  deax  positions,  le  lerrnin  |>eul.  île 
•on  rôle,  Ëlre  en  tntnpe  ou  en  pente,  ce  qui  établit  quatre 

i.°  Terrain  en  rampe,  (  Ccî!e  en  déblai,  sur  l'ase. 

3.°  Terrain  en  pente.  \  CÛIe  en  débtni ,       id. 

3."  Terrain  en  rampe.  (  '  en  remblni,  sur  l'aie. 

i."  Terrain  en  penle.  (  en  remblai,       id. 


222.        J.°TEBBirv  EM  Biiiri,  Core  en  Di^ur. 

Désignons  (fiij.  71.)  par 

l  la  demi-largeur  de  In  toute  entre  les  rosséaj 

I'  la  Urgenr  entre  l'axe  el  le  pied  du  lalns  iulérîcni 
du  fasse  ; 

I*  Ln  largeur  l  de  la  roule,  augmentée  de  la  largeor 
du  fii^  en  haut,  c'esl-à-dirc,  au  niveau  de  l'bo- 
rizunlale,  à  laquelle  on  réduit  le  pruâl  ; 


f  la  largeur  du  Tond  du  fossé  i  ou  le  1/3  de  celle  ej 
u-dessous  de  l'borizon' 
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•  l'incUiiaison  Iransversale  par  mètre  de  la  droite 
qui  représente  le  terrain^  dans  le  demi-proGl  en 
Ira? ers  ; 

t  la  pente  par  mètre  du  talus  en  déblai  ;  quand  le 
talus  esta  45^<  =  1; 

t'ia  pente  par  mèlre  du  talus  en  rembl.'ii,  quand  le 
sol  est  au-dessous  du  bord  de  raccotenient  d'une 
hauteur  supérieure  à  la  profondeur  h  du  fossé  j 

I)  la  urface  en  déblai  ; 

B  la  surface  en  remblai. 

La  surface  ABCDEF,  {fig.  72),  que  nous  nous  proposons 
Pobleoir,  est  égale  à  la  diiférence  des  deux  surfaces  EFO, 

iBCDO  ;  la  première  est  égale  à-^^|^»  0F=  AF  H- 

kO  =  y  -H  i"  /  ;  d*autre  part,  nous  atons  10*=  El  X  * 
s  ^  /  -h  sf  H-  El  X  «J^t  égalité  de  laquelle  nous  déduisons  : 

*— a?  2  (  t — X  ) 

La  seconde  est  égale  au  triangle  AGO,  moins  la  surface 

AO  X  l"  l'""  t 


Iq  fossé  ;   le  triangle   AGO   = 


2 


I  V*  t 

wnc  la  surface  ABCDO  est  égale  à  -~ p ,  re- 


tranchons cette  valeur  de  la  première  nous  avons  : 

H  F 


p_    V''t-*-y)»  il'"'  t 


2  (/— ar)  2 

iw  a  d'ailleurs  :  B=U,00 

223.       2.*»  Terraih  ew  Perte,  Cote  en  Déblai. 

Quand  la  rampe  se  change  en  pente,  ou  qiic\e  v\(^^\\  à>\ 


terrain  est  représenté  pnr  une  ligne  telle  qne  F'  E,  »1«"» 
en  niLSiiiilexaclemi'nl  ie  mf  me  calent  que  précéilFituDenl, 
OD  parvient,  pour  le  cas  île  la  fis-  It,  nux  fonnulea  ; 


2(1+*)  2.       ^ 


=  0,00  I  f  <;  I, 

I   ce  niftnie  cas,  le  lerrsin   peut  avoir  eriCHe 
nclei  de  U  preaiière,  indiquées 
._   .  ,  J;         ir  lesquelles  il  ;  a,  1  la 

e  déblni  et  bisi.  Ln  premièrer  etU< 

de  dÉbUi,  sera  encore  di  m  Telrancbaal  la  sorful 

ABCDO  dn  triangle  E'  F"  ^  nienlé  de  H  ; 

Lu    snrfflce   de  renibtni .  ésentée   par  le  trinngk 

■jant  Bon  nommel  â  r  .      .. 

ea  reiraiicbanl  le  Irlt 
mente  de  A  F"  m  ,  or  fl 
cor  nous  aïon»   Am    X   a^   =   ïi   d'où  A  m  =-i!-;d0W 

2 ^^     5 — '  Enfin ,  en  calculant  comme  pour  U 

prcniiei-   cas  :   F"  C   U   =  -4';'  ~  '^!—  ;    donc    nMi 


ts  I     Condilion  : 

1»  II'— ;r) 

224.       3.«  Te&baih  bn  Ramte,  Cote  eh  Kbmblai. 

la  tigne  dn  terrain  natarel  peut  encore  dans  ce  cas, 
•ooper  les  trois  positions  indiquées  par  les  n.*"  1,  2,  3, 

4i  la  /if.  73 ,'  la  condition  de  la  première  est  s  ~  j^~~ 


al  Ton  a,  en  faisant  des  calculs  analogues  à  ceux  que  nous 
•fOBS  déjà  indiqués, 


Condition  : 


2(<'-t-T)»  2      ;      < 

La  condition  de  la  2.®  position  est  s  >  -^^ — ,  x      — - 

B  7  a  alors  surface  de  déblai  et  de  remblai,  qui  seront 
données  par  les  formules  : 

7«»  t        ^\      ^  y—h 


')  (M-4-y)'  l'i  1^^^ 


l 

y 


U  condition  de  la  3.®  position  est  x  >  -^ , 

H  j  i  eDCore  sarfaee  de  déblai  et  de  Teu\\)U\,  \^  W- 


mole  <jni  clnnne  1.1  première  ne  cliapge  pas,  cl 


4.°  Teïbiin   eu  Teute,   CdtE  eh   Kiubu 


Dans  celle  ilertilére  relali 
nccuper  qi 
la  fis.  74, 


&re  posilion  est  x  <; 
es  surrsGCs  de  déblai  ( 


La  condilioii  ilc  'f  seconde  posilion  est  f  <,  - 
il  11']'  a  plus,  itanj  œ  cas,  ijiie  siitfnce  de  rciiililni 


231).  Toutes  Irs  fuis  que  ces  furniiiles  pourronl 
|>1iqiier,  c'esl-fi  dire,  lutsqiie  le  prolil  en  liavers  c 
-"  nalurcl  sera  repiÉseiilÉ  par  une  seule  lif"-   ■"- 


côté  lie   l'axe,  il  ïutTica  de  connaître  In  cote  roiu 
NOUS  avons  l'cprësenlte  ^ni  \  ,vvu  ^VKwa  tes  surn 


3  remblai,  ce  qui  dispensera  de  rapporter  les  pro^ 


avers. 


>*iL  fallait  calculer  les  formules  que  nous  venons 
,  pour  chaque  profil,  le  travail  serait  «ncoie  as- 
,  mais  il  est  facile,  à  Taidc  de  la  méthode  que 
DÛS  exposer,  de  conslruh'e  des  tables  pour  les 
es  largeurs  de  routes  que ,  l'on  peut  avoir  à  cal- 

e  représenter  tons  les  cas  possibles  les  tables  doi- 
mer,  pour  une  pente  déterminée  A  B,  fiy,  7b  (his)^ 
es  valeurs  que  prend  la  surface  A  abcd  B,  quand 

A  B  vient  occuper  les  positions  2,  3,  4 ,  la 

ge  A  a,  croissant  senlement  par  centimètre,  ce 
nffisanl.  Supposons  que  Ton  ait  calculé  la  surface 
\  à  l*aide  des  formules.,  si  Ton  connaissait  la  va- 

^petits  trapèzes   (  AB,  2,  2  )  (  2,  2.  3,  3  ) 

it  d'ajouter  à  la  surface  A  abed  B  le  premier  de 
èzes,  pour  avoir  la  surface  correspondante  à  la 
-H),Ol  pois  de  fjûre  le  même  usage  du  2."  tra- 
vée la  stirface  obtenue ,  pour  avoir  la  surface  cor- 
ante  à  la  côte  Au+0,02,  etc. . . .  alors  la  formation 
les  ne  demanderait  que  le  calcul  d^uie  surface 
e  qui  correspondrait  à  y=Oy  puis  nue  série  d'ad- 


Poua  obtenir  les  trapèzes,  remarquons  que  le  pre- 
t  la  différence  des  surfaces  (2,^  abcd)  et  A  abcd  B^ 
rniére,  en  désignant  Aa  par  y,  est  égale  à 

lière  sera  donnée  par  la  même  formule,  dans  la- 
30US  rehiplacerons  y  par  y-^0,01,  ou,  pour  opérer 
néralement,  par  y+e.  Désignant  par  D' la  non- 
irface,  nous  aurons  : 


jy  _  (  l»  t+y-ho  )» 


l"^  t 


7TE8  ET  Chemins,  ^Zi. 


^                   (  278  ) 

1 

une  troisième siirracc  sernil  ilonnèe  «usai  i 
l>»Ty+1  »,  imc  ijimtrième   p«t  y-t-i  e, 

?n  remp! 

-f-P 

2^ 

2  t  *-r) 

comme  y  pnlro  encore  d.ins  celte  laleur,  on  mit 
rjii'il  fiiiit  njiuiler  i  In  1."^  siirfiicp  A  ahrd  B,  ] 
nvnïr  une  ileiitiiïiiic,  nWl  pris  conslsnt,  c'esI-A-di 
il  Cf.  «iti'ïl  ffllU  njnuler  A  1.1  !.'  Biirfnce  pniir  oblpnii 
ce  i|(ii  eal  nu  reale.ilâni'inlrË  pnr  la  inJfui  da  2.°  1 
ce  qui  est  égal  à  D"-  D* 


2" 


2  ((-»■)  2-( 

_  2  (  i"  <-Hy+r'  ^  f-t-e'  „  2  (  i"  l+y  1  o^l 


égale  à 1  qui  ne  change  pas  pour  une  inc 

dunnéx. 

229.  I.oBs  donc  qiie  nous  nurous  calculé  nn 

Irapcae,  nous  aurons  le  suivant  en  ajouiani  — 

T.itcur,  le  Iroisièincr,  en  Rjoulant  encore  cette  qii 
rcsnilal  de  la  preniièie  nildition,  etc. 
DÈsi;;non%  géiiÉralemcni  car  Do,  ta  snrface  ' 


(  t79  ) 

roir  la  iorface  correspondante  à  y=«,  cl  enfin, 
t  différence  entre  deux  de  ces  quadrilatères  cou- 
.  La  valeur  de  ces  trapèzes  correspondante 


y=tf 

sera 

ç; 

y=2tf 

id. 

7-*-p; 

y=:3« 

id. 

S-^^P', 

^y=4* 

id. 

q-hZpj 

y-=n9 

id. 

9-+-(n-~'l)p  ; 

r  avoir  la  surfaces  correspondantes  aux  mêmes 
de  y,  nous  les  composerons  comme  il  suit  : 

2  «  I)=Do-^29-Hp    =Do-hî-*-(7-f-7>)  ; 

%  e  D=Do4-474-6/>= 


n  TV  « ^ 

n  e  D=DoH-ng-*-M — 5 —  p 

i  formule  générale,  qui  peut  remplacer  celle  que 
ons  déjà  calculée,  est  : 

D=Do-Hn9-t-n — p 

tie  foraie,  elle  se  prêle  /uieux  au  ca\cu\  àe%  VîsXA^s 


230  En  renrenniiL  iMqiiitrFf;  ilirUiiins  qite  nai»»m; 
IléjA  rnnsiilMes,  Ips  noatclles  formole^  bu  ptésciilcrwt' 
inuB  les  larmes  «lit  nu  Les  : 


ti  RiupE,  Cote  en  Df.Bt.u 


I       n=:D.+  .,+  .-^,=-j^^-^ 5- 


j 


:!,  cnmnic  cela  a  E*"*" 


S3I.  3."    TEKB«inE^rE]<.TI!,COIBEnDÊBLl(. 

CfIIb  diviiinn  (ti  "  222)  prëE^cnte  trois  cas  iadiiH' 
par  les  n.'"  1 ,  2,  î,  île  la  fg.  72.  Le  |ircmicr  cas  diW 
rie  tchii  qtic  iiiiiis  venons  ilc  considérer  par  le  lîgnt  d(j 
Cl  en  imiip  en  Ce  (jue  jr  ne  penl  atoïr  uns  laleur  nulU^ 
lorsi|iie  le  leri'.-iin  esl  linrlxontal.  La  valeur  initiale)' 
il.iLis  ce  v.~.s,  siT»  ilnnc  ignle  à  ta=^a.  puisque  c'eil  V 
p?iip  pplile  valeur  qne  puisse  recevoir  y,  tioor  qne  l*" 
laiii  ne  cHiipe  pas  le  prnril  iln  projet.  Nous  ilésignW 
PII  cire  par  D  ,  1h  valeur  iniiiale  de  la  surface  carretp*" 
il.mle  fi  ij^K,  il  est  entendu  que  bi  d^ina  la  prtitii^ 
'x  ii'6liiii  p:is  exprimé  par  nn  nninlire  rond  de  ceiil><' 
\rfif,  iiii   prcnilrnil  celui  inimédinlemcnt  giipérîrur.  !<■' 


(  281  ) 
D  =  D. -t^  «  5  +  «  ^- p  =  i^^-J^ 


-f-F  H- 
JR  =  0,00 


•> 


2  (l-t-;p) 


Z 


d"h* 


{marquons  mainlenant,  pour  obtenir  les  formules  re- 
es  à  le  2.*^  position  de  la  ligne  du  terrain  (  fiy,  72  ), 
la  composition  des  surfaces,  telle  que  nous  Tavons 
entrée,  est  vraie  dans  tous  les  cas;  par  exemple,  on 
s'en  assnrer,  en  ce  qui  concerne  la  surface  de  reui- 
en  suivant  exactement  la  même  marche  que  celle 
nous  avons  adoptée,  u.<>  228,  potir  avoir  les  valeurs 
et  p.  Mous  aurons  donc 

D  =  Do  -t-Ho  4-  «g  -i-  n  — ;= —  p  =    .,   .^    \  -^ 


2x  (1— ar)  2 

2  \lv^yi)  e — c* 


r1{l"-^yx)  fl-i-e» 
«— 1 


2  (iH-d?) 
Ix — yi)  e — 0*  \  n — 1    f    <3*  *'*       1 


R  s=  Bo-I  «7  -i 

2  (  Is—y^  )  e-4-c* 


n  (  7i — 1  )  (  IS 7/1  )  • 

^;^ P  = 


—  n 


2  j:(î— a?) 


+-« 


n 


2  a?  (4— a?  ) 
— 1 


ô' 


2  X  (  1— :f  ) 


Q  pour  la  3."  position,  nous  aurons  : 


n 


— 1 


/'  ;•* 


2/'/^/?— e» 


n 


2         «vt'— x^ 


n 


Tehbjik  zs  BiUPE,  Cote 


Le  prFTiiifr  CAS  <le  I»  fig.  "îS  donnpr.t  les  [ormiili 
vanlrs,  ddiliilles  (le  celles  ilu  n.°  224,  <l ans  It6i|ae. 
luellra  pour  inleur  ialli.ile  de  y.-  yi  =:  i'  a-i-A. 


4  (H'-^yl- 


jn    )  B  =lVo+fl7-i-H — :;— p  = 


pour  la  seconde  ^osllion  ou  anri 

2(1**)  2        "*"        "  j      2(i- 


s  (  '+y<  )  "■ 


2  (J+»)      i  ^       i   Vf 


i»=-+"'-»^-=4^- 


2  [  l+«  ) 


—  «  — s — -; : Hn 


3.» 


2a?  U— a^)  2         dîCl— ^), 


-t-  n 


2        a  (l—j?) 

^*  Te&eair  ev  Pjshtb,  Cote  bn  Hsmblai. 

,  Les  formules  suivantes  s'appliqueront  à  la  première  po- 
rtion indiquée  par  la  fig,  74. 

^  2      '^       2  (1— J-)        2 

-4-  . — 1-  F  —  n  ^ •  — 

2  (1-i-a)  2  l2  ^  i-i-s  ) 


2  Z  c — e*  w— 4  c* 

«  -c — : h  n- 


2  (f— 4-)  i  \— X 


«flii  b  densiène  podtioo  c«rfiilf>  au  fon 


>•-   *(!--,)    ■ 
.1       ■^"      lii'— )       -*•■- y- 

231.  U  résutle  de  ce  qui  précède  que,  dnn: 
cas,  let  EuiTacM  de  diblsj  el  de  tëmlilai  sont  ci 
d'une  nixniète  Dniforme,  par  lei  rorniules  génù 
noiig  Tenons  d'ilnblir,  dans  lesquelles  il  s'agil 
naitre,  pour  chaque  position  de  la  ligne  du  le 
rapport  à  celle  du  projet,  les  T»leura  i  do. 
quantités  que  nous  xTot»  désignées  par  }  et  par  j 
pouvoir  trouver  fscilement  les  rorntulet  doiU  on 
uEii!;e,  nous  niions  les  présenter  réunies  en  [ 
l.iiili'.in,  en  iuiliijuaut  en  têtard  de  clincune  k 
entres  lesquelles  on  doit  les  eiuplojeT. 

Nous  avons  déjà  Tait  remarquer,  n.°  32.S  el 
que  les  quantités  désigné<>s  par  q  s'obtenaient  à  I 
quand  on  en  connaissait  une  première,  qui  sera 
cellededéparl, oncorrespondanle  k  l'ordonnée 
par  ;■  que  donne  la  dernière  colonne  du  tableai 
quantités  désignées  par  p  se  présentent  toutes  sciti 
nombre  de  formes  ne  dépendant  que  de  l'inclii 
elles  sont  d'ailleurs  les  mêmes  quelles  que  soiei 
genrs  données  à  la  roule  el  su<  fossés,  on  peut 
calculer  de  suite  et  «Iles  pourront  servir  pour 
tibles,  nous  donnons  ces  valeurs  dans  ie  tables 

23$  dans  lequel  on  a  supposé  i'  ^  -^  ^  0,667 
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k 

11 

0  016  22 
0  016  34 
0  016  48 
0  016  62 
0  016  76 
0  016  89 

0  0i7  04 
0  017  49 
0  017  34 
0  017  48 
0  017  64 
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0  010  64 
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237.  Influence  des  varintiona  de  y  dan»  loi  for 
gni  danitenl  les  surface*  de  déblai  et  de  renhlai,  n.' 

LiirEi|iir  y  Tnrie  de  cvnlimèlre  en  cenliiiièlre,  la  i 
lilé  t  eA  égnle  A  0,01  et  In  qoiinlilé  f,  iIonnËe  pur  I 
bleau  prèctflEnl,  en  rrciilaiil  lu  vit^Ee  ils  deux 
lere  la  gnnche,  esl  gèntnilciuenl  fort  pelilc.  Il  en  n 
que  dans  li  coniposilinn  (  11-°  210  ),  d'une  siiile  de  1 
cpj,  à  l'aidË  d'une  premièie  D^,  1h  mlear  de  71  a  pcii 
lliirncp,  el  Foniiiie  dniis  ce  oilcUt,  on  peiil  le  conl 
d'une  (xnclilade  poussée  jusqu'nnx  centièmes,  il  n'j 
point  (l'iurruivéniensAunicItrelelerme  en  p;  dnnsia 
position  d'un  cecIniD  nombre  de  ces  surfaces  quii 
iilnn  :  * 


poi 

iry 

=  y 

, 

D 

=  Di 

., 

1 

V 

=  ï' 

+ 

0,01 

,      D 

=  D, 

+ 

ï 

V  ■ 

=  y. 

■*■ 

0,03 

,      D 

=  D. 

X 

% 

^  Jl  -H  0,01    X   n,  D  = 


La  v£  ri  table  valeur  de  D  ei 


il  faut  doncq^te  le  terme  m;)  toil  plus  pelil  qnean 
tiéme  pour  ijne  nous  puissiuns  nons  coiuenier  de  D,- 
L»  pins  ginude  valeur  de  n  sera  donc  doimée  par  l'if 


(2M) 

Ifiiit  dans  cette  expression,  la  Tnleur  de  p,  donnée 
Ubiean  précédent  pour  chaque  formule,  oo  coiv- 
le  nombre  de  surfaces  qne  l'on  peni  ainsi  calculer, 
ifiimetire  d*errenr  snr  les  ceuiiènies. 
exemple,  dans  le  cas  de  la  formule  (d)^n.<*  235, 
r  «  =so  9  p  est  égal  k  0,0001 ,  ou  a  donc 

m  ponmit,  tans  erreur  sur  les  centièmes,  calculer 
surfaces  supérieures  k  D^,  c'est-à-dire  celles  cor- 
tdanles  à 

^1 ,  y  =:  yt  -t-  0,01 ,  y  =  yt  -f-  0,02,  y  =  yi  ^- 
0,03    •     •     •     •    y  =  yi  -i-  0,14 

Mitre  43  surfaces  inférieures,  correspondantes  h 

^1  y  r=  yi  —  0,01 ,  y  =r  yt  ~.  0,02  ,  y  =  y  — 
0,03  •     •     •     •    y  =  yt  —  0,13 

.  La  propriété  précédente,  peu  importante  pour  le 

approché  dos  surfaces,  le  devient  beaucoup  quond 
it  avoir  des  tables  abrégées. 
posons,  en  effet,  qu'au  lieu  de  faire  varier  y  de 
nétre  en  centimètre,  nous  le  fassions  varier  dedéci- 

en  «lécimètre,  et  que  d'après  la  méthode  du  n  "  229 
:alculions  toutes  les  surfaces  correspondantes  a  y=a 
0,10,  y  =0«20.,..,on  fait  alors  0  =  U, 10  dans 
rroules  du  n  <>  235  ;  avec  une  table  ainsi  con&trniie, 
mo3feii  de  la  différence  qui  existe  entre  deux  surfaces 
cutives,  00  peut  avoir  la  surface  correspondante  à 
ileur  quelconque  de  y. 
si,  s'agit-il  d'avoir  la  surface  de  déblai  correspon- 

aune  cote  en  déblai  :  y=;0,43,  et  à  une  iiicli- 
n  en  rampe  ;r  =  0,  03. 

posera  d'abord  pour  y  =  0,40,  3  317,  voir  le  mo- 
\9  tables  n.o  272  ,  ensuite  q  X  0,03=0  1!^39  et  l'on 

pour  la  surface  cherchée .  • .  •    3 ,50 . 


(»l>                     ^^ 

1».  '  1 

FKis  ce  i|ue  nous  nvons  dit  pour  lesrorQU 

(*),  or        1 

h«>d 

par  un  h      1 

lire  dedeux  chiiïres,  aiirall  retardé  la  in»P 

tl  l'on  ( 

icnl  d'BillïKi-E  à  Ue9   Inhiee  assex  sbrAg^M 

calculnr.. 

e  90  en   lO;  an  resie  toiiles  les  rormnlet 

donnant  1     i 

i  nne  limile  .lussi  étendue  que  la  preiuirre, 

sur  Ici.  m     : 

ssysièmeaqni  coniprennenl Inus  les  cas  il) 

a  même  L.    : 

is  qui  ne  peimeUenl  p»s  de  cniculer  de  dii 

eltes-li.on  fair  alors  varier  ^  de  ccntinu 

lllDrclit 

re,  jusqu'i   ce  que  l'ou  puisse  reprendii 

II.    «t 

lailre,    au    preuilei    ce 

d'nil, 

tient  ou  nm  de  ne  ^\a 

deiiu 

,  il  faut  en  effei,  pour  qu 

puisse  ed  . 

'expressioD  n j-= 

''^-i 

dit  au  moins  igale  à  6,50  ,  d'où  l'on 

duit,  en  posant: 

-L  +  M^  =:  5;6ô'  =  30,2e,  p  =  o,ooo666 

ainsi  la  condiltnn  pour  aller  de  dix  en  dix,  est  f 
0,0UUfi66.  Le  tableau  des  valeurs  dep  indiquera  les  O 
l'un  puutia  suivre  cette  marche 

2^0.  Influence  des  variationa  de  K,  dam  Ua  form 
gui  donnent  lee  surfaces  â»  diblai  el  de  remblai,  D.°  i 

Si  l'on  était  obligé  de  calculer  de«  tables  de  surru 
en  ne  faisant  varier  ^  que  de  millimètre  en  itiilliniélre,e 
Ecmient  fort  étendues  et  l'opéralion  deviendrait  Irn-I 
gue.  Mais  nous  allons  voir  qu'on  peut  encore  les  rédn 
saus  apporter  une  erreur  de  plus  de  un  centième,  d 
les  résultnts  obtenus. 

SuppuEons  donc  que  y  demeure  constant  el  chi 
riitflucnce  des  variations  de  x;  prenons  d'abo»)  l>l 
du  11."  228. 


(»S) 


2(1-*)  2      • 

t  meto  sons  la  forme; 

i-j-^ B,  en  poMUlA  =  ■■  ^ ^-*'J'^}'. 

B=; 5 — hF 

Z 

4 

iual  crcrfire  j»  de  «,  quantité  que  nons  supposerons 
à  an  millimétré,  par  exemple ,  la  surface  correspoi>- 
\  k  celle  nouvelle  incltoaison,  que  je  représente  par 
sera  donnée  par  la  formule  : 


»=A.^j-j;:-j~B. 


irait  de  même,  ponr  un  accroissement  de  ni 

Dni  =  A  -j r- 

di— ar— fil 

nous  déduisons  : 


Dni 


\  1—  X — Ht        d — J?/ 


«»  —  T 


(4 — *)  (4— a?— nij 


1  calculant  ainsi  les  différences ,  nous  aurons  pour  la 
ir  des  aurfaces  correspondantes  à  :v,  x-vi^  x-v-^i^. .  • 
\ii 


^^^t»i)                        ^^ 

D=D,  Di  = 

D+I{i},  Dm  =  D-t-  Il»i) ....  D(ni)=I^-lli 

r:!-; 

qiio  lea  différenccB  des  surrac»,  «nrtwpm 
fférenccB.ile  J- ,  Di  —  D,  Dai  —  W,  DiS-ft 
en  augiiienlHDl;  si  ellea  élaienl  conslsnUM  n 

(1 

D(ai)=T»H-«l,i) 

Cornin.     1 
«iill  <in'i      1 
«erlnin  o 
■ur  lea  i^.. 

La  fora 
la[<inHi 

ilefoîs  ces  différencea  aonl  forl  petilea,  il  l'a 
eut  calnilcr  par  la  frirniiile   ptÉcèdenlc,  d 

+-I(ni) 

donoeri la 
leurs  «It 

iféfancaenlreceiileuiw 

>    a- ^^-ni) 

)  (1^—)) 


il  Tnul  <]iie  celle  dilTérence  toil  ploa  petite  on  lonl  H  ^ 
égale  à  un  cenliènie.  Foaoos  donc  l'^nlité  : 


de  l,-ii]uel1e  nous  dfduisoui  : 


1UU0U> 


(2W) 

evr  de  n  devient  d'autant  plus  pelitif  que  (  1 — s  ) 
et  que  k  augmente.  Pour  nous  mettre  dans  le  cas 
léfavorable,  prenons  pour  A  la  plus  grande  valeur 
Isse  atteindre  dans  des  tables  poussées  jusqu%i 
,  dans  nne  route  de  42  "*  de  largeur;  et,  pour 
la  plus  petite,  dans  des  tables  poussées  jusqu'à 
\.  alors  A=40.50  i^s=::O^^0,  et 

n  s=  0,40  ^  i3  environ 

rouve  que  Ton  pourrait  se  servir  de  la  même  dif- 
[  (i)  pour  le  calcul  de  treize  surfaces  supérieures^ 
nze  inférieures,  sans  commettre  d'erreur  sur  les 
». 

l'on  aura  calculé  les  surfaces  correspondantes  à 
is  inclinaisons  depuis  o,  jusqu'à  0,10,  en  procé- 
cinq  millimètres  en  cinq  millimètres,  on  pourra 
ire  les  différences  de  deux  surfaces  consécutives, 
irvir  pour  calculer  celles  correspondantes  aux  in« 
is  que  les  tables  ne  donnent  pas  immédiatement, 
iple,  supposons  qu*on  veuille  avoir  la  surface  de 
orrespondanle  à  y=  0,55  et  à  dr:=0,037,  l'incli- 
tant  en  rampe,  on  fera  le  calcul  comme  ci-des- 

le  modèle  de  tables  construites  de  cette  manière 
le  Touvrage,  n.®  272). 

Dr    y=0,50  et  «=0,02     ....      3,742 


m 


ur         0,05,  0,05X617     ....     0,30S5 
inr       0,007.  0,07xi89     ....    0,1323 


Surface  chercbée 4,1828 

)ans  le  n.°  précédent,  nous  n'avons  considéré 
rcmier  système  de  formules  du  n.*^  235;  en  opé- 
r  le  deuxième  comme  pour  le  premier,  c'cst-à* 
irchant  la  valeur  de  Ifi) ,  If  ni),  rctrancUanl  \k  v^e- 
!  la  seconde  quant'itéy  on  obtient  : 


valeur  pins  grande  encore  que  la  prtcéilciite. 


4001  lu  plus. 
q/W  pour  lei 
Gorepliiséle 
.  Vojuiis  (le  ^Dce  des  varialinm  di 

sur  lo  iprnie  -^ — en  juitaal  la  mime  inatdie,  « 

trouverons  : 


-(«■ 


j 


en  donnunt  k  A'  la  pins  grande  valeur,  à  s-  la  plus 
el  obsenanl  que  ère  àean  qnanlilës  sont  liées  enl.  _  . 
par  la  cundilinn  d'emploi  des  Tormules  (3):y<'',u 
fant  que  x  sait  au  niuiris  égal  ii  U,UU2,  dant  itue  rouU  A  I 
12.~  OD  pour  j^6,  puisqae  après  léro.  nous  ne  cM»"' 
déroiis  pas,  pour  y,  de  valears  moindres  que  nn  centimiln 
elque  la  condiiion  devient  y<l),U12j  uiellant  cra  1^  ' 
leurs  dans  la  fornmle  piÉcfdertie,  on  iroiue  une  valenril  ] 
n  plus  petite  que  1(1,  un  pnorrn  donc  avoir,  dans  ' 
une  légère  iuQuence  %m  l«a  cenlièu»^.  mais  il  eit 
de  se  convaincre  ijtfcWe  ne  çwiV  iimm»  AW  \08<; 


(  »7  ) 

iiièmes.  Celte  erreor  ne  portP  d'ailleurs  sur  les  ceiiliè 
lei  qae  pour  les  petites  vAlcurs  de  s,  elle  disparait  dès. 
le cette  quantité  atteint  0,OdO. 

243.  Tovs  les  autres  systèmes  de  formules  rentrent  dans 
in  des  cas  que  nous  venons  d*examiner ,  et  Ton  se  cou- 
inera de  même  que  Ton  n'aura  d'erreur  sur  les  centièmes 

e  pour  les  termes  de  la  forme -^  ;  les  autres ,  tels  que 

.^       ,  donneront  toujours  des  valeurs  de  n  plus 

nndes  que  dix.  Si  Ton  construisait  des  tables  de  cinq 
llimètres  en  cinq  millimètres  y  au  lieu  de  les  construire 
dix  en  dix  comme  nous  le  supposons  dans  ce  qui  précède 
I  erreurs  seraient  nulles  pour  toutes  les  formules. 
n  existe  des  tables  construites  de  cinq  millimètres  en 
iq  millimètres,  par  ordre  de  M.  le  directeur  général  des 
lits  et  chaussées,  mais  elles  ne  donnent  point  les  diffé- 
ices  d*une  surface  à  l'autre,  pour  on  changement  d'in- 
naison,  on  se  contente  d'assimiler  l'inclinaison  pour  la- 
elle  on  veut  calculer,  à  celles  des  tables  dont  elle  se  rap« 
Dclie  le  plus ,  on  peut  commettre  des  erreurs  qui  peu- 
nt  aller  jusqu'à  un  dixième  dans  quelques  cas,  mais 
-t  rares  à  la  vérité  |  et  généralement  on  peut  s'en  con- 
iler. 

244.  Lorsqu'on  a  construit  des  tables  s'appliquant  à  une 
'geur  donnée  de  route ,  on  pourrait  désirer  de  changer 
ns  les  forts  déblais  la  largeur  des  fossés  qui ,  dans  ce 
B ,  augmentent  considérablement  le  cube  des  (crrasse- 
ints;  cette  diminution  est  même  le  plus  souvent  motivée 
r  la  petite  longueur  des  pentes  ou  rampes,  et  consé- 
emment  par  le  petit  volume  des  eaux  que  les  fossés  sont 
itinésà  recevoir. 

Oo  peut ,  à  l'aide  dos   formules  du  n°  235,  se  rendre 
nple  1res  facilement  du  changement  que  cette  modifi- 
ion  de  largeur  apportera  dans  les  surfaces  de  déblai  et 
nblai  données  par  les  tables. 
[Considérons  les  formules  (4) 


l»»4?  ,,  Zy'e-he*  11— V 


-hF-hn 


c 


.« 


Jff— ^;  2  (i—ic)  1  V— X 


■B|i|)o«niis  que  U  hrgeur  <lu  tou6  diminue  île  m  ;  li  (nr> 
nulle  qui  dniinen  Icâ  surracet  de  déblai  pour  telle  unl- 
velle  routa  bcr* 

_  (P— wl'j         ,  SU"— «>+«*  w— I     y 

Li  différence  entre  cea  deux  inrfacei  sern  : 


2  (  l-«  ) 


EDppoBOnB,  par  exemple,  que  ti>  =  0,60, 1"^7,50F  = 
0,500,  E'  =  U,3!2,  oD  aura,  en  reniarquanl  que  Kt=]F 

on   dr^vra  donc  relrnncher  celle  quanlilé  de  la  surface  S 

cniculùe  il'apr^  le»  Inlilea,  cuiiinie  nous  l'nvons  indiqué, 
pour  avoir  la  nouvelle  ïurr.ice  d.  Eu  opérant  de  oièoM 
pour  In  formule  {2),  on  Irouvernit  ce  qu'il  fuul  retrancbcT 
(Ici  surfnce»  (tonnées  par  les  labiés. 

245  D*Ni  les  quatre  retslinns  qui  peuvent  exister  ealn 
le,^i'i>ltl  en  travers  du  projet  et  celui  du  terrain,  lessiu- 
facea  ne  sont  diinn^es  par  un  seul  «j'iléuie  de  rorriitilH, 
■pie  piiu"  In  première.  Four  les  autres  <  on  nu  ■  deux  M 
trois  sjBlénies  à  empinjer    pour  composer  les  tnbln;»* 

dl»ll  Avilir  snln  ll#  nlnrmil^r  «l'jifnnrti  tPA  nojnLK  AIE  Ih  «hjUF 


lilat,  les  furmiiles  (2)  ne  devront  Ëlre  employées,  dUl 
nue  route  de  &°,  pour  laquelle  l=:à,  que  lorsque  11 
cole  en  d^bljli,  y,  sera  an  moins  égale  à  4  *.  cVat  i-iUr^ 
depuis  ï=n,  pour  it=.o  ;  y=0.04,  pour  t:=0,01;  y=:0,W 
piiuf  f=U2,  lorsque  x  ne  sera  pas  un  nouibre  rond  it 
ciMlitiièlrea ,  par  eiLemp\e  , ^wit  «=0,085,  y=o,1îS,  «• 


(  299  ) 

reodrat  ponr  point  de  départ,  le  nombre  immédiatement 
ipérienr,  G*est-^-dire,  y=0,43. 
Ln  formates  (3)  seront  employées  depuis  jr  >  5  jr  .i« 
&S  en  faisant  r=4  60,  F=0,50/a=0^50,  jusqu'à  y=hx, 
est'à-dire ,  depuis  y=o  jusqa*A  y=4« ,  tant  que  Sx 
•0)60  est  négatif,  ou  tant  que  s  est  plus  petit  que  04^  ; 
'-dessus  de  cette  valeur  de  s ,  par  exemple  pour  jr=zz 
f3,  &r*0,50  =  0,45,  on  fera  y^5x^  0,50  (  Voir 
tableau  qui  se  trouve  jk  là  fin  du  modèle  de  conslnictinn 
s  tables,  n.***  273,  274,  275,  pour  une  route  de  tiuit 
Mres  de  largeur  ) 

Les  formules  (4)  seront  emplovées  depuis  y=zo  jusqu'à 
^  5  ^^),50,  il  ne  peut  jamais  y  avoir  erreur  ,  en  sui- 
nt cette  méth<ide ,  car  si  Ton  employait ,  par  exemple  , 
i  dernières  formules  pour  â:=U,08,  jamais  y  ne  ponr- 
it  être  plus  petit  que  5  y  —  0,50  qui  serait  une  quantité 
salive.  ^ 

Les  3"  et  4**  relations  présenteront  des  tableaux  sem- 
ibles  à  celui  placé  à  la  fin  des  tables ,  n*^  273,  mais, 
3S  le  dernier,  il  n*y  aura  qu'une  seule  di^ne  brisée  de 
laration  qui  ira  en  montant  de  gauche  à  droite,  au  lieu 
lier  en  descendant.  (Voir  n°'  273,  274,  275,) 
Lorsqu'on  voudra  construire  des  tables,  on  fera  bien  de 
îsser  de  suite  ces  tableaux  qui  indiqueront,  au  premier 
ip-d'œil ,  les  valeurs  de  y  et  iT,  pour  lesquelles  on  doit 
inger  de  formules. 

!46.  QûjLKl>  on  aura  calculé  toutes  les  valeurs  initiales, 
les  placera  dans  les  colonnes  verticales,  par  exemple, 
is  le  cas  dn  terrain  eu  penle,  cote  en  déblai  (n'*  273) 
nombres  0,500  0,567,  0,632  0,709  sont  placés  de- 
ïi  les  cotes  y=  0,0,04  0,0S  0,12,  qui  marqucnl  la  va- 
r  initiale  de  y,  pour  les  formules  (1),  voir  le  tableau. 
calculera  ensuite  les  différencias  que  nnuâ  avons  dési- 
es  par  9;  à  l'aide  d'une  première,  correspondante  il 
:0,  y=±U,04,  y=r0,08,  et  on  obtiendra  tontes  les 
rantes  an  moyen  des  valeurs  de  p,  n°  236,  que  Ton 
»-irA  au-dessous  des  nombres  de  départ ,  comme  dans 
iremière  table,  et  il  ne  restera  qu'à  faire  une  suite  d'ad- 
on»  on  de  soustractions  successives,  suivant  (\ue  le% 
^rences  seront  positives  on  négatives.  On  obse^w^xï^  q^\^ 
qu'elles  sont  négatives ^  les  diffihences  se  dfeAwxsewV  t\fe 


~  la  piemièr  i  en  «onslra^ant  succeasiicmcnl  p  qni  tri 

loDJaai's  ur..  lantilé  positive.  Qunnd  on  nurn  ninEÎobltm 

loutcsiesc-  fincï  vertjcnles.  DM  fêta  les  iIKTAienni dti 

iiirrices  de  ilni  ou  tciiiblBi  sur  la  même  ligire  harivn- 

Inle,  on  la  cera  a  droite,  en  regaiil  du  premier  nuis- 

hre.  en  l'nD  uni  du  àfae  nèfxlil,  si  le«  surfaces  «  as)  ti 

diiniiiunnt  t  la  même  llKnehorizonlula.  I.eslibles*'!» 

coiialruitea  <-.  neronl,  au  lunyeo  de  deux  correclioni,  la 

«urfacet  corri  ponilaniesà  une  valeur  qur1coD(|ue  Je  jelf. 

Ekempte,  l  rrain  en  penlc ,  cole  en  ilcblai ,  : 
,027 


nous  prenons 

rtas  pDIIT  11, 
rius   pnur  7 


0  el  «=a,02D  ci,  MI) 
1?^  =0,1779  o.im 

Suif  ace  cil  erc  liée 3,0"S! 


2A7.  Les  tables,  dont  nous  venons  d'indiquer  U  coni- 
Iracliiin,  ue  sont  i  m  nié  il  in  te  ment  applicables  que  loisqM 
le  pruBI  du  lermin,  à  droite  on  à  gaiiciie  de  t'aie,  n'ai  ) 
ïarmi  que  d'une  seule  droilo.  Touierois ,  il  est  facile  d'I-  ) 
tendre  leur  usage  au  cas  où  le  profil  serait  formé  de  dtdl  | 
druilea  ab,bO,  fii/.  75;  pniir  obtenir  la  surface  deilJbliii 
on  piuliingera  jusqu'à  l'axe  celle  des  lignes  bDmii  setnM*t 
au-dessus  du  fubsé,  on  considérera  te  prolil  cbO ,  pont  k" 
quel  les  tables  donneront  la  larface  cDA,  de  l.iqueltcil 
suOii'fl  de  retrancher  le  Iriaiiyle  abc, 

243,  Li  pnrtie  de  snrfacc  la  plus  Itytguc  â  caleuMt 
diins  un  irrolil  en  travers,  est  celle  cnnipriie  au-de»£iu^ 
fessé  IFD(/!y.7S)j  lorsqu'un  n'a  pas  de  proDI»  fufH* 
d'une  seule  ligue,  11  peut  Être  nvaulageui  do  ce: — *■ 
il/ya  l.nbles  (]ui  donnent  les  fossés  Eeulciiii>iiT  ,  alors 
obli-^ù  lie  tonnnilre  \a  coi.e\ï,wii  Vsvùie  du  foii. 


(  soi  ) 

Nar  obtenir  les  formules  relatives  aux  fossés  Reniement^ 

OMHidèro  le  triangle  FDO,  et  on  opère  comme  poiur 

forniulei  générales.  Nommons  i 

I  la  cote  sur  Taréte  du  fossé. 

la  largeur  en  couronne  du  fossé. 

J  la  section  du  fossé. 

kipposons  d*ailleur8  l'inclinaison  des  talus  en  déblai 

2 
le  à  Tnnité ,  et  celle  des  talus  en  remblai  égale  à  ^— 

o 

9oos  aurons,  pour  les  quatre  cas  considérés ,   n»  221  » 
formules  qui  suivent  : 

Ïj\ .-.  (^■*-^)*       '•       « 
2(1— «) 2  "*" 
Cote  en  déblai 
2(1^-*)       2  "^^  ^ 

Cet  deux  premiers  cas  ne  comporlerout  jamais  de  sur- 
e  de  remblai). 

TKaaiUr  mr  Bampe,  Cote  ew  Bemblai.  {fig.  70). 

D  — JilUli-^. — f ^  1--1.  V  j   Depuis 

"         2  (4— or)  ^  2  (iH-ar)  2  ^  '    K^'o  jns- 

^  "=  2  n-^*)  )-*-^- 

D  =  0,00  J 

^»  f  Depuis  yi=,0r-4-ft  jusqu'à 

n-s: î 1         y=co. 

2  (U,667-*-x)     I 

Teaeaik  eh  Pekte,  Coib  en  Bemblai. 

T>_   (i-')^    ,        ^"  ^'   ,   P   1     I>epuis 

2(lH-x)"^2(l-x)         2"^*    ly=:ojns- 

*  =  27ï=^  U~f*- 

Boutes  et  Ceemîks.  "i^. 


2411.  Totii  Im  cm  ifal  peanat  m  pttHtt\wjn 
finMl»  ■oui  Uuiic  cuinptii  Juiii  l<*  tix  ifiiAnn  de  lu' 
ij»i  prfE^lenl.  Il*  onl  <|iivlqiiei  ntaningc»  wr  ei 
cDiniiHiiiiffnt  l«  dwnti-litrginir  île  l>  rouir;  on  pc 
juiir*  faire  t«t1tr  ■  i)a  ili^clnitlre  <ii  dtclinilre  ,  ■ 
chii)  ceiiiiiatlfM  en  clm)  cenlltu^lrm,  mii*  coniiueiii 
reiir  aiir  Incenii^ui»  ,  en  cntctilinl  Ici  «utface* 
noiK  l'ntan»  Uil  [n°  UO). 

On  trou»  n"-  270,  277,  378,  ZItl,  IHÛ,  V», 
iIMo  lie  MbW  (Uiiitiruilm  û'aptè*  et»  tnrniulm 
1=1,60,  FisU.liUU,  011  pour  un  timi  iiec  talm 
U,âU  <lfl  luiuleiir.  cl  (S,60  <1v  plafODil,  cl  en  ■uUan 
lriir>  In  [iitlli'ijo  ilc  uuiiilruclioii  inili<|u£e  pour 
^jiiérfil, 

2ËÙ.  Dk  li  MiutvK  on  Tm^m  vccvrk  m>  li 

On  n  Imriin  géitiraUtacat  de  cnnnnllre  1b  Iiirg 


Ile'  tnrgeiir  pnr  L,  un  leciintialt  qi 
pour  tuÏkiit,  dani  le  eu  dei  roriiiiilM  (1)  du  n"  23 

d'un  ênire  ctiie,  In  diiïûrencc  enirc  denx  iiitfacet 
culUei,  correapondnnlea  aux  c6le>  y  el  'j-he,  eil  : 

qii.ind  \n  lahlei  )onl  conilmile*  de  dix  en  dii  cenli 
i-clic  (IIITérciico ,  iiiullipltiie  pur  ]0,  le  (rouie  «ir 
h  In  largi'iirile  lerrnin  occupé  piir  la  roule,  pour  ti 

ï  ■*-  —=y-t-OfiB  ,  pnr  e:(cnip1e ,  «i  le  prolll  coi» 

iino  côte  yuU,20  et  une  ïoctiniilinn  .1=0,00,  b 
rrnca  0,9'/li    ilvi  sviitncu  CDti«T\QtiAhVL\M^ï=0 


>•  "e  JÎ  cote  '"••"île"*  /rt  '"""e»  fic/in'' ■'*  "^'«'■'y 

£,-,«»+  ***'«'' des 

t  ~.    f-y  ""^  ''es 

f*"  do  n  o  9?i;  .        '' — ^  • 


S52.  Nous  aïnns  déjà  ilil  que  l'une  des  cnn 
connniie.dliiBiinurDJet  (Ip  riiiiLe.^tiill  l'égnlili 
aiix  rembliiis,  el  1  un  penl  iiièiiie  dire,  d'une 
ntmlp,  que  l'un  pnrvi»nt  nu  tnjnimmii  de  dépi 
ra^seiiiens,  lorsqu'on  ëliblïl  la  cnmpeiisntiaa  ( 
ternis,  il  Taul  pnaer  ccri3iiie«  bornes  a  celte  co 
It  est  èvideni;  pnr  exemple,  que  ai.  pour  Iran 
remblnis  dnns  les  «K-bliiis.  on  eol  ublitié  d'ail 
ceux-ci  k  une  disinnee  telle  qne  le  piiK  de  li 
supérieur  i  In  dépense  d'un  eniitriinl,  d'im  i 
relrouEEemenl  de  l'aulre,  on  ti'ublienl  lus  ilo 
dre  dépense.  Ln  compnriiiiun  du  piii  on  Irani 
des  fouilles  des  Irrrea  et  à  rinileiiinilé  i  pu; 
emprunli  el  pnnr  les  dépAii,  duil  donner  U  lo 
laquelle  II  foui  Alablir  1»  cnnipciiMlion. 

Soil  p  le  iiri<  du  Iranspurl  prupreiiteot  dil 
le  leni|i«  perdu  pour  chsngenienl,  ele.,  i  h 
I^dépenBCdctrniispnrlpour  elfecluern'n  remi 
tl«  terres  pctaes  en  déblai  Ji  une  distance  D  m 
lie  par  Bp, 

Si  l'on  Tiiit  nn  cnnlrnire  im  emprunt  k  une  tli 
Mrwnse  da  Innsnotl  uni  d'abori  B  «'.  wmH 
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laoK  cette  qaaDlilé  à  B  p,  doos  en  tireroDs  pour  D  » 
18  dans  reiprcssion  de  p  one  valeur  au-delA  de  la- 
il  sera  plus  avantageux  de  faire  des  emprunts  et  des 
ssemens  que  de  transpojter  le  déblai  en  renihlai. 
posons,  par  exemple,  F=0.32i  1=0,02;  I'=:0,05; 
,10;  p''  =  0,iô;p  =  0,40;D  +  0,H)  nous  aurons: 
)  D  -*-  0,11  =  0,10;  -4-0,45-4-  0,32  -i-  0,02  -t-  0,05 

2=0,64 

kîloTnèf. 

I>  =1,325 

e  cas  là,  on  ne  devrait  pas  établir  la  compensation 
à  de  1325  métrés. 

QvAHD,  è  l'aide  d'nn  calcul  préliminaire,  tel  que  ce- 
)  nous  venons  de  faire,  on  est  à  peu  prés  fixé  sur  la 
rande  distance  à  laquelle  on  puisse  transporter  l«;s 
I  avec  économie,  on  doit  chercher  à  établir,  dans 
imite  la  compensation  des  terrassemens.  Toutes  les 
e  des  raisons  particulières,  des  circonstances  locales 
s  considérations  étrangères  au  calcul  ne  forceront 
idopler  un  système  de  pentes  et  rampf;s  détermi- 
inntà  leur  inclinaison  et  à  leur  position,  on  pourra 
isir  un  tel  que  les  déblais  soient  égaux  aux  remblais 
st  toujours  possible,  comme  nous  allons  le  dé- 
er. 

larqnons  d'abord  que  lorsqu'on  aura  adopté,  diaprés 
isidérations  que  nous  avons  exposées  précédemment 
laison  et  la  longueur  de  toutes  les  pentes  et  rampes, 
:era  encore  maître  de  faire  monter  ou  descendre,  pâ- 
ment h  lui-même,  tout  on  partie  du  système  Scins 
en  ancune  façon,  à  la  viabilité  déjà  étudiée.  Si  Ton 
t  changer  qu'une  partie  du  système,  c'est-à-dire, 
n  quatre  pentes  consécutives,  les  points  de  rencontre 
le  partie  avec  celle  qui  précède  et  qui  suit,  varie- 
ra peu,  mais  cela  n'a  pas  d'inconvénient  De  cette 
ï  se  déduit  la  possibilité  d*élab1ir,  dans  des  limites 
rapprochées  qu*on  le  désire,  la  compensation  dans 
rassemens. 

.  Ne  considéro/is  d'abord  qu'une  seule  pcwVe  a'  V 
';,  nous  Terrons  que  la  solution  8'appVic\v\c  (i^^vXe- 
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ment  h  un  nombre  ipiel conque,  noua  supposerons,  m 
d.inB  les  Isib1<^  ttoa  sirrfncea,  que  la  moilié  rie  cimque  | 
en  traïpr»ne  te  compose  rjiit!  d'iiiieBeflle  ligne;  celu 
Ei  l'on  purvieiil  A  cnnnuClre  1."  le  culie  coiiipm  enl 
ainrace  do  termin,  sur  t<inte  l.i  inrgeur  nccup^  p 
ronie,  le  ptnn  burlionlnl  de  compnrnison  A  B,  el  Ifs 
tertrmnx  f|ni  limilenl  iRlérulement  el  Inngitodinninni 
terrain  oceiipé  2°  Le  eiitie  cnnipria  cnlie  la  snrCiu 
projet  a'//,  les  niËniea  plnns  (|iie  dessus,  il  sers  et 
que  si  les  deux  cubes  sont  égnui,  les  débluis  icront 
é^Huit  aux  leniblati.  Soit  : 


I,  i'*,  di,  di,  les  disinncci  des  proBU  ( 


,  l'i,        les  mêmes  Inrscu 

,  xt,         les  incImHiaons  d< 
droite  de  l'ixe; 

1,  x't,    lea  mêmes  incli nuisons  i  gaadie; 

hi,       les  cotes  noires  sur  l'axe; 

les  inclinaisons  des  tatlu*  en  diblaiie 


Le  premier  cube  dont  noua  avons  parlé,  aéra  do 
voir  les  inilhodes  ilc  calcul  précédemueni  exportes, 
L'expre*iioa<Uiv«nle: 

)         ~  ~^  U 
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/«  {%  hê  -t-  /•  Sà)  -4-]^  (2  hê  +  n  x^ê) 
j»_(t  Al  -h  h  X»)  -»-£»^(2  /it  -*-  i't  *'•) 


</• 


i/(..-0 


A      (n-l)  (a-0     (—1); 

-i-r      m      ^ï'      «^      \ 

(n-l)\,      (a-l)  (n-«)     (n-l); 

i:OV.      (n)         (n)      (o)J 

(u)V,        (u)  (n)      (n); 

*ovK  avoir  le  second  ctibe,  remarquons  que  nous 
isqu^on  a  tracé  la  pente  a'b'^  de  même  que  toutes 
i  la  suivent  ou  la  précédent,  en  cherchant  à  se 
ler,  autant  que  c^est  possible  à  vue  d^œil,  de  la 
ation  des  déblais  et  remblais.  En  un  mot,  les 
rampes  sont  supposées  étudiées  comme  au  mo- 
Ton  entreprend  ordinairement  le  calcul  des  ter- 
18.  Ainsi  déterminé,  le  projet  comporte  des  fossés 
Iqs  de  remblais,  ou  Tan  et  l'autre,  au  droit  de 
>ro61  en  travers. 

is  d'abt*rd  une  moitié  de  profil  avec  fossé,  {fig.  78) 
e  kaf  be  defaevik  représentée  dans  ce  cas,  pat 
ion 

(  ^  -I-  h  ari)  /i  -4-     *  "" 


2 

nelle  T représente  la  surface  o  a'  hc  do, 
lérons  maintenant  le  cas  où  il  y  a  talus  en  rem- 
surface  B  y  cdf{,fiy.  1^)  sera  rej^tèseuv^t  ^^t 
tiojî  / 


(  aus           ^^^^^H 

(b)             [h  -y  l'i  *)  V.  - 

-(^-T.), 

rtans  laiiiiell*  T'   représente  In  «irfsce  ofc.  Il  t.mdiï 
donc,  sui?»"'  le  M«,  efiiplojpr  lei  m  pression  s  (a)  on  (b). 

a'  b'  ries  fil      t  *  droile,  dei   laias  i.   gauclie.  Le  ïulit 
cherché  se-  .cprésenl*  par  l'expreMÎon  s.iiianiB! 

'l,hi-*-U:^i)h+('^- 

4 

(lii-hU 

)-«>.  +  Vr.Wl  ' 

'1 

•  ^    .. 

.Piii 

cl  R'mci  At  suite  pnnr  tons  les  nnircs  pronis  en  innn. 

E.1  épnlsnl  à  zéro  lu  rlifTÉrcncB  entre  les  Oeui  cub* 
nous  iiuroiis  une  lïqugUon  qiii  conlienilrii  les  varblilet  d.  ' 

( 

,ï-'..-Ç.. 

i 

|t^(.  +  ..)-^(. 

J 
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u;  (■)        (u) 

t  2 

.  Novs  pourrons  toujours  sali  faire  à  cette  éqna- 
en  donnant  des  valeurs  convenables  à  Zi,  /».••  ou 
aux  cotes  ronges,  y&,  en  fouction  desquelles  ces 
irs  aonl  données.  Soient  donc  y&«  y»t  yt,  etc.  ,  les 
rouges  a  a'^  b  h\  primilîveinent  adoptées,  et  repré- 
is  par  y  la  hauteur  verticale  dont  la  pente  af  1/  doit 
baiiiée  ou  élevée  relativement  à  sa  première  posi-' 
NNir  parvenir  h  la  compensation,  nous  avons,  pour 
enr  générale  des  largeurs  : 

«,    y.  _  y«  +  y.-»-y     ,._^  y«-t-y,  +  y 

9)  y.=  »<'-y'-y  ,,.,^  y  «'-y. -y 

aplaçant,  on  parvient  à  Téquation  suivante  : 
«-4-  yi  -*-  y)»       (//'  —  yi  —  y)* 


'/ 


. . .T-4-T    . 

t-^y-^y)»        (M^  — y>  — y>»  (T 

t  («  -♦-  jr»  2  i^t'  —  y»)  —  A    I 

*'-*-y),     .-*-y)*     il*'— y,     ,— y)* 

(n-O  (n-O 

t{t^x        \        2  («'-*'        ^l^ 

—  T-4-r  (  — 2"^ 

2  (#-!-*>  2  (i's)         ^'*"^ 


En  dâvcloppnnt  tes  terme;  iln  seconil  degré,  e 
[irfeEeiilG  sous  la  tatme  luimnle  : 


1 

.^  ^   A 

+  +  1 

+ 

J   + 

-  s. 

t     ■ 

s  Î-;  ■ 

+  1  1  ■ 

1     • 

1 

-■       ■          + 

a~  s. 

5.   ^     - 

:   :  +  +  ^ 

•     E.       -    - 

.       ^        M       - 

+ 

s- 

? 

J   - 

ht  ; 

■            •            '     ± 

B  éipialion  nous  donnera  la  valeur  de  y,  qui 
ra  la  quantité  dont  il  faut  abaisser  ou  élever 
V  parallèlement  à  elle-uième.  Mais  s'il  fal- 
directement  tous  les  termes  qui  y  entrent  ce 
vail  extrêmement  pénible,  heureusement  on 
ire  facilement  des  tabler  qui  donneront  le  ter« 
et  tous  les  coefficiens  de  y  et  y»,  en  moins  de 
n*en  perd  lorsqu*apré8  avoir  fixé  les  pentes  au 
e  trouve  obligé  d'en  changer  un  assez  grand 
ir  parvenir  à  une  compensation  à  peu  près 
Mre,  mais  fort  incomplète  sous  le  rapport  de 
car  il  arrive  souvent  que  lorsqu'on  trouve  trop 
ina  une  certaine  longueur  de  roule,  on  choi- 
eux  pentes  qn*on  change  de  manièie  à  aug- 
remblaia,  pour  obtenir  ainsi  une  compensa- 
t  plus  dispendieuse  que  si  Ton  avait  laissé  les 
leur  premier  état,  et  qu*on  se  fût  contenté  de 
»  déblab  en  trop. 

f  mous  d*abord  le  terme  constant,  dans  le  cas 

se. 


2(  /  -t-  *i  ) 


1  représente,  (/îy.  78)  la  surface  du  triangle 
née  de  la  surface  T,  omo  a'  hc  d  o,  celle  der- 
jnstanle  pour  le  même  profil,  on  pourrait  la 
nme  sa  caractéristique ,  le  terme  constant  re- 
ic,  dans  le  cas  le  plus  général  la  différence 
de  déblai  et  de  remblai  ^ 

y  a  talus  en  remblai,  le  terme  constant 


\   2  C^'-^or'i)  J 


inssi  le  triangle  ohd^  (fig,  79)  diminué  de  la 
1  o'  h  c,  c'est-à-dire,  en  faisant  atlenViou  (\u« 
.  affeclé  dn  sîf^nc  négatif^  la  différence  Ae  \^ 
éù/ai  à  celle  de  remblai. 


La  qunniilè  l' qui  ne  ««rie  pKs  dans  une  mi 
peiil  au'^si  ftrp  regarilËi:  coitime  la  ca raclé risliqi 
Q1  en  rrnilJlni. 

Le>  lernies  conxtiinsreiirésenUnlIes  dilTéreDt 
fnces  de  dèbini  à  celles  de  remblai,  <|ui,  dnni 
<a)  M!  irDiitenl  iiinlli|ili£es  pnr  dei  distances  i 
en  Iruvers,  le  hrme  comtnnl  toUi  dans  celli 
sera  Indifférence  du  cube  des  déltlnis  W  celui  del 

QiiAnitll  svr»  |>osilir,ci!ln  Annoncera  que  le  {ivc 
porte  sur  [e  second  el  inTerseiiient  qnand  II  se 

359.  Pora  Bvoir  les  différences  de»  surfacei 
caiHtriiirc  des  Inbles  qui  ooniicnt  tous  les  Irîan 
cl  0  i  d,  qitand  le  Iprrsin  est  en  rampe  on  en 
\n  même  manière  que  niiu«  en  avons  conalruii 
ver  les  snrtncca  ellea-mêmes,  nous  n'aurons  k  i 
que  quatre  rurmnles,  deux  quand  il  ;>  a  fi>8Si  i 
el  ram|ir,  el  deux,  quand  11  7  a  lalat,  daui  1 
cireanttances. 

Il  est  i  reniariiner  que  ces  lablea  ainsi  consln 
rnnl  pniir  un  prnlll  quelconque,  quelle  que  « 
t;enr  île  la  rnule  ri  celle  des  fosse-'^,  jmiitvu  q<ii 
liaisons  des  talus  de  dC'blai  el  de  remblai,  I  et 
reni  constantes.  Il  n'y  aura  t  changer  pour  p 
profil  t  un  autre  que  T  et  I', 

S60.  Si  nnus  passons  maintenant  aux  coëffic 
ODToil  qu'ils  ne  soniaulre  chose  que  la  large 
rain  ocnqié  par  la  roule,  de  chaque  câié  de  I 
nne  même  inc'inaîson  du  profil  en  travers,  cel 
croll  de  quanliiés  égales  pour  des  accruissem 
de  la  cote  rouge  il  serait  donc  exlrËmenienl 
construire  une  isble  qui  donnerait  ces  valeurs. 
être  sera-l-il  plus  atsma^eux  de  mettre  les  coi 
y  cl  yi  sous  lu  foinie  suivante: 


;«»rafaenran,„  "'"'"«•.on. 

f«^«io  en  ;:::?.?«.  ""o»  en  ,.„....  . 

'■  79. 


''  ^"ms. 


■/.; 

I 
I 

/. 
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,  iiiiiuédi*ieiuei 


y  il/-') 


{n.-  200)  {  les  dilIÉreDce*  dei 


lc«  Eoïtflcieni  de  y;  enQii  les  aurrnceB  ell 
nuées  des  numbrea  14,e!S,  2U,*i25, 37, 
)'uii  n  (in  proSI  de  S,1U  ou  i2  mtlm 
fossés,  doiiiieni  le  ternie  conalint.  Va< 
piiur  cliaquQ  deiui-prulll   fournil  donc 

Bitqï  les  colonnes  mnniiiéeg  S,  10  ell! 
leurs  des  cules,  celles  qui  soiil  nlTeclie*  i 
scolent  les  cnieseii  rembluî.  On  ilÉtenuint 
b1;ii  on  en  déblni  pour  chsqiie  cas,  en  rem 
DU  prolil  donné,  y^=a  correspnod  à  m^I 
proUI  de  »  nièlres,  l'',:z5.B0.  La  surFuce 
<  =  5,S0,  pour  f  =  D  est  iS,  126,  o 
zéro  en  faceetc.  D.insunpToHlile  lOmèl 
s=G,5l)  et  x=B,  on  n  un  triangle  ég 
place  dune  le  zéro,  pour  te  profil  de  1U 
de  ce  noiuLie  élu.  11  eu  mI  de  xuémc  poi 


<M6) 

le  y=: — 0,50,  et  qaî  ne  sont  là  qu*à  caosc  dn  piofil 
*  on  devra  de  même  aToir  recours  à  la  3.*  table. 

L  Eo  appliquante  la  fignre  80,  les' tables  générales  , 
nn  proBI  de  10."*  entre  fossés,  et  inscrivant  les  ré- 
s  dans  le  tableau  d'autre  part , 

qoation  du  n.»  256  devient  : 

:  y— 0,40)  X  66,67  -♦-y.  22S2,40  —  328,20  =  0. 
Doos  déduisons: 

y  =  47,067  —  d6,922  =  0,445 

i  démontre  que,  pour  parvenir  à  la  compensation,  il 
tliaîsser  la  pente  d'environ  quatorze  cenhmètres.  En 
liant  cet  abaissement  et  recommençant  le  calcul  au 
ndes  tables  qui  donnent  les  surfaces  de  déblai  et  de 
laiy  nous  trouvons  le  résultat  inscrit  dans  les  colonnes 
44  du  petit  tableau  n.°  265,  c'est-à-dire  nn  cube  de 
iO  de  déblai  et  de  667,60  de  remblai;  la  différence  de 
êtres  qui  existe  encore  tient  k  ce  que  nous  aurions  dil 
ser  de  0,445  nu  lieu  de  0,44,  on  peut  donc  à  Taide 
tte  méthode  parvenir  toujours  à  une  compensation  à 
^ea  prés  exacte. 
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.  L*iiieoftvénient  d*ètre  obligé  de  faire  ane  toottrac- 
chaqne  opération  et  de  recourir  parfois  aux  3.*  et 
lies,  fait  qn'il  vaut  pent-èlre  mieux  spécialiser  les 
en  eSSeHuanl  de  suite  la  soustraction ,  ce  qui  donne 
ference  des  déblais  aux  remblais.  On  a  alors,  pour 
alr«  cas  à  coosidérer,  les  formules  suivantes  i 
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;.  L*ificoiivénienl  d*ètre  obligé  de  faire  ane  toottrac- 
chaqne  opérnlion  et  de  recourir  parfois  aux  3.*  et 
blés,  fait  qu'il  vaut  peut-èlre  mieux  spécialiser  les 
.  en  effectuant  de  suite  la  soustraction ,  ce  qui  donne 
érence  des  déblais  aux  remblais.  On  a  alors,  pour 
lalra  cas  à  considérer,  les  formules  suivantes  t 
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in  a  ninT(|!i£  du  signe  -4-,  ilnn^  In  dei: 
niix,  le9  nuDilirea  i][ii  doivent  ëlre  pHi 
s  \ei  noUes  diiiteiil  fire  prisBTec  le  e 
ir  le  calcul  des  différences. 

36<!.  Remarquons  nutinlGnnnl  que  ù  dna 
n.°  356,  mnJiliée,  comme  nnos  l'avong  ini 
l'on  considère  les  trois  lernica  donnés  pur 
c'est-à-dire,  le  terme  conBisnl,ce1ni  en  jr 
leur  snnime  repréaentcln  dilTêreace  des  sur 
cl  deremblni  et  pnr  conaéqiienl  In  surface  i 
il  n'y  n  pas  de  remblai,  ou  celle  de  l'emhU 
pns  de  débini.  Hn  d'nulres  termes,  ce  n'ei 
dnnsces  eus  là,  que  In  Torinule  générale  ( 
délilfll  ou  de  renililai,  que  l'on  peut  reu 
forme  : 


(l"f  +  y, -4-y) 


—  T 


init  de  là  quG  quand  on  »  déterminé  la  ti 
établit  lii  compensation,  les  quatre  colon 
'    17  neavenl  aerrir  à  trourer.  dsM  <A»«IM. 


ea  hittDt  ys:0J4  dam  eett6  expremien,  et  de  même  po 
Ici  anlm  proBIs.  Celte  opération  cpii  donne  les  cbiffr 
iucrils  dans  les  colonnes  48  eH9,  reproduit  les  ciib 
Calculés  directement,  ou  leur  différence,  comme  do  pro 
4  an  profil  5.  Si  les  chiffres  ne  s'accordent  pas  tonjoii 


Aanproi 
parfalteB 


itementy  cela  lient  aux  erreurs  commises  sur  les  d 


S87.  Connaissant  la  différence  des  déblais  aux  rcmbli 
dans  chaqne  enire- profil,  et  ici  nous  rappellerons  (  vi 
les  calculs  de  terrasses  )  que  cette  différpiice  est  exact 
bien  ipie  les  formules  qui  donnent  les  déblais  et  rembl) 
séparément,  ne  conduisent  qu*à  des  résultats  approrlié 
fM  peal  se  contenter  de  calculer  les  remblais,  ainsi 
imml  4an  profil  5  les  remblais  étant  53,  les  déblais  serc 
0S  *-  2.60  =  50,40,  cette  manière  de  procéder  sera  pi 
«brèviatîTe  et  plus  exacte  qnede  recommencer  à  Taided 
tables  des  sot  faces,  comme  nous  l'avons  f<iit,  dans  le  s< 
but  de  comparer  les  deux  méthodes,  on  n*a  donc  bes< 
pour  le  plus  grand  nombre  de  profils,  d'autres  tal>les  q 
oeilesdes  difiérences,  et  pour  les  autres,  il  suffirait  d 
"Voir  une  table  pour  les  remblais  que  Ton  peut  constru 
fadlement 

tes.  Dans  l'équation  du  n.»  250  le  coefficient    de 
donne  la  superficie  du  terrain  occupé  par  le  projet, 
S|n^l  a  été  primitivement  et  ibli,  après  la  correction,  ce 
•npeificie  sera  représentée  par 

(  /   H-  ATI  )  I         J. 

}  — iL  (  voir  n.»  35ô  ) 


(«'  —  *) 

^e  qni  fait  voir  qu'il  suffit  d'augmenter  la  première  du  p 
^uit  de  y:=0,i4  par  le  coefficient  de  y*^  qui  est— 6(),i 
On  —  06,67  X  0,14=  —  0,33,  pour  avoir  celte  demie 
^ui  sera  : 

nS2,40— 9  33  =  2273,0*1 


U  etne  lirgcar  à  celia  iu  fM«4 

'niigiiiFiiii-t  il»  (iruriail  d«  y  ES 

iriibrei  d«t  ctilminei  ]i)  et  il,  bùu 

«,M-»-0,14xï.01  =  «,M 

«I  alnal  dn  iiiiii^  [loiir  t«  luirei.  en  rafuDl 
«ignu.  On  iiuiitru  littctirecetiionilirRi  itnt 
la  «ilt«  du  ifllilcaii  el  l'on  iiin  ainti  loui»  li 
CMMireu,  piiiir  italuer  U  dépiinM d'un  piwj 

Ï7U.  SI  l'on  cnniiruitnil  >t«i  l»blM  rfopi 
rente*  Ae*  ■iirliii:eiid«cenllniélr(en  ceniimî 
In  ciHItcieiiH  i\r  y,  on  olilli-ntlriill  ploiatlil 
«Ujirrikir  ilii  lernilii  aiTilpA  (ft  tn  UrKCiir  RII 
i|m!  itriilll.  mil-  uiiilo  n|k:iBlinn  doiinani  un 
giig  rnf:llli:inil,  r^lln  rii'^llinda  EatMliTtnt  i 
cjuidiiil  luiiiuiiri'  nu  iiiliiltMiiiiiiic  d^jiviuepo 
diililiè  lie  jieiito  fl  riiiti|JU,  jiuiw|iie  l'on  | 
mitiil  fniri!  iii'iril'Tliiul  un  (iiirlie  d«  c«  ■>*(£( 
1»»9ii  U  eom^omUi».  ^j 


(  323  ) 

pradail  dans  les  sarfaces  de  déblai  et  de  remblai,  qaan 
00  i^lèf  e  UD  profil  d*une  qnanlité  y. 

Soit,  fig.  80,  aBCDEF,  le  profil  du  projet  primitif  qi] 
nous  supposons  abaissé  d'une  quantité  y,  pour  venir  oc 
copcr  la  position  abcdef.  Nommons  D  et  R  les  surface 
ptimitives  de  déblai  et  de  remblai,  D— B  sera  leur  diil'^ 
rence;  nommons  1)',  la  quantité  dont  la  première  est  auj 
BMDtée;  fi\  la  quantité  dont  la  seconde  est  diminuée  pii 
rabaissement  du  profil.  La  surface  de  déblai  sera  D+D 
celle  de  remblai  R — R',  et  la  différence  existant  enti 
elles: 

D-R-*-D'+R' 

Soit  d'ailleurs  d,  la  longueur  à  laquelle  s'applique  le  pn 
Il  que  nons  considérons,  c'est-à-dire,  la  somme  des  d< 
ni-dislinces  jusqu'aux  profils  voisins.  Si  Ton  veut  qu( 
dans  cet  intérfalle,  les  déblais  compensent  les  remblais 
on  devra  avoir  l'équation  : 

(D— R4-D'-*-R')^=o 

et,  si  l'on  considère  plusieurs  profils,  on  aura  une  éqn; 
tien  composée  d'autant  de  termes,  comme  celui  ci-dessu 
qa'il  y  amra  de  profils,  ou  en  désignant  par  S  leur  somn 

S  (  D— R+T)'-*-R'  )  d=o 

Noos  pouTons  obtenir  D'-i-K'  en  fonction  de  y.  En  effe 
désignons  par  L  et  L'  les  largeurs  du  terrain  occupé  p* 
le  profil  primitif  à  droite  ou  à  gauche  de  Taxe;  nous  ai 
nins  par  l'expression  de  la  portion  de  D'+K',  à  droi: 
de  l'axe: 

y' 


^y-^2^.-h.r) 


y' 


en  remarquant  que  le  triangle  Ytjf  =  - — - — ^ 
Celle  &  ganche  sera  exprimée  par  : 


*     i  (  /'— *'  ) 


"m 


Tour  RTeir  l«CHduI»mii>«i  rxinp^,  il  tiillil   île 
grr  le  (igDc  de'.   In  forninle  u  priseiile  donc  i 


1  tl— ') 


L^n  — B 


Ce  qui  esl  préclaénwnt  U  niènie  que  cella  (jub  doui 
(iRLIJe.  NouR  fltoni  vu  d'iilleiirk  que  l'on  puiivnit 
nieal  coualiulre  de»  tables  pour  domief  D— K  el  L 
la  pitseiilerunE géuéraleuieul  (uuila  forme: 

Gtnéral«nieiil  le  coMIlcient  de  y*,  diini  celle  6| 
DUT*  )ieu  d'inlliience  sur  la  toleur  de  y  el  l'on  po 
cuuieiiier  de  prendre 

_  S  ( D— R )  d 
'  ~  S  (L-*-L')  d 
oinùdRin  l'exemple  qui  *  servi  précédcmmml 
S  (  D— R  )  d  =  —  3Î8.S0. 
S  (  L^L'  )  d  =  2276.7S 
-,  _  3i8  20_ 

""        "     2276.73" 
troui*. 


nr=0,«6,  tel  q 


nbats^i,  lo  li^iic  est  J'oillcura  indiqua  qunuil  c 
IVijimiJanciiliûte. 


B&S  liB  VERS 


A  Tins 


QT  BU  BlSiSiirV 


ir  APBÉ»  JdATVnB. 


^HeU  eowimyniquè  par  M.  LEBLANC  ^  Capitaine 
au  oorpê  du  Oéniê  Miliiair»,  ) 


connaît  les  méthodes  rigoareoses  k  l'aide  desqtielles 
rrieni  à  figurer  d'une  iiiaQière  exacte  sur  le  papier, 
D  d*une  contrée,  ou  généralement  a  représenter  un 
quelconque;  elles  exigent  un  temps  assez  long ,  et 
la  même,  ne  sont  applicables  qu'aux  projets  qui  de- 
!nt  une  grande  précision.  Il  est  une  foule  de  circous- 
oà  cette  exactitude  extrême  devient  inutile  ^  où  le 
dont  on  peut  disposer  ne  permet  pas  de  se  livrer 
aérations  qu'elle  entraine;  où  l'on  manque  d'inatruc* 
et  où  l'on  a  cependant  besoin  d'avoir  un  plan  ou  une 
on  de  certains  objets.  On  pvocéde  alors  par  des  mé- 
moins  rigoureuses ,  c'est  ce  qu'on  uomme  lever  à 
es  procédés  en  usage  pour  le  faire  sont  tiés-vagues 
i-indélerminés  ^  et  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de 
Je;  indiquer  un  procédé  expéditif  et  suffisamment 
tel  est  le  but  de  celte  note. 
nd  on  dessine  d'après  nature^  on  a  coutume  de  nie- 
iveclecrayon  la  grandeur  apparente  BD,  fig.  81, d*un 
lE,  et  de  repoi  ter  ensuite  devant  un  autre  objet  cette 
«r  BD  pour  en  comparer  les  dimension^^  w\  n^v\ 
le  manière  si  U  perspectif  de  ce  second  oV>\e\  C^^vV 

WTMê  ET  CSBiUNS,  ^« 


(  «a  ) 

Hte  plus  grnndeou  plmpelils  que  ccltadii  prcn 
l'ou  cberclie  i  juger,  nuasl  «yinoiiiiiatÏTemBot  qM 
bir,  la  rft|ipavlqiii  iloil  exister  entre  elles.  Si  Voai 
•HilèMir  le  de&sin  ,  la  perspective  de  la  preiniél 
par  une  longueur  Ëgnle  h  (jiulre  centimèirca,  | 
^e,  el  que  î'nii  nil  ju)!ë  Ii  l'acte  de  l'oji^rR''  - 
vMious 'î'iniliiiiier,  nue  la  perv^peclite  de  U 
fmpliia  grande  il'eDtiton  an  qiiHfl,e11eBeri 
par  une  longiieui-  rte  cinq  ceiitinîiresi  w 
niËRie  pour  un  IroUième  ,  pour  im  qualrièmed, 
de  (iriiche  en  proche,  na  psrvieniUa  i  cunipnser  M 
Eln,  qui  pourra  naître  que  fijeii  pfii  exsi  ' 
«ne  gmiiiie  Imbilinte  île  ce  (terne  il'opecn 

La  |ii  einière  el  la  principale  cause  d'ei 
Ib  niéllitiJeiiiie  nom  lEFiunii  d'indiquer,  eil  la  m 
l'on  se  Iroiite  de  jnger  a  l'œil  du  rapport  de  dM 
«lui   eiiale  enire  la  grandeur  appninnle  de  deni  jj 
Mnis,   en  y  ridÉchisMint,  on  \nil  que  ci     ' 
«fiffi(.-ullé  ioulileqna  l'on  «'est  criée,  lit 
effet  de  faire  le  desEin  avec  les  dininiHOiu  ir 
l'on  riiesiire  succea^vemenl  acec  le  crajor 
que  In  ligure  Hl ,  plnnclie  4.  Si  on  se  pl.ic 
cade  d'un  bflLtnieni,  par  exemple,  la  pevspeclite  û 
fait  ainsi  ne  diiïère  pas  d'une  iléTation  géoniètrale4 
ment,  elle  eiil  à  une  éclielie  IndÉierniinèe,  t    '  "  ' 
cile  de  lu  Sxer. 

Si  la  diUance  A  C  est  égale  à  cent  tais  la  distanet^ 
lieu  tésullera  que  C  E  sera  égal  à  cent  .fuis  BDM 
lieia  lu  ceuiièiiie  de  C  E,  el  le  dessin  ^e 
entente  i  l'échelle  de  un  centième ,  on  p 
criru  au-dessous  ,  comme  on   ferait  pour 
sln.  Si  A  C  devenait  ègat  à  deux  cent  fuis  A  U,  alDnl| 


t  que 


2iHI 


0  C  E  e 


On  voit  Égateuienl  qu'au  lieu  de  preiiilre 
■in  Icsdimeusinns  ubscnéeti  comme  l'indique  la  Qgm 
un  peut  les  douLjler,  les  tripler,  ou  eu  prendre  la  i 
on  le  tiers  suivant  les  diuiensiona  (ine  l'an  dèaire  ti 
nu  dessin  qu'on  eiécnte.  Eullu,  si  le  crayon  dann 
aerl  pour  faire  les  ubservnlionB  poilnil  des  diviaiad 
cenliiiiélres  el  \\  seiiAV  ■*  ifes-ww  ^ae  l'on  en  trouritl 


(SS7  ) 

ion  réelle  de  C  E,  lorsqu^on  connailraii  le  rap- 
C  à  A  B,  flÎDsi  le  rapport  étant  de  400  à  i,(«t 
Mivant  égal  à  0»  10  par  exemple,  Tobjet  C  £, 
llement  dix  mètres  de  hauteur.  Nous  sommes 
maintenant,  aûn  de  compléter  le  procédé  que 
ms  d'indiquer,  à  dire  comment  on  détermine  le 
»  longueurs  A  C,il  B  :  et  d'abord  on  voit  que  A  B, 
ente  la  distance  à  laquelle  on  porte  son  crayon, 
sr,  non  seulement  d'une  personne  à  une  autre, 
re  chez  le  même  individu  s'il  ne  prend  quelques 
is  pour  rendre  cette  distance  invariable,  le 
uoyen  et  le  plus  sûr  est  de  s^elTacer  comme  le 
i  la  figure  81,  planche  4,  de  tendre  légèrement 
Je  tenir  le  crayon  dans  une  position  perpendicu- 
ligne  qui  va  de  l'œil  à  l'objet  observé.  Quand  ou 
'luibitnde  de  cette  position,  on.pourra  èlie  nshu- 
distance  A  B  restera,  k  très-peu  près ,  constante. 
le  voulait  point  adopter  la  position  dont  nous  ve- 
irler  et  qui  peut  paraître  un  peu  gênante  de  pri- 
,  on  pourrait  encore  mesurer  devant  soi,  comme 
ir  la  figure  82,  planche  4,  alors  la  distance  A  B 
ffércnte  de  la  précédente,  mais  dans  l'un  ou 
),  voici  comment  chacun  peut  la  mesurer  pour 
kse  contre  un  mur  une  mesure  de  quatre  mètres, 
>le,  on  se  recule  jusqu'à  ce  que  la  grandeur  aii- 
e  soit  plus  que  de  quatre  centimètres,  ofi  mesure 
istance  à  laquelle  on  se  trouve  de  la  règle.  Sup- 
e  l'on  ait  trouvé  A  C  égal  à  G5  mètres,  on  eti  cou- 
puisque  BD  est  égal  au  centième  de  CE,  A  B 
e  centième  de  A  C,  ou  bien  A  B=0°'  65  c'est  ce 
ive,  dans  le  cas  de  la  position  de  la  figureSi,  pour 
e  de  taille  moyenne;  à  65  mètres  d*un  objet,  il  le 
donc  à  l'échelle  de  1/^00,  à  5  X  65=  325»  00, 
ra  è  l'échelle  de  V^IJ^;  ^  <>S0,  à  l'échelle  d'un 
et  à  cette  distance,  on  peut  encore  juger  la  hau- 
objet  de  40"*  à  moins  de  0*"  50  près. 
position  de  la  figure 82,  on  n*aurait  besoin  de  se- 
lede  cinquante  mètres;  ce  qui  signifie  qu'alors  la 
i  B,  se  réduit  à  0*^  50,  on  peut  d'ailleurs  mesn- 
•ment  ces  longueurs  pour  Tune  ou  l'autre  ^<\«\- 
I  important  de  hien  clwisir  la  dUtance  ^  U^uA\^ 
7e,  trop  prés,  la  vue  est  forcée  d'embra^^^et  v\v\ 


cédés.  Il  faut  cuniiiillre  outre  In  diittntice  K 
doil  nioir  mesurée  pour  Boi>  une  foU  puui 
longueur  BD  indiquée  pnt  l'olMervaliun,  l( 
qui  8é[inre  l'abset valent'  de  l'objel,  el  que  I 
Ter  direclemcni.  Cela  se  fera  au  pas  pui; 
^u'un  u'k  pus  d'ouhl  oritiiiairenienl, 

Il  esl  facile,  au  niiiyen  de  ces  triiiE  diinâns 
T  la  quntriéiite  C  E-  Suppoinni  pnr  exe 
te  iruute  placé  ù  MÔni.  d'un  clocher,  que 
)iiirenl«,  sur  U  crayon  9oit  de  cinq  caiilimè 
(lour  obtenir  la  liaulcur  h  de  poser  In  piopc 

*  600     ,,  ,  7~      3U00        ., 

Différenles  peisoiine  ouiqiielles  noiw 
ctlle  iiiiïlliude  &'eii  suitcnl  déjà:  apiiït  un  i 
des  aj;pnsdci«caux  ni  roivlK  niesuienlfi  Q,{ 
leur  d'un  sibi'e,  des  professeuii  de  desi 
daus  leurs  cuut<<,  un  vient  d'en  publier  les  1 


(  329  } 

I),  qne  nom  aront  commaniqaées  «ufres  fois;  mais  elle 
limceplible  encore  d*aulres  applications  que  nous  allons 
iiqaer. 

Kons  aronsTO qu'en  connaissant  trois  des  qnatrpsitimpn- 
ns  AC.AByBD,  CEdela  ngui-e(8l),on  |i(Hi%:iii  on- 
nir  la  quatrième  puisque  nous  avons  euire  res  qn.tniiics 
I  relation  suivante,  dans  laquelle  nous  avons  drsi^'ité  A  C 
ar  X,CE  par  H,  BD  par  A,  et  A  fi,  qui  est  invaKiilile, 
Mr  DO  nièiue  indiiridu,  par  U"'65. 


Si,  dans  cette  égalité,  on  connaît  H  qui  exprime  la 
nodeurde  Tobjet,  on  pourra  trouver.  X  qui  indique  sa 
■taaceà  l'observateur;  ainsi  quand  «n  conn.'iîtra  la  liau- 
IK  d'une  maison,  d'un  arbie,  d'un  moulin,  le  fioiit 
|éK  cooipagin'e  on  pourra,  en  ol):ervant  A,  eu  déduire 
^Klle  dibtance  on  se  trouve  placé  de  ces  objets  (d).  Il 
■I  remarquer  qu'il  est  difficile  d'observer  quand  h  eut 
îw  petit  que  q«iatre  millimètres  et  que  d'ailleurs  une 
Nar  de  un  uiilli mètre  donne  une  erreur  de  un  quart  sur 
^distance  X. 

Xes objets  que  l'on  peut  prendre  le  pins  fréquemment 
taies  campagnes  pour  servir  de  terme  de  coiiipiiraison 
Wles  peupliers  dont  la  hauteur  est  d'en\iron  26  mètres; 
maisons  sans  étage  qui  ont  gènéralemeut  7  fu.  50,  les 
•utiitsà  vent  47  m.,  etc  Pour  ceux  de  ces  objets  dont 
leonnaît  le  mieux  les  dimensions  dans  un  pays,  on  peut 
ÎKà  l'avance  des  échelles,  comme  en  repiéscnlc  la  Og» 


f  fcî  Pi£e«  G3  «t  63  Je  rAide-Mc.noite  portaiif  à  Vumpe  tle»  ofTi- 
m  do  Génie,  par  M.  Laisué  ,  tliez  Ansciin,  Paris  1837,  ft  An» 
fcides  Pont8-et-Cliaus.t'et,  1857,  et  Manuels  des  Ponis-ei-CUau»- 
ti,  publié  pat  RoTct  1858. 

CJ)Vu«ge  cicîa  rf-fiJe  à  c:.IcnJ  qui  pi-rmvl  défaire  «ne  ptopOt- 
tv//K»-iv/c  rt  taos  vi'iiiure  est  alotu  d'une  graude  commoAUv 


ta  dlslnnce  i  Ifliguelle  jd  Km  d'un  nbjel  ilonl  la  ri 
tern  connue.  EnBn,  qu'on  ponrra  mesurer  des  nr 
parce  moyen  ou  par  des  perspediTesconvennlilen 

l>oEées  e1  rnllncliéea  ï  nne  bnee,  snivc 

pinn  d'un  rorrnin  comme  on  le  ferail  aït 

arriver  riièiiie  quelqueTois  h  connaître  me  pArlîelQ' 

(liveltemcni. 


AVIS  AU  BROCHEUR. 


flneer  icilestnblenaxdansrordredean'".  97!,!7; 

273,270,  277,  273,279,2^0,281,  282,   2S3,  2M 
2Se,  287,253,  2S9. 


très  de  laftjeur  entra  fossés . 


• 

ar  =  0.03. 

)!<ii. 

Bébl 

ai. 

Renibltti. 

0.967 

163 

572 

1.639 

163 

682 

i.i'Zi 

476 

603 

2.714 

182 

603 

3.317 

1S8 

613 

3.931 

404 

624 

4.55i) 

200 

634 

5.180 

207 

644 

5  833 

214 

654 

6.488 

220 

605 

7.153 

227 

seront  données  par  les  formi^  es 


^ 


).i2 


, 

0.13 

0.d4 

0.15 

0.16 

0.17 

(^.18 

^ 

Formules  ii.«  2. 


pour  Jfs  fiiasàs  rfe  1 .  50  d'au 


_ll 

1  =  0.20. 

ï-  =  0.2a. 

Dél>hii. 

DÈbl.-.i. 

7 

0.731  —  Olfl 

0.875 

jy4 

207 

!) 

0.975  —  021 

1.0S2 

2(iG 

220 

1 

1.181  -  026 

1.302 

21 B 

233 

4 

1.4U0  -  Û!7 

1.535 

231 

247 

li 

4.(!3)  —  030 

1.782 

244 

260 

0 

1 .SÏS  —  033 

2.042 

25G 

273 

2 

2.J3I  —  037 

2.315 

269 

287 

6 

2.100  —  040 

2.e02 

2S1 

300 

<J 

2. 681  —  014 

2.902 

294 

313 

■ï 

2  «75  —  OiS 

3.21  i 

3U6 

327 

G 

3.281  —  053 

3.&42 

)6S 

S, 

^ 


irdesfo,!é>d«i.50d:,ur^ri.„;. 

1 

*=0.20. 

,r  =  0,25. 

Déblai, 

Béblni. 

03 

oa 

10 
12 

113 

H6 

MG 

IIS 

m 

121 
IÎ3 

0,(325 

0  313  —  007 

129 
0.442  -  003 

137 
0.579  -  009 

14S 
0.725  —  011 

4S4 

0  879  —  012 
1G2 

1  0i2  -  013 
171 

1  243  —  015 

179 
1.3U2  —  016 

dS? 
1.579  —  017 

190 
1  775  —  019 

204 
1.979  —  021 

0.275  —  007 

124 
0.399  —  ooa 

132 
0.531—  009 

140 
0.071  —  010 

lis 
0.819  —  OH 

150 
0.975  —  012 

1G4 
1.13!» -013 

172 
1.3H  ~  015 

ISO 
d.491  —  016 

JS8 
1.679  —013 

19fl 
1.87S  -  OIB 

LJ 


se,  rffl  i.sa  dTo^rci 

Tf.    ^^^^1 

= 

— 

O.IU. 

Di^Lln 

Ilcn>[il.ii. 

0.C25 

0)5 

0  000        DUO 

—  <Sfi 

005 

0  SfiÛ 

0(3 

0-0U5        OfiO 

—  ISfi 

014 

0  333 

on 

D  OUI        000 

—  llii 

0^3 

0-217 

Guy 

0  042        OOi 

—  Oi)G 

0Î2 

0.161 

007 

0  tim      00 1 

—  075 

on 

O.U-15 

ous 

O.Hà        002 

—  U7S 

0  Ï35        003 

OSS 
0,320        004 

OUS 
0,418        005 

m 

0  ii2D        097 

J2i 
0.053        005 

K 

3. 

Tu 

l>7-t-J-j 

y^-^Tfrvs^ 


âSO 

0.716  014 

468 
0.883  Oi7 


n 


! 

18  553 

50  ^^>, 

> 

741) 

734 

"  729 

7Ï4 

7 

JU  Sift 

19  158 

19  022 

18  8S7 

a 

754 

749 

743 

738 

àJ 

20  052 

19  907 

19  705 

10  626 

\ 

76» 

7(>3 

768 

752 

M 

20  82U 

20  670 

20  E23 

20  378 

783 

777 

772 

76G 

afo 

21  OOt 

31  447 

21  2U5 

21  144 

la 

71*8 

7U2 

786 

781 

:^3 

2Ï40I 

22  239 

22  081 

21  925 

1» 

sn 

806 

800 

795 

Si 

23  213 

23  04!> 

22  881 

22  720 

2 

827 

X20 

RIS 

809 

9  3 

M  040 

23  865 

23  B9U 

23  529 

7 

841 

835 

829 

823 

2  0 

24  881 

24  700 

24  52â 

^^m 

i 


i\!tl"" 


n 


rkr.  /'/  J' 


1 

M 


fi 


IVjiiiv  •f  flimié  fta-  lyaiùirrr 


tr^ 


aé   /U  lirfr  fait  ùurÊH/rla^yr 


/h/t/s   {'/   (/taif.i\iY<\*'.      /V.  ^.' 


/>y.,y. 


.y. 


M 


'>V 


V           cy' 

V 
\ 

A       /\ 

1 

1 

\ 

\ 

\             r                     \ 

\ 

«        .'                         » 

s 

y 

1 

l 

/\ 

\ 
1 

,'   »        ' 

1 

CHEMINS  VICINAUX. 


INSTRUCTION 

POUR 

*WXt€€nON  BE  Uk  LOI  BU  tt  MAI  tSStti^ 


LOI  SUR  LES  CHEMINS  ViaNAUX. 


SECTION  r». 

CHEMINS  yiCINAUX. 

Art.  i*'.  Les  chemins  Yidnauz  légalement  reconnus so fit 
^  charge  des  communes,  sauf  les  dispositions  de  l'articlr.  '7 
après. 

Aat.  3.  En  cas  d'insuffisance  des  ressources  ordinaires  de:  <> 
ttunanes,  il  sera  pourvu  à  l'entretien  des  chemins  vicinaui  : 

aide  soit  de  prestations  en  nature,  dont  le  maximum  es*  t 
^  à  trois  journées  de  travail,  soit  de  centimes  spéciaux  ei  i 
^tion  au  principal  des  quatre  contributions  directes,  e  t 
Kit  le  maximum  est  fixé  à  cinq. 

Le  conseil  municipal  pourra  voter  l'une  ou  l'autre  de  c(     s 
^urces,  on  toutes  les  deux  concurremment. 
Le  concours  des  plus  imposés  ne  sera  pas  nécessaire  c^a]     ^s 

dlélibérations  prises  pour  Texécution  du  présent  articicr. 
AiLT.  3.  Tout  habitant,  chef  de  famille  ou  d'éta\i\\ssc.m«v 
J^  depopriéteîre,  de  i^isseur,  de  fermier  ou  Ae  eoVoxv  \^^^ 
Jï^  porté aarôle  des  contributions  directes,  Y»c»utxai  fevte  "sa 
e  i  Ammir  ehagoe  année  une  prestation  de  Xto\%  \o\x\'^  - 
îwAv  et  Chemins,  Jurispru^nce^  > 


ir  clinf|lie  iniliiïilu  mil».  M 
lia,  vt  ^  siiùuiate  amtuplv 


au  serviM  da  la  binillc  ou  de  l'âtuiilÎHViuaiit  dani  11  n* 
Art.  i-  I*  pnilatian  cera  «pprtrice  *n   ar^nl,  m''" 

rui  Hjr  les  prapatîiioni  det  conici|i  d'orroiidiiKmeul- 

LnprMtatlau  poutritClrt  ncrtntlt^e  en  Bntiirr  «u  Bii'Pj 
■u  grë  lia  coalriliDahle.  Tautm  \ps  fi>i>  ifne  te  niulril"''' 
n'aura  pa>  opté  •tant  le*  delaii  prccriK.  lu  pri-iutivi  >■ 
de  Jroîl  eligïlitii  en  srgcnl. 

La  prr>(BtiDn  non  nirhetés  m  arf^ent  pourra  élrc  CMi"'^ 
en  làctw  d'oijrju  Ici  tutu  «t  «"aluaiûni  du  h^ti^  fèà 
lilemeot  GMM>p«  U  mn^  nanlcipat. 

A«T.  i.  Ri  In  conseil  innnicipal,  niî)  en  demoi}*,  l'i  i* 
voir,  dnnl  b  armicm  <l4.ii!'iM  i  tpt  cffrt.  let  prBMl--»  « 
ceuliiiic*  wtrii..,,^^.  un  «<  b  cumin^mi!  n'en  h  pjii  (a>t  V" 
daus  tel  d<^h>i»  pnfcnif,^  le.  ptAtet  |,uiirra,  d'ollice.  mil  it^ 
etr  la  coniiniine  dans  lei  liiuiiei  du  maiimuin,  loil  hin  "* 
euler  lei  travaux. 

Cliaque  année,  te  piéfet  cnmmuniijQeraBa  conKil)""'' 
Yètnt  dei  iiiiposilîoos  établies  d'office  ea   verlB  du  tF*** 

Abt.  6.  Lnnjn'tin  chemio  vicinal  inlérec»ra  plusifuno* 
miiiies,  le  préfet,  sur  l'aTia  des  conieiii  municipant,  Jeii|l"« 
tes  communes  qaï  devront  concourir  1  la  conslructiru  "' 
son  cutretten,  et  fiiera  la  proportion  dans  laquelli t'"'*' 
d'eJlea  y  cooIriboerB* 

SECnON  II. 


AnT.  7.  Les  chemins  vicinaux  peuvent,  letou  1* 
lance .  ^ire  déclarés  chemins  vicinsui  de  grande  co 
lion  par  le  cnnieil  générât,  sur  lavii  des  conseils  mi 
M»  eouMils  J'arroadisiemen^  et  sur  la  {Vop^lÏDB  du. 


LOI   SUB    LES    GHBMIIfS   TICIMAUX.  3 

*  les  mÔHies  avis  et  proposition,  le  conseil  ^ënéra^  cléler« 
la  direction  de  tbaque  cbetnin  vicinal  de  grande  commu* 
on,  et  désigne  les  coramunes  qui  doivent  contribuera 
istruction  ou  à  son  entretien. 

préfet  fixe  la  largeur  et  les  limites  du  chemin,  et  déter- 
aiitiuerieineut  la  proportion  dans  laquelle  chaque  com- 
doit  concourir  à  l'entretien  de  hi  ligne  vicinale  dont  elle 
td  ;  il  statue  sur  tes  offres  faites  par  les  particuliers,  asso* 
us  de  particuliers  ou  de  communes. 

r.  8.  Les  chemins  %icinauxde  grande  communication  « 
us  les  cas  extraordinaires,  les  autres  chemins  vicinaux, 
ont  recevoir  des  subventions  sur  les  fonds  départemen- 

era  pourvu  à  ces  subventions  au  moyen  de  centimes  fa- 
ih  ordinaires  du  département,  et  de  centimes  spéciaux 
annuel Itiuieut  par  le  conseil  général, 
distribuiiou  da  subventions  sera  faite,  en  ayant  égard 
îssources,  aux  sacrifices  et  aux  besoins  deê  communes^ 
!  préfet,  qui  en  rendra  compte  chaque  année  au  conseil 
«1. 

communes  acquitteront  la  portion  des  dépenses  mises 

charge  au  moyen  de  leurs  revenus  ordinaires,  et,  ea 

insuffisance,  au  moyen  de  deux  journées  de  prestation 

is  crois  journées  autorisées  par  l'article  a,   et  des  deux 

les  centimes  votés  par  le  conseil  municipal  en  vertu  du 

article. 

^  9.  Les  chemins  vicinaux  de  grande  communication 
>lacé8  sous  rantorité  du  préfet.  Les  dispositions  des  ar- 
4  et  5  de  la  présente  loi  leur  seront  applicables. 

Dispositions  générales, 

'.  10.  Les  chemins  vicinaux  reconnus  et  maintenu* 
e  tels  sont  imprescriptibles. 

'.    1 1.  Le  préfet  pourra  nommer  des  agents-voyers. 
r  traitement  sera  fixé  par  le  conseil  général, 
trailemeut  sera  prélevé  sur  les  foudf  affectés  aux  tra- 

agents- voyers  prêteront  serment;  ils  auront  le  droit 
stattr  les  cuntravcnlions  et  délits,  et  d'eu  dresser  det 
••verbaux. 


(IppeiU(3,co>i)orinëiiieDlàru'lids  i3  deU 
Akt.  i4>  TouE»  les  faii  (ja'un  cherai 
à  Vttat  de  viabiUlé  par  une  commane,  set 
temparairenieat  dégradé  par  d(u  iiploiti 
carrièrei  de  foréti,  ou  de  toute  enirepr 

EjirlCDaiil  à  Jei  parlicnliers,  à  àci  élablL 
1  CoDrotine  oa  l'Elat,  il  |)oarra  y  avoir 
iDtrepreDCUn  on  prapriétairei,  SDivont  q 


tD9[ 


xdnl 


F  les 


idoc 


don  ni  liiin. 

Ella  KranI  rigléeg  annuellement,  anr  I 
mniies.  par  les  conseil*  ds  pTëfoctUFe,  apn 

tradicloires,  et  recouvrées  comme  ea  mati 

Lu  experli  seront  nommés  suivant  le  : 
l'article  17  ci-aprèi. 

Ceasabveniions  pourront  aussi  être  d^' 

conseil  de  préfecture. 

Aet.  i5.  Les  arrêtes  du  préfet  portai 


LOI   Btlt    LES   CBfeMl!»  iléUtAVSjt.  f 

i6.  Les  travaux  (i*uuverture  et  de  redirestement  des 
8  vicinaux  seront  autorisés  par  arrêté  du  préfet. 
|ue,  pour  rexëcution.du  présent  article,  il  y  aura  lien 
nrir  i  l'expropriation  ,  le  jury  Spécial,  chargé  de  ré- 
indemnités, ne  sera  composé  que  de  quatre  jurés.  Le 
I  d^arrondissement ,  en  prononçant  l'expropriation, 
ra,  pour  présider  et  diriger  le  jury,  l'un  de  ses  men- 
le  juge  (te  pnix  do  canton.  Ce  magistrat  anra  voix  dé* 
ve  eu  cas  de  partage. 

ibaual  choÎMm,  sur  la  liste  générale  prescrite  par  l'ar- 
)  de  la  lui  du  7  juillet  iSSS ,  quatre  personnes  pour 
le  jury  spécial,  et  trois  jarés  supplémentaires.  L'admi* 
»n  et  la  partie  intéressée  auront  respectivement  le  droit 
(r  uoe  récusation  péremptoire. 
^  recevra  les  acquiescements  des  partîet. 
>rocès-verba{  emportera  translation  définitive  de  pro* 

oonrs  en  cassation,  soit  contre  le  jugement  qui  pro- 
I  rexpit>priatiuti,  soit  contre  la  déclaration  du  jury  qui 
l'indcuiuite,  n'aura  lieu  que  dans  les  cas  prévus  et  se« 
ormes  déteni)iiiée&  par  la  loi  du  7  juillet  i633. 

1 7.  Les  extractions  de  matériaux,  les  dépôts  ou  enlè- 
(  de  terre,  les  occupations  temporaires  de  terrains, 
lutorisés  par  arrêté  du  préfet,  lequel  désigneia  les 
et  arrêté  sera  uotiBé  aux  parties  intéressées  au  moins 
s  avant  que  son  exécution  puisse  être  commencée, 
idemuité  ne  peut  être  fixée  à  l'amiable,  elle  sera  ré« 
le  conseil  de  préfecture,  sur  le  rapport  d'experts  nom« 
a  par  le  sons-prétet,  et  l'autre  par  le  propriétaire. 

s  de  discord,  le  tiers-exfiert  sera  nommé  par  le  conseil 
cture. 

18.  L'action  en  imleranité  des  propriétaires  pour  les 
qui  auront  servi  à  la  confection  des  chemins  vicinaux, 
extraction  de  matériaux,  sera  prescrite  par  le  laps  do 
I. 

19.  En  ea«  de  changement  de  direction  ou  d'abandon 
tmin  vicinal,  en  tout  ou  partie,  les  propriétaires  rive  • 
!  la  partie  de  ce  chemin  qui  cessera  de  servir  de  voie 
moicaiiun,  {lourront  f«iire  leur  soumissio4i  de  s'en  r^n- 
iéreurs,  et  d'en  payer  la  valeur,  qui  sera  fixée  par  des 
nommes  dans  la  forme  déterminée  ]^u  VatiLv^^  \^  > 


MI|ïiP 


ticU  4aS  lia  CoJe  île  procédure  civile. 

Abt.  1 1.  Dam  l'année  qui  luivra  la  pioi 
sente  loi,  chaque  préfet  fera,  pour  en  atti 
râg-lement  qui  tara  commuiuqut  au  eonni 
TUii,  avec  tts  observalians ,  au  miniilre  i 


■e  npprc 


ilja 


i>  chaque  dép 

lus  délais  iiéci»iairei  â  l'eiécnlion  de  chaij 
quei  Buxquellea  let  preMaliona  en  nature 
Is  mode  da  leur  emploi  ou  de  leur  coavi 
stataeraeu  même  tempitur  toul  ce  qui  es 
lion  des  rîtlei,  il  la  cauiploliiliti ,  au  adj 
fonne,  aux  alignemeatt ,  aux  auluriiatii 
long  des  chemin],  A  l'ëcoulemenE  do  eau 
h  l'élogafie,  aux  fosses,  â  leur  cunjje,  et  j 
de  sorvoillauce  e(  de  cDiiietvalion. 

AitT.  11.  Toute!  les  diÉ^nosilioai  de>  loi 
rem  iilroGées  en  co  (ju'dlai  auraient  de 

La  présente  loi,  diicatëe.détih^r^e  ets' 
lire  des  Pairs  et  par  celle  des  Députât , 
uous  ccjourd'Ilui,  lera  exécutée  comme  I 
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RUCTIOIC  POUR  l'£XÉCUT10N  DE  LA  LOI  OU  21  MAI    1836. 

Circulaire  No  35. 

Paris,  Ujuia  1836. 

Dnsiear  le  Préfet,  la  révision  de  la  législation  sar  les  che- 
vicinaux  était  depuis  longtemps  demandée;  la  loi  du  21 
18 36  vient  de  satisfaire  à  ce  besoin, 
i  longue  discussion  dont  cette  loi  a  été  l'objet  dans  les  deux 
nbres  ,  pourrait ,  au  besoin  ,  y  servir  de  commentaire. 
>  l'aurez  suivie,  je  n*en  doute  pas,  avec  l'intérêt  que  com- 
dalent  des  débats  où  venaient  se  résoudre  les  plus  impor- 
;s  questions  de  l'administration  pratique  ;  vous  l'aurei 
a  avec  l'intérêt  que  pouvait  y  porter  un  administrateur 
gé  d'appliquer  bientôt  la  législation  nouvelle  ,  et  qui , 
t  d'en  étudier  les  détails ,  devait  en  saisir  l'esprit  dans 
ensemble. 

s  caractère  principal  de  la  loi  dont  le  pays  vient  d'étra    \ 
,  c'est  qu'elle  n'est  pas  une  loi  de  théorie  ;  c'est  une  loi  de    j 
ique.  Ses  dispositions  ne  sont  que  le  résumé  de  l'expérieiictt    I 
ise  depuis  plusieurs  années;  les  changements  qu'elle  apr    1 
3  à  la  législation  précédente  ne  sont  pas  le  fruit  de  seolet 
es  spéculatives  ;  ils  avaient  tons  été  réclamés  par  les  ad"» 
strateurs  dont  les  efforts  étaient  trop  scavent  jpanlyséll 
'inefficacité  des  moyens  mis  à  leur  dispositioiL  \  iU  'Oft  miP 
•  la pln/Muty  enfin,  que  la  traducdou  en  «lÀâ^  ^' 
9  qui  se  fyit  depuis  longtemps  sut  txAl»  \«ft  yÀ«Kk 
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L'absence  d'agents  spéciaux  chargés  de  préparer  et  de  diri- 

Er  les  travaux  se  faisait  vivement  sentir,  et  si,  dans  quelques 
partements ,  leur  création  avait  devancé  la  loi ,  les  agents 
^e  l'administration  employait  sous  divers  titres  étaient  restés 
MHS  caractère  officiel  et  légal;  il  leur  manquait  surtout  le  droit 
d«  constater  les  contraventions.  La  loi  nouvelle  remplit  cette 
lacnne,  et  partout  où  le  zèle  et  les  lumières  des  iDgénieurs  et 
agents  des  ponts  et  chaussées  ne  pourront  être  employés  au 
■orvice  des  communications  vicinales,  les  préfets  pourront  au- 
jourd'hui choisir  et  commissionner  des  agents-voyers  qui  re- 
cerront  d'eux  un  caractère  officiel  et  qui  assureront  le  succès 
des  projets  conçus  par  l'administration. 

jJes  droits  de  l'administration  avaient  été  incomplètement 
définis  jusqu'à  présent,  quant  à  la  reconnaissance  des  chemins 
Ticinaux,  à  la  fixation  de  leur  largeur  et  à  l'occupation  des 
terrains  nécessaires  à  l'élargissement  de  ces  chemins.  Il  fallait 
rechercher  péniblement  quelques  articles  épars  de  lois,  de  dé- 
crets et  d'ordonnances  plus  ou  moins  applicables,  et  former 
ainsi  nue  jurisprudence  par  voie  de  simple  induction.  La  loi 
du  ai  mai  i836  a  réuni  et  coordonné  les  principes  consacrés 
déjà;  elle  les  a  complétés  comme  le  demandait  Texpérience, 
et  l'administration  n'aura  plus  à  craindre  de  tomber  dans 
Farbitraire  en  faisant  ce  que  lui  commande  l'intérêt  de  la  via- 
bilité. 

Enfin,  Monsieur  le  Préfet,  et  c'est  là  une  des  dispositions 
les  plus  importantes  de  la  législature  nouvelle,  la  loi  du  ai 
mai  i836,  générale  dans  tout  ce  qui  est  du  domaine  des  prin- 
opes  ^néraux,  est  devenue  aussi  une  loi  locale,  si  je  puis 
m  exprimer  ainsi,  par  la  faculté  laissée  aux  administrateurs  de 
Caire  des  règlements  spéciaux  pour  l'application  de  ces  prin- 
cipes, décentralisant  ainsi  dans  une  juste  et  sage  mesure  cette 
portion  de  l'action  administrative  qui  peut  sans  iucouvéuieni 
être  reportée  du  centre  aux  extrémités. 

XjB.  loi  du  ai  mai  i836,  si  impatiemment  attendue  et  si 
mûrement  délibérée ,  ne  manquera  donc  pas  aux  espérance: 
da  pays;  elle  prendra  place  au  rang  des  travaux  législatifs 
les  plus  importants  de  l'époque  actuelle;  mais  si  elle  doit 
être,  pour  notre  agriculture  surtout ,  une  source  de  prospé- 
rité, elleest  aussi  pour  l'administration  un  gage  de  la  confiance 
du  Roi  et  des  Chambres.  Cette  confiance ,  nous  Va  '^>ais\\^cx<^T 
en  nous  dévonant  à  son  exécution ,  en  consact;iwX.  Vo\v.s  x 
«ffortâ  à  Vamélioration  de  la  branche  du  «eiN\^&  ^xA^Xvv^ 
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DE   LA   LOI   SUR  LES   CHEMINS   VlCITtAUXt  f  r 

deux  dénominations  dnns  le  même  acte.  Quoique  ces  varia- 
tions pussent  paraître  d'une  faible  importance,  lorsque  les 
oblif^ations  re&taient  les  mêmes,  il  est  certain  c(>ptMi(lant 
qo'eiles  ont  quelqaeFuisjetéde  l'incertitude  sur  rétoiuluiMlecfS 
oblifjations.  Dans  (|uelques  localités  «  on  a  cru  que  ces  (téno* 
miuHtiuns  JiH'érentes  avaient  pour  objet  de  dési<;i)er  des  com- 
niinicatioiis  d*une importance  plus  ou  moiu<;  (grande;  et  cette 
opinion  n'a  pas  été  sans  influence  sur  le  plus  ou  moins  de 
loins  (loiinô^  h  leur  entretien.  Désormais  le  nom  de  chcmihs 
mcinanx  déM^jnera  seul  les  chemins  que  les  couimiines  doi- 
vent entretenir,  quelle  que  soit  d'ailleurs  l'importance  (<e  ces 
clieinins.  Je  vons  invite  donc  à  employer  exclusivement  cette 
deiiouiinntiou  dans  tous  vus  actes  comme  dans  votre  corres- 
l'ondiiuce. 

L'obligation  (f entretenir  les  chemins  est  restreinte  aux  chemins 

légalement  reconnus, 

IsCS  communes  ont  pour  oblijjation  {{énérale  d'ontrc^tcnir  et 
de  ré|>arer  les  chemins  vicinaux,  mais  cette  oi)li(;ation  m*  peut 
leur  être  imposée  que  p^ir  un  acte  de  l'autorité  supérieure; 
files  ne  sont  tenues  d'entretenir  que  les  chemins  vicinaux 
lÀjfiU'tntnt  reconnus.  C'est  sur  ceux-là  seulement  que  peuvent 
être  appliquées  les  ressources  ordinaires  et  extraordinaires 
des  communes;  c'est  sur  ceux-là  seulement  que  les  oIIo^mis 
peuvent  être  légalement  requis  de  porter  le  travail  peisonnel, 
la  prestation  en  nature  que  la  loi  leur  impose.  Appliquer  les 
ressources  des  communes  à  la  réparation  des  clieiuins  qui 
n'aBraieut  pas  été  classés  dans  la  forme  voulue,  serait  s'ex- 
poser au  reproche  de  foire  une  application  irf^{Tidière  des 
nveHUS  conimanaux,  et  peut-être  même  à  une  aconsation  de 
dëtouniement  des  fonds  des  communes;  requérir  les  ci- 
loycos  de  porter  leurs  prestations  sur  des  chemins  non  rias- 
léi»  serait  s'exposer  à  un  refus  de  service  qui  trouverait  sa 
jttidfication  dans  le  texte  formel  de  la  loi. 

Un  arrêté  du  préfet  opère  seul  la  reconnaissance  léijnle 

des  chemins. 

Les  formes  de  la  reconnaissance  légale  des  chemins  vicinaux 
n'ont  pas  été  rappelées  daiis  l'article  i***  de  la  loi  du   -x  i  mai, 
parce  que  cette  loi  se  rcfôrcà  In  législation  eKisit:it>-^><>(ir  {«mt 
Cl  qu'elle  n'a  pas  modifié  un  abroj;é.  Or,r,vs  Vov\'>«  ••.  *.*.n\V  vV- 
fmulougtempi  fixées;  elles  comisteut  4l.n\s  un  at'.  ô\vi  \\v\  \vv-\ 


Finitruction  miDUtéiicUc  du  7  prairial  an 
loi  âa  9  ïSDtâie  de  b  mâme  anoce,  toit 
lot  du  t8  juillel  iBi4  <t  da  l'iaitmctioa 
octobre  i8i4- 

La  reconnaissance  des  chemins  doit  i 

Il  e«rcepeiiiIflnti^aclqiiesdëpartflinanUi 
ha  d'une  oianiÈre  tout-i-tiic  incomplèi 
nombre  de  coiuinonu  n'oni  pat  encore 
sue  eiîslence  légale  â  lenn  chemins.  Il 
MoiMiear  le  Préfet,  il  eil  ar{<ent  de  (sii 
choKiqui  présenle  lea  plus  gniTei  incoa 
(umnent,  oitrave  de  U  manière  la  pitu  ii 
daa  unirpations. 
£a  itconnaissance  léyale  des  chemins  rfon 

OUI  conseils  de  préfectuit  pour  la  réf 

Eu  eSét,  l'article  Sdelaloidns  veold 
bae  auicoaseilideprëfeelarela  répression 
miseisurle  soi  dei  chemioiviciiuiuc,  n'a  l 
oartei  que  du  cliemins  qui  aoraieDi  pr 

ractire  daui  la  forme  lùjale.  Cette  latei 
weOtdi 


JintioBi  donnée  > 
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tDiino  <Ioitnîor.<  snliir  l«'s  loiitiMirs  #»t  siip|inrtrr  les  frais  qu'rii 
traîiii'  toujours  uni*  iiisMnio  ilo^iinl  les  inhiiii.iiix  DnliiKiirr» 
Vmiis  ih'vc'z  ilc»ii.',  Mi)ii«uiir  Ir  l'rnicl,  rpi-hî-niitr  iinuiAilia. 
leinnit  si  la  rrrtmn.ns'iaiu-i'.  lé'jali*  <i<'s  ilitM-niis  Nirinaux  a  oli 
0|H'rée  |n»iir  l-mifs  Ifs  roniMuiiifs  iK*  viitre  tl{*|>ai-U-iii>  ii(,  soi 
par  viuiA,  snil  |iir  vus  |ireilôci'$seiii-s. 

t'ormulités  à  nwphr  pour  dnnurr  à  uuc  cnfumunirittinn 
le  cuntricrv  Je  chcmm  viciiml. 

T)aiis  l<»  ras  où  coUe  o|»«ration  aurait  éli»  îi^,;l',»i'i»  ju!:(|irà 
pr<*s(Mil  pour  iiut-lipies  r(iiniiiuni!s.  \(«us  \ou«  t>tn|-n's«(Tit'K  de 
ri*|Kircr  celle  oini^hion.  A  cet  eilVt,  vous  cli.«r|;<'r('/  lis  mairei 
de  hirini  r  s-tii<i  ili'l.ii  IVtat  des  <  ticiiiiiis  <pi  lU  ir^'.inliTont 
CiiiniiiK  n«'Cf'ss:iire«  .iiix  coinir.iiiiiratioiis,  et  comine  ijevanc . 
à  ce  litre,  élrt*  tlorlarés  vicinaux.  Cet  otal  ilrvra  itiditpicr, 
i"  la  ilirrrtii>ii  de  chaque  ciieniiii,  r'rsi-a-dire  ic  liru  uù  il 
COiiiinPi<''«?.  ci-lui  itii  il  ahoiitii,  et  le>  liainoaiix  mi  aiitics  Ioim- 
lile*  principales  iiu'il  tiaxcr^*;  ■»*>  la  t.iii{;(irur  il»>s  cliciiiiiissui 
le  terriloirode  i:i  coniinuiie;  i**  leur  lar(,curactiicili';  le  inuirc 
fmvH  Cdiinailro  C|'aieiiiviii  les  portii>ns  dr  cliriiiiiis  ipi'il  poiir- 
niit  être  niH:e^»a ire  d'elar{pr:jc  joins  ici  nu  modèle  de  ce 
talilt-aii  (ct>i(*A)  l/eiat  des  clieinins.  nin«i  prcpari^,  tlt'vr.i 
étrt*  dépose  «î  la  mairie  pendrinl  un  mois;  les  hahilanlsde  la 
coiiiiiniiie  seront  prexeinis  de  ce  dépôt  par  nne  piihlicition 
Faite  tJaiis  la  funite  ordinaire;  ils  seront  invités  à  prendre 
ooii naissance  d»>  l'eiat  de;*  cheniin.s  iKint  le  classement  est  pro- 
jel(*,  *it  avertis  «jne,  pendant  le  délai  du  dcpot,  ils  pourroill 
Bdr**siser  au  imire  toutes  les  oltservations  et  rc^clautatiuni 
doiil  \c  projet  de  classement  lenr  |>araitrail  pouvoir  dru  l'olijct, 
loit  dans  leur  intérêt  pri\£.  soit  dans  l'intérêt  de  la  commune^ 

Apres  l'expira  lion  dn  ilelai  d'un  mois  ci>tlt-s>n!i  picscrit,  l'é- 
tat drcsM'  par  le  maire  M.Ta,  ainsi  que  le»  oppoMtinns  aux  ré- 
daiiu<>***iB  auxqnelle*  il  aurait  donné  lieu,  soumis  au  ctuiMÎl 
Duiiicipal,  qui  devra  douuer  son  avis,  tant  sur  les  propoti- 
:înn«  ^u  maire  qii«  sur  Ls  réclamations  ou  oppositions  qui  au- 
r^airiit  tf'v  ilepdsées  à  la  mairie. 

1x1  il^lilK'iaiiiiii  dit  con»eil  municipal,  ainsi  (pie  toutes  les 
si/krrs  n  l'apiuii,  \i«ii4sera  transmise  par  le  soii..-)  rèlet  avec 
«lit  a«  ><•  ni(>li«c  ;  et  .tprù-:  It-xamcu  de  ces  diver..  .locuuienls, 
o-Ar,  ili'rlarerez,  par  un  arrêté  pri<^  dans  la  tovv...'  vkt\\\tvaLVC« 
Mil-  lt'!-«  tl*t'i\ûnjt  tir  telle  larijcur  font  pnriic  des  v..:mm*  mw 
,asf-i'  *i*-'  ^  commune  tle.,., 

/iauics  w  Chemins.  Jui  ispruilcnce.  ^ 


1MTH.CT10S  Ml 

|ii  i<  tiir  nne  tlclibératiou  da  conicil  muuicipil,  et  Urt 
iliii'  ul  L'hcmiii  f.iil  partie  dctchrmiui  ticinmijelao^ 
■le  Ae....  Cent  alli-ibution,  donnée  anx  pri-i«li,  ruBOwa* 
Cote  à  U  loi  du  (i  octobre  i^ji  et  à  l'urrélB  da  dimUn^ 
ai  mcuidurau  T  :  elle  a  élé  écrite  d'une  nuiiiére  plu^ 
cite  Jaui  l'article  i"  Je  la  loi  du  iH  '  '" 
lijiis  presque  tons  les  départeaiea 

p  lie  d«  cbwuiui  ïicinaui  a  êii  ojiérL. , 

inîttéiielle  du  7  priirbl  an  mm,  itoniitca' 
I  veotùiB  de  la  même  année,  loiten  fHnûuiik 
3  juillet  iâi4  et  de  l'initrucIioD  miuuiïnUik^ 


toi.» 


Il  Fit  FrpFiid.inI  quelque*  Jéparlemeuiso 
l'iii  .l*(ini'  uiaiiiére  lout-i-bii  îneuuiplùd 


Si 


Litnbre  de  cumiDunei  n'ont  pat  encore  le  tilie  ifàèg 
ne  eiiitence  légale  à  leun  l'IimiinE.  Il  eit  iniJTffj 
loiiiieur  le  Frélet,  il  eil  uiv^nl  de  faire  «»er  inf'  1 
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alors  siillir  les  lenteurs  «t  supporter  les  frais  qu'er 
(tiirs  une  iiist.-inct*  devant  les  irihuuaux  ordinaire^ 
:\cz  (Ion.;,  MDnsicur  le  l'rétet,  rechtirclier  inimédia 
a  reconn.iiss.uicc  léj^ale  des  thornius  vicinaux  a  et 
ir  tomes  les  connnunes  de  votre  déparleiuciit,  so 
oil  p.ir  vos  prédécesseurs. 

ités  à  remplir  pour  donner  à  une  communication 
le  caractère  de  chemin  vicinal. 

ras  où  cette  opération  aurait  été  siégh^^éc  jusqii'i 
lur  iiueltpies  communes.  \ous  vous  empresserin  d 
:tte  omission.  A  cet  effet,  vous  chargerez  les  maire 

stns  délai  l'état  des  chemins  (|U  ils  regarderon 
cessaires  aux  conrinunirations,  et  comme  devant 

être  flérlarés  vicinaux.  Cet  état  devra  iiidiijuer 
:tion  de  chaque  chemin,  c'est-à-dire  le  lieu  uù  i 
,  celui  où  il  ahoutit,  et  les  hameaux  ou  autres  loca 
[lalesMu'il  tra>erse;  ->*'  la  lon|pieur  des  cheiiiiiiBsu; 
ede  la  conimusie;  3"  leur  ta  r|-eur  actuelle;  le  mair 
itre  citaleni.eut  les  portions  de  chemins  qu'il  iioiir 
nécessaire  d'élargir  :  je  joins  ici  nii  iiiodèle  d«  c 
otrA).  L'éiat  des  chemins,  ainsi  préparé,  devr 
é  à  la  mairie  pendant  un  mois;  les  habitant»  (Je  ^ 
seront  pre\enus  de  ce  dépôt  par  une  |Hil>lïcii|iih 

la  forme  ordinaire  ;  ils  seront  invités  à  pntnjf; 
ce  de  l'état  des  chemins  dont  Je  classement  tut  tw 
irtis  <|ue,  pemlanl  le  délai  du  dépôt,  ■!•  \Ktmnmtk 
1  nuîire  toutes  les  olMervationi  et  réd«iHaijfill 
jet  de  clasaeuent  leur  paratirajt  pou  voir  étff»rfl|^ 


»»ncB,  quelle  que  (Al  d'ailleurs  leur  peu  d'i 
leur  peu  d'ulJUtl  râelle.  C'est  one  double 
Tel  éviter  de  consacrir  par  vos  arrâLët  de 
jirEinïer  coi.  eu  effet,  un  classement  tn 
priver  lea  habituais  de  chemins  qui  peuvi 
pansiblu,  quuiqu'ils  a'élablUseat  jus  i 
■ntre  les  chefs-lieux  de  deux  coiunianei  ; 
et  c'est  la  plus  fréipieat,  le  classement  d'i 
bre  de  cbemitu  vicioBui  engage  la  comi 


intéressent  le  plus  («rliciiliirei 
dre;ou  bien  In  commune  dissémine  ses  rfe 
chemins  classfs,  et  elle  s'épuïse  en  vaiiu  e 
■mener  ces  communica lions  à  un  bon  ^lal 
Il  importe  donc  qae  toutes  les  bit  ijai 
tuer  sur  la  proposition  du  classement  des< 
mune,  vous  ne  vomi  borniez  mi  h  une  i 
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oimniie  peut  appliquer  à  leur  entretien.  Si,  par  exemple,  deux 
trois  chemins  conduisent  du  même  lieu  au  même  lieu , 
us  rechercherez  s'il  n'y  aurait  pas  possibilité  de  réduire 
te  communication  à  un  seul  chemin ,  dût-il  en  résulter 
léger  détour  pour  quelques  habitants.  A  plus  forte  raison, 
cJasseriez-vous  pas    des  chemins  qui  ne  serviraient  pas 
communication  publique,  dans  le  vrai  sens  de   ce  mot, 
18  qui  ne  serviraient  qui  l'exploitation  de  quelques  pro- 
jetés privées,  on  à  la  vidange  temporaire  des  récoltes.  Dans 
divers  cas,  ces  chemins  doivent  être  conservés,  sans  doute» 
is  leur  entretien  doit  être  à  la  charge  des  habitants  qui 
usent  piivativement,  et  cet  entretien  ne  peut,  sans  iajus- 
),  être  imposé  à  la  communauté.  Ils  ne  doivent  donc  pas 
e  inscrits  sur  le  tableau  des  chemins  mis  légalement  à  la 
irge  des  communes. 

tfounrait  être  utile  de  réviser  les  classements  précédemment 
faits,  s'ils  remontent  à  une  époque  déjà  ancienne. 

Si  le  classement  général  des  chemins  vicinaux  a  été  précé- 
sunent  fait  dans  votre  département.  Monsieur  le  Préfet,  je 
us  engagerai  à  examiner  s'il  ne  pourrait  pas  être  nécessaire, 
au  moins  utile ,  de  le  réviser.  S'il  a  eu  lieu  à  une  épo« 
e  déjà  ancienne,  il  se  pourrait  que  ce  classement  eût  été 
t  alors  un  peu  légèrement,  comme  le  sont  trop  souvent  les 
6rations  administratives  qui  né  sont  pas  encore  parfaite- 
tnt  comprises.  Il  se  poun'ait  surtout  que  des  communes  eus- 
it,  h  l'époque  de  ce  travail ,  demandé  et  obtenu  le  classe- 
ait  d'un  trop  grand  nombre  de  chemins;  elles  ont  pu  y  être 
terminées,  en  effet,  par  le  seul  désir  de  conserver  tous  les 
eniios  exbtants;  et  comme  d'ailleurs,  sous  la  législation  an- 
ieure,  le  classement  d'un  chemin  n'en  rendait  pas  l'entre- 
n  obligatoire,  les  communes  sentaient  peu  l'inconvénient 
voir  un  nombre  de  chemiijs  plus  grand  que  ne  le  coiuman- 
it  l'intérêt  des  communications.  Aujourd'hui,  au  contraire, 
e  les  communes  pourront  être  appelées,  et,  au  besoin,  con- 
intes  à  entretenir  tous  leurs  chemins  légalement  reconnus, 
Mt  probable  que  les  conseils  municipaux  sentiront  la  nêces- 
&  de  ne  conserver  le  titre  de  vicinal  qu'à  ceux  des  chemins 
i  seront  d'une  utilité  réelle.  Il  est  donc  à  penser  qu'une  r&» 
ion  des  classements  qui  auraient  été  précédemment  f&vtA^ 
lèneraic  d'assez  nombreuses  demandes  de  dècW&evARAX.  ^  «X 
crois  que  ce  sera  un  bien,  en  ayant  soia  ce^«\y\^\iX  ^^  "^ 
admettre  qu'après  uo  mûr  examen* 


Lt  iHr-liUfmeni  il*  themini  rit  « 

J<  u  m  p»  betnia  de  >uui  diri,  UuBticur  la  Pièftl,  qvk 
déclaHEiunil  d'un  cli«iaia  |>réiMJeu<iieuV  >J*clurii  ticiaîl  M 
dut»  Ii-t  ailrili>>1kii«  lie  la  niMue  lulurite  ■  b-fucHr  «(■r»' 
liant  le  ilroit  Je  piuiiuuutr  ledliaiiifBI.  Il  ne  »'ii||Ll  tp  tlM 
rjtw  de  tiipporur  un  Hi*  ■■ImiiiûirMil  -,  al  II  stt  d*  pnuMf* 
Ijeneral  nue  le»  priku  paavant  r«|iptiriiir  hun  inMttf 
«un  de  l'iiit  |iraJi>MHaar>,  prit  en  niiiieia  ■diuiniMnIn» 
Il  n'y  a  d'cic<-pli«D  i  <«>  «!■'')  H<"  ■•"«lue  luie  ttttut  (ni 
re^u  rdiiptululKiii  uiiuHiéoalls  uit  i^u'ili  uol  Mi*i  il*  !«■■ 
une  Jétiaiuo  judiciutre  |M>i>6*  en  force  dr  cliot*  )>•■«• 

Fonnalïtésà  remplir  aivml  de  /inmoneei-  fr  i^rcliiifr"!'*) 
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ftnront  fait  comprendre  qu'en  pareille  matière  l'administra- 
tion ne  doit  opérer  qu'avec  réserve,  parce  que  la  commune 
■or  le  territoire  de  laquelle  est  situé  le  chemin,  n'est  plus  la 
Mule  intéressée. 

\dprès  le  déclassement  if  un  chemin^  il  y  a  lieu  (£  examiner  s*  il 
doit  être  conservé,  ou  si  le  sol  ne  pourrait  pas  en  être  rendu 
ù  ^agriculture. 

Iiorsqu'un  chemin  est  déclassé,  c'est-à-dire  lorqu'un  arrêté 
àa.  préfet  lui  a  6té  la  qualité  de  chemin  vicinal,  il  reste  à  exa- 
miner ce  qu'il  convient  d'en  faire.  En  effet,  le  déclassement 
dispense  seulement  la  commuue  de  pourvoira  l'entretien  de 
ee  chemin,  mais,  malgré  ce  déclassement,  il  peut  y  avoir  lieu 

aaelquefois  de  le  conserver  au  public  comme  chemin  rural  ou 
'exploitation.  Souvent,  an  contraire,  il  pourra  être  entière- 
ment supprimé  et  rendu  à  l'agriculture,  comme  le  recomman- 
dait l'arrêté  du  directoire  du  23  messidor  an  v.  Toutes  les  fois 
donc  que  vous  aurez  prononcé  le  déclassement  d'un  chemin 
▼icinal,  vous  devrez  appeler  l'attention  du  conseil  municipal 
sur  cette  question  suhsidiaire,  savoir  s'il  y  a  lieu  d'en  vendre 
le  sol  au  profit  de  la  commune.  Dans  ce  dernier  cas,  vous  au- 
tmrîseriez  la  vente  après  les  formalités  voulues  par  le  premier 
paragraphe  de  l'article  lo  de  la  loi{du  28  juillet  1828,  et  vous 
ne  perdriez  pas  de  vue  les  dispositions  de  l'arlicle  19  de  la  loi 
du  21  mai  i836. 

Du  classement  et  du  déclassement  des  chemins  dans  leurs 
rapports  avec  la  propriété  privée. 

Je  ne  vous  ai  jusqu'à  présent  parlé  du  classement  et  du  dé- 
classement des  chemins,  que  relativement  aux  rapports  que  ces 
actes  administratifs  peuvent  avoir  avec  l'intérêt  général  ou 
avec  celui  des  communes.  Il  me  reste  à  vous  entretenir  des 
rapports  que  ces  actes  peuvent  avoir  avec  l'intérêt  privé,  ce- 
lui des  propriétaires  riverains  des  chemins. 

Il  arrive  assez  fréquemment  que  lorsqu'une  commune  de- 
mande le  classement  d'une  voie  de  communication  au  rang  des 
chemins  vicinaux,  un  propriétaire  riverain  forme  opposition 
\,  ce  classement,  par  le  motif  qu'il  est  propriétaire  du  sol  du 
chemin. 

A  une  autre  époque»  et  alors  que  la  législation  %\xx  Va^  nV 
cinalité  n'était  peut-être  pas  parfaltemeul  com^x\s«,  o:^  ^^^ 
flru  ^u^  l'autorité  aJiaioistrative  devait  »  astèlex  ^^nqlvsX  c.< 


opnoillion  et  luriWoirAiieUsieuieiil  du  chciiitu,jaiai/ll4^  ' 
U  ijuoliuii  if  prD|irtË(t  du  t»l  >lu  çbeuiiii  eAl  eu  iiâ4i*ttt 
Ie>  irib;>uduji  «rdiiititu  BuiquEta  la  cvliiiaUMuce  ta  Ikpf»- 

bronche  d«railwioi>lnlhiUoàlBrisUr>ltioiiiai>UtUlHWr*' 
blic.  L»  t'itiumHBH  M  Irouvaiiul  niuvcnt  iiiamniécl  iutia 
urocèi  duul  Im  fraii,  tatnis  lurscju'elliu  iriiiiBfilniral,  iMt 
éUieiit  Ion  ouxkiu:  «iGu.  il  sulfiuii  louvculile  la  Mukw- 
■ucc  d'uu  pnic^|iaruD  piopriilniretïVtTitiii  |M>ur  ariAiFlU 
ciiiumuiir  clïiic  le  ftajat  ilc  daiKment  d'une  cotumuakilitB 
rtdlciiiFiit  utile. 


L'esccption  dt  jmjpriiîi  Hrvèt  paran  livanain  ncyï 

ftaifïment  obktwiie  hh  ciolteMnit  ^'bi  cÂe 

Dejiuu  CM  dct'Dltrtt  ann^w,  ta  i(u«>tiim  a  éiè  t 

E[iie;oa  BMDiii)a«>J  l'l(it4(«l  prhâ  devait  El 
I  respect  (|ul  lui  Vtl  dO  ne  fMiUvall  l'einporler 
(léraiiuiii  d'un  iitlMt  f\<u  eéutnt  On  u  diUK 
uoniUrcuwiordoitukiuMCitVIllMrMiAlMtoi  m 
lieuieout  udMk,^«  NM^tW)  ^  ffi^^ 
quel  F9I  riRhti  u<i  A\t\mtt  nr  Tnil  jÀii  aUiUcte  ï 


|«dM  ï 


LD  U  cliEuâu  KI&  d^lùiâ  vleliful,  offriU*ul  11  f *" 
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(ue  ne  |>ourrait  Biird  la  commune  sur  le  territoire  Je  la* 
le  il  est  établi,  c'est-à-dire  en  payer  la  valeur. 

a  prétention  à  la  propriété  du  sol  ne  doit  pu*  seule  déler^ 
miner  le  déclasse  meut  du  chemin. 

«es  mêmes  con&idératioos  Joivent  vous  servir  de  guide  en 
ière  de  déclassement,  et  lorsqu'un  propriétaire  riveraia 
landti  qu'un  chemin  déclaré  vicinal  soit  déclassé,  par  le 
tif  qu'd  est  propriétaire  du  soi. 

i  la  commune  admet  la  prétention  da  propriétaire  rive- 
1  ;  si  en  même  tein|is  elle  déclare  ne  vouloir  ou  ne  pou- 
*  t;n  payer  la  valeur,  et  qu'elle  consente  au  déclassement, 
doute  que  vous  pouvez  le  pronuucer,  en  supposant 
reste  que  les  communes  voisines  n'y  forment  pas  ob- 
:1e. 

i,  au  contraire,  la  comtnuiie,  tout  eu  reconnaissant  que 
éclainant  est  propriétaire  du  sulciu  chemin,  déclare  qu'elle 
s**!!!  à  en  payer  la  v-ileur.  et  qu'elle  insiste  pour  que  la  dé- 
-ati«iii  de  vicinalilé  boil  maintenue,  nul  doute  que  vous 
nez  rejeter  la  demande  de  déclassement  formée  par  le  ri- 
lin,  pnis({n  il  est  dôsintércbsé,  autant  que  le  veut  la  loi, 
le  paiement  du  prix  du  terrain  que  la  commune  recon- 
i  lui  appartenir. 

i,  enfin,  la  commune  repousse  la  prétention  de  propriétâ 
'éclaniant,  et  que  tes  parties  doivent  recourir  aux  tribu* 
X  pour  faire  ju^;er  cette  ((uestion,  il  est  évident  que  vous 
rcz  surseoir  iustpraprès  le  jugement,  pour  statuer  sur  le 
ite  de  la  demande  en  déclassement.  La  solution  donnée 
les  triliun.-iux  a  la  nun<tton  d<*  propriété,  sans  être  décisive 
\  doute,  |>eat  cepen<iant  exercer  quelque  inHuence  sur  la 
siou  que  vous  aurez  à  prendre,  car  si  le  réclamant  était 
iiiuu  propriel;iire,  la  nécessité  «le  lui  payer  une  indemnité 
rrait  en{^.'«|rer  la  c«>mmune  à  consentir  au  déclassement  ; 
lis  que  si  Ij  prétention  de  prophète  élevée  par  le  riverain 
t  repoussèe,  la  conmiune  restant  propriétaire  du  sol,  il  n'y 
lit  plus  de  motif  fondé  pour  prononcer  le  dédassement 
ire  le  vœu  de  la  commune. 

Distinction  à  faire  entre  les  rues  et  les  chemins. 

onr  terminer  ce  qui  a  rap])ort  au  classement  des  chemins 
iiaux,  il  uie  reste  à  vous  entretenir,  Modstear  le  Préfet  i 
le  ài»tui«.tiott  «utrc  les  diverses  çaié;$orim4%N^|iM  vMÔI» 


jj,  iMi&DCTia*  ïona  l'wécdtio;*  T 

qoM,  illillactioo  qui  s  cIb  qoeltiuetaii  pecdue  de  tik, 
tmpartc  cgpondaiit  d'auUul  plut  de  rasinlenir,  Qu'elle 
Wd>«  Â  l'ordre  J<»  juridiction»  ;  il  Vagit  de  la  différend 
qui  mUta  entre  let  cbcmiiu  vicinaux  et  Its  mes  des 
cl  tUlage*. 

£«1  ruu  drt  teotj»  ft  i-lUaijet  «fl  peuuent  ibr  eUs 

11  rai  arritil  (laelinefois  iju'illl  préfit,  ne  considfi 
TU»  ijne  coiuiua  uu*  ïauiinualliia  dsf  ekeuiiui  licla 
qui  tit  «rai  malérielleoiCDt,  a  cru  devoir  \es  coinpreuJ 
Ici  tiLlesai  d(  iluMmenC  «l  y  appliquer  la  Ugislal 
tllKiIiiiit  viuilKUX,  (Uit  reUlivciiiEiit  au  mode  il'eatTeli 
rel.ilivament  auiuode  de  réjiresaioudei  u(iir|>3liom  ^ 
Ib  suI  du  rpe>.  J'iippréirie  purfiiileiuaDt  les  molib  nui 
•parlé  en  adminisirsteuriàeu  a^ic  alnaî,  et  je  Tecaoui 
y  aurait  |]euE-éUfl  avantage  i  ce  que  des  voies  de  ca 


cuU  Ti§le  d«i  dtcUloiu  dé  l'ailiDiiiiittatioD.  A 

'.igit,  il  ne  Faut  pas  perdre  de  vue  que  les  chemias  i 

)  ventûse  an  xiii  sous  la  juriilictïon  des  conseils  de 
s,  tandis  que  les  rues  des  Imurgs  el  villa|;ei  font  p. 
oirie  nrbaiac  ou  petite  voirie,  et  que  lu  répression 
![i  celte  matière  est  Ju  ressoil  ■ 
,  il  ne  penl  appartenir  à  l'adni 


a  ilé  consacrée  de  la  manière  la  plus  formelle  par  divi 
donnaaces  royales  rendues  en  matière  conlentiense, 
ment  celles  des  3o  jaillît  1817,  i3  janvier  el  1 1  févriei 
et  17  avril  i8>S,  que  vous  trouverez  au  recueil  des  ai 
couseil  d'état.  Je  transcris  iïi  les  considiranls  de  la  it 
parce  qu'ils  sont  d'une  grande  importante  : 

1  CoDsidirant,  sai\a  cnib^Cence,  que  la  loi  du 
•  1801  (ï9l\otéa\  an  x^iaeitaiow.  ad'^iyattMil.  do 
>  de  ptifeclure  1^110 \et';ottWa.'<«o>iQna«i.iï*Sàa»'a 
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m  Toirie,  et  que  la  loi  du  38  février  i8o5  (9  ventôse  an  xiii) 
«  ne  concerne  que  lei>  oheuiiiis  vicinaux;  considérant  que  la 
«  maisou  de  la  «taine  veuve  tilanchet  est  située  dnns  la  corn- 
ai luuiie  du  Tr('))t,  le  louji  de  la  place  publique  et  dans  ua 
«  carrefour  foruié  par  plusieurs  rui:s  ipii  y  aboutissent;  con* 
m  sidérant  que  les  uulicipatiuus  sur  la  voie  publi(|ue,  dans 
m  les  rues  ei  places  qui  ne  fout  pas  paitie  des  routes  royales 
a   OU  déparmentales,  appartiennent  à  lu  voirie  urbaine  ;  que 

•  dans  ce  dernier  cas  les  alignements  doivent  être  donnés  par 
»  l'autorité  municipale,  sauf  le  recours  au  préfet,  et  les  in- 
»   fractions  p(tursuivit\s  devant  Its  tribunaux  ordinaires;  que 

■  dès-lors  le  conseil  de  préfecture  était  incompétent  pour 
»  connaître  de  la  récKimation  de  la  commune  du  Trept  con- 

•  tre  la  dame  veuve  HIancbet  :  Art.  1''.  L'arrêté  du   conseil 

■  de   préfecture  du  département   de e&t  annulé  pour 

•  cause  d'iucom|)étencc.   « 

Vous  devez  donc,  Monsieur  le  Préfet,  vous  abstenir  de  com- 
prendre les  lue.s  des  Itouq^s  et  \illa(;e!>  dans  vos  arrêtes  de  dé- 
claration de  vicinalité,  et  par  suite  vous  devez  veillera  ce  que 
la  répressiou  des  usurpations  commises  sur  le  sol  de  ces  rues 
ne  soit  pas  poursuivie  devant  le  conseil  de  préfecture.  Je  re- 
coDiiais  qu'il  pourra,  dans  certains  cas ,  y  avoir  quelque  in- 
certitude sur  le  poiut  précis  où  finit  le  chemin  vicinal  et  où  il 
commence;  mais  vous  sentirez  qu'il  ne  peut  être  question  ici 
d'une  interprétation  judaïque  de  la  loi,  et  que  c'est  surtout 
ion  esprit  qu'il  faut  con.'-ulter.  Il  est  bien  évident  (jue  trois  ou 
quatre  habitation.o  éparses  dans  les  champs,  le  long  d'un  che* 
suin,  ne  peuvent  di.nncr  h  ce  chemin  le  caractère  d'uue  rue; 
mais  aussi,  tontes  les  fois  (pi'il  y  aura  ensemble  un  certain 
nombre  d'liabitationsn^,gloniérées,  les  voies  de  couiuiunication 
qui  servent  à  leurs  habitants  sont  des  rues,  et  non  des  che< 
iiiias  vicinaux. 

Aht.  2. 

■   En  cas  d'insuffisance  des  ressources  ordinaires  des  com- 

■  minies,  il  sera  pourvu  à  l'entretien  des  chemins  vicinaux  à 

•  l'aide  soit  de  prestations  en  nature  dont  le  maximum  est 

•  fixé  à  trois  joinnees  de  travail,  soit  de  centimes  spéciaux  er 
>  addition  au  piincipul  des  quatre  contributions  directes,  et 

•  dont  le  maximum  est  fixé  à  <'inq. 

•    Le  conseil  uinnicipal  fxiurra  voter  Vuwe  ou\vi\iV\«  ^^  ^ 
»  ressountêf  ou  tuuitm  /»•»  deux  concurremiuewl. 
0  Ltf  coacoun  dta  piuâ  iiupo&éft  ue   «ta  V^*  \iacfi*!! 


Il  lEIttnnCTlON    flDR 

•  dnni  les  délibiralloiu  prîiai  pour  l'eiûcatioD  da 


I 


Jldjeurt»  fluf  tu  commuiiu  pcKinmt  applùpier  ù  la 

Aprèn  avoir  caïUicri  Je  nouveau,  dam  l'arl  lai  il«  h  IdE 
robligalian  pour  le>  comiliuan  d'enlreleair  «t  da  Hptai 
teun  ch<?niin9.  In  ligldalear  tTal  ocvayi,  ihus  l'arlkli  i,  dr 
spécifier  lo  reMourcei  au  moyen  deiiiuelles  les  vaumiat 
pourront  remplir  cette  obligalioD  :  cas  rauourcen  te  cMlip»* 
sHiit,  i»  lies  retenus  ordiuairei  dei  coinmaitei  )  i>  dei  ftv 
talioni  en  nature;  et  3*  de  ceiiiiiiies apetiaux. 

La  pavibililépDurli;icomaiuiiïids[i|>areTet  J'eutreUail 
leurs  chemiuJt  viciitiui  au  moyeti  de  leun  reveuui  urdiuiimi 
e«tiiii  cBi  malhenreutemeut  si  rare  qu'il  eit  presque  «Bip- 
(ioDDBl  1  nous  avoL»  doue  peu  à  noui  eu  occuper.  Celle  W 
(ure  Je  dcpeuH)  reatrersit  d'aillean  <lan>  la  claue  dei  ItM 
travaux  cotamantnt  qui  se  font  sur  les  reisourcM  ordinwMi 
elvaaa  lavea  quelles  lèglsf  sont  applicable*  aux  IravaUMB- 

Les  communes  ne  peuvent  Jaa<,en  gëu^ral,  recourir,  pour 

Ire5  niuyens  mU  à  leur  diiposition,  savoir  :  des  pre&talioDi  a 
D.iturB,  et  des  centimes  additlauueli  aui  quatre  coatriliuliiuii 

Voua  iivei  suivi  avec  attention,  Monsieur  le  Préfet,  la  Jif- 
rn.ïBioii  de  principe  qui  a  eu  tieu  dans  les  deux  Chambre)  n- 
lativemciilâ  la  contribution  deinaudée  i  l'Iiabituut,  loui  foros 
de  travaux.  Je  n'analysenii  pasicice  quiaélé  dit  à  cet  égirdi 
mail  Je  b  diicussian  lU^me  et  des  documcnu  sur  lesqueb  dli 
s'appuyait  lie  parlel  d'autre^  il  en  est  résulta  ce  fait  iBOoaMt- 
taille  :  c'est  quu.  dans  la  plupart  des  départeoieuts,  la  prtsO- 
tiou  eu  iijjluro  a  passé  datts  les  habitudes  de  la  popnlatiaa. 
et  qu'ullp  iiruiluît  U'utilcs  résultau  partout  où  son  emploi»! 


i|ilutAciLcUGTB!AiiQ,ice,iA.()aa  étev6  à  trois  le  mul- 
iuuriiée»  i\ue\n  coawiO&'m'axÀÊv^im  '{•nxinl  iap»- 
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à  deux  journées.  On  est  tellement  pénétré^  dans  la  gêné- 
é  du  royaume,  de  l'urgence  de  mettre  enfin  les  communi- 
ins  vicinales  en  bon  état  de  viabilité,  qu'il  est  à  espérer 
les  conseils  municipaux  useront  fréquemment  de  la  faculté 
eur  est  donnée. 

ais  l'augmentation  du  nombre  de  journées  de  prestation 
le  conseil  municipal  pourra  imposer  annuellement  n'est 
le  moindre  des  changements  que  l'article  a  de  la  loi  du  2 1 
i836  apporte  à  la  législation  existante,  et  il  en  est  un  sur- 
dont  TOUS  aurez  déjà  apprécié  toute  l'importance. 

:onseils  ne  sont  plus  astreints  à  employer  la  prestation 
avant  de  pouvoir  voter  des  centimes» 

après  la  loi  du  28  juillet  1824,  ce  n'était  qu'en  cas  d'in- 
iance  des  deux  journées  de  prestation,  que  les  conseils  mn- 
>aux  pouvaient  voter  cinq  centimes  additionnels.  L'inter- 
ition  donnée  par  l'administration  était  plus  restrictiv^e 
re»  et  comme  ce  n'était  réellement  que  lorsque  les  jour- 
de  prestation  avaient  été  employées  qu'on  pouvait  cons- 
l'insuffisance  de  ce  moyen,  on  en  avait  conclu  qu'il  fallait 
[es  deux  journées  de  prestation  eussent  été  épuisées  avant 
les  conseils  municipaux  pussent  légalement  voter  des  cen- 
s  additionnels.  Il  résultait  de  ce  système  des  inconvénients 
les  administrations  locales  ont  promptement  reconnus, 
l'elles  n'ont  cessé  de  signaler. 

ins  certains  départements ,  en  effet ,  on  préférait  l'addi- 
de  quelques  centimes  additionnels  à  l'emploi  de  la  pres- 
»n.  Là  même  où  la  prestation  a  passé  dans  les  habitudes 
•ays,  et  où  cette  nature  de  contribution  se  vote  et  s'ae- 
te  tous  les  ans  sans  difficulté ,  son  emploi  ne  peut  avoir 
s  son  efficacité,  s'il  n'est  accompagné  de  l'emploi  de  quel- 
fonds  destinés  à  payer  d'indispensables  dépenses.  Ainsi  ^ 
ntemple,  les  prestataires  arrivent  souvent  sur  les  chemins, 
»urvus  des  instruments  de  travail  dont  ils  doivent  faire 
e ,  et  il  serait  peut-être  difficile  de  les  contraindre  à  s'en 
•voir.  Il  n'est  pas  moins  nécessaire  de  joindre  aux  pres- 
res  quelques  piqueurs  ou  chefs  d'ateliers,  qui,  par  une  plus 
de  expérience  de  cette  nature  de  travaux,  puissent  don- 
une  plus  utile  direction  aux  travaux  deçiestaitvoii'.QiT^HV 
pouvoir  saJarier  ces  agents.  Enfin,  il  ^  a  &ouNe\iV^  iaàxc 
ques  travaux  d*art,  des  ponceaux,  par  exemi^\e,  anXQgf^^ 
epeat  employer  le  seul  travail  des  ptesXataÀtc*. 


appréciée.  Il  est  donc  h  etpéi 

n  moKlnroiil  aiimiâ>  du   luéii 

I»  de  U  loi  a 


r  nos   tes  coDieili 
i  esprit  qui   a  diul 


."„     "  '-—■" ;■■■   -'j-  -vu.^ic.^c  jtrepi 

lafliieacc  pour  ulitciiir  ijue  partgui  lei  ^olci  dci 
de<  cenliœes  marchent  ae  fi-ant  et  alltigiieia  le. 
au  moins  iusou'à  ce  oiielea  réiiaratimiï  Ihh  nl.i.  .. 


nsjusq 


■les  4.1, 


Dans  nu  grand  noniljre   <<e  diparfn\teats,  Ja  , 
nature  a  doabi  aux  ailmiuîtlrateuj-s  la  poisibUii^ 

rite  locale  i  Toier  celte  oonlribution  II  imponi 
duire  l'emploi  dans  In  lucalilÉs  ou  elle  ne  leraît  j 
naage.  Vous  tiendrei  exact emenl  note  du  vote  de 
aGnde  pouvoir  m'en  faire  connaître  le  résultat  cl 
Z-Ci  plut  imposes  H*  doivent  plut  ctn   appelés  è  i 

(,'ne  derQÏfetemoSAcB'non  »  évi«\a«t  i^^Va.  \ 
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^  par  l'article  5  de  la  loi  du  28  jnillet  i824t  et  qui  ne 
t  plus  avoir  lieu,  aux  termes  du  dernier  (paragraphe  de 
de  1  Je  la  loi  du  a  1  mai  1 836. 

*i>s  aarez  parfaitement  compris,  Monsieur  le  Préfet,  les 
^s  de  cette  modification. 

otifde  ce  changenicnl  à  In  législation ^  c'est  que  la  répara^ 
'^  des  chemins  est  aujourcthui  une  dépense  obligatoire  et 
^iniûre. 

'oî  de  181 4  ovait  considéré  la  réparation  des  chemins 
nx  comme  è  peu  près  facultative;  ces  travaux  devaient, 
^^  dei  ressources  ordiuairrs  des  communes,  s*«ffecturr 
f^tï  de  prestations  en  nature.  Les  centimes  additionnels, 
=^*  il  était  permis  de  recourir  en  cas  d'insuffisance  des 
'ons,  étaient  donc  considérés  comme  une  contribution 
'C'iu^ire;  dès-lors  il  eta.it  conséquent  à  la  législation  de 
^»  il  était  conforme  à  resj)rit  de  la  loi  des  finances  de 
appeler  à  voter  des  centimes  extmordinnires,  le  con- 
^^Qi|Mil  cpmposé  estranrdinaireuient,  c'est-à-dire  dou- 
7  4Bi(îjoaetion  des  plus  imposés. 

^  ^u  ai  mai  i836,  au  contraire,  a  rendu  l'entretien  et 
*^^H»n  des  chemins  vicinaui  obligatoires,  tellement 
^  prévu  le  moyen  de  vaincre  l'inertie  ou  le  rt^fus  des 

*  ■^^■^Qnicipaux.  La  dépense  est  donc  devenue  obligatoire 
^es-lors  les  cinq  centimes  qui  peuvent  y  être  annuel- 

•  affectés  ont  réelleme.nt  perdu  le  caractère  de  contri- 
^  ^*traorJinaire.  îl  devenait  donc  superflu  d'appeler  les 
''^Posésà  délibérer  sur  le  vote  de  ces  centimes;  il  y  au- 

*^e  eu  contradiction  à  maintenir  la  nécessité  de  leur 
'^''*t  alors  que  l'autorité  supérieure  était  investie  du  droit 
^^^r  d'office  la  contribution  que  le  conseil  municipal  et 
'  ^s  imposés  auraient  refusée. 

**  Sont,  Monsieur  le  Préfet,  les  véritables  motifs  qui  ont 
•*^iné  la  modification  "apportée  à  l'article  5  de  la  loi  du 
'^^Ct  1894,  et  je  vous  engage  &  le  faire  bien  comprendre 
^nuirts,  dans  l«*i  instructions  que  vous  leur  adresserez.  Il 
i^ta  que  les  conseils  municipaux  sachent  que  si  l'adjonc- 
^  des  plus  imposés  n'est  plus  commandée  pour  le  vote  des 
^centimes additionnels,  c'est  parce  que  la  dépense  de  la 
^tioo  et  de  l'entretien  des  chemins  vicinaux  e«X  e.ow%\^^'- 
Ijitr  la  légitbtion  actuelle  comme  une  (\é^eu««  oxdivcivvT^ 
^Ig  t$  obligatoire.  U  n'importe  paa  idicmu%  t^^Xe^'^^^ 

7utes  et  Chemins.  Jurisprudence,  ^ 


I  *tm»  L'niicmiD# 
iui|ia*ët  MBiprcniusl  Lieii  qa*  U  h>î  nonvalU 
ua>  à  \riiT  tgant  un*  tulniiao  ;  ijd'«IIb  dltpcni* 
iMDurit  A  leur  toU  pnur  uu  lûpCDM  qui  i  ' 
d<i  Jjpan«<>  cilniardmaini.  Voui  dJm  (u 

ri  d€ioim»qvt,tatt  t'raipIniUUloida 
plut  liDpMli  n'était  pu  Mulcnual  fuaiuii» 
f[ét,  qiiad*iBifn*<luc  le  «oIiiIm  ccotlioM  iJdillDPB 
coBcoundgi  ]>lii*  imponé*  efil  été  iUé|;*l  «t  nul,  Jtl —  ^ 
H,wiur«niilrcd(Uloidaii  DuiiSlS.raJJanfiùiiJfP" 
lup«^ilitMltiea*pri(Tn«p*rrBrlidc  i  (i'silpiM^*r2 
qo'tUe  ne  doit  ploiatoir lira,  «tqae  [m  âtiib*i»litit"''rr 
viciim  pur  Itur  préMoca,  paioa  qiu  kur  taatoan  "vT 
UralioniducmaailmBRiripalB'nlIj^  qualoni*''''*^ 
foruiellinwnl  otiloaaé. 

l^'  vnir  rlfi  pntlalinni  tl  antiistl  antinalru  lÂ  l"'^ 
par  le  profil. 
J«a'Bi  imbMolii,  j*  pcB«*,(lafM*ilire  fu  IW***^ 


Vous  fomprandra  luuiqDe  l'artùU  6  daU  m^'*''? 
é|}nlRiiirat  sa  vlgocur;  muIbumoE,  comme  il  l'ininil  ^^ 


•  Tout  hibiUnI,  chcrdi  fantille  Oad'ilabliwmM''^'''^ 
'Ir  prapriiitaire,  da  rigÛKur,  de  fermier  oo  lit^l^ffl' 
liiirr,  porta  aa  rûla  det  coutribulioni  direelai,  pa»*"  *?.  ■ 
apj^eli  à   fiiuiDir    cbnqna   anii^e    nue  prcaUlian^  ""ï 

■  l' l'our  ufi«i«mAs et, ^ar chaque  iDJiïiJumll«"*'t 
HjiK  de dii.-\iiûl  un  aanciuu.  «Lbk  vÀ-uaU  iiu  *■  1*^ 
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Ponr  chacune  des  charrettes  on  voitures  attelées,  et 
tre  pour  chacune  des  bétes  de  somme,  de  trait,  de 
an  service  de  la  famille  ou  de  l'établissement  dans  la 
inne.  • 

iègle  pour  Cassiette  de  la  prestation  en  nature. 

"estation  en  nature  a  été  rangée  par  Vart.  a  de  la  loi 
lai  i836  an  nombre  des  ressources  que  les  communes 
nt  appliquer  à  l'entretien  et  à  la  réparation  des  cbe- 
:inanz. L'art.  3  a  ponr  objet  de  désigner  quels  sont  les 
i  qui  doivent  être  imposés  à  cette  contribution  d'une 
oute  spéciale, 
^ception  de  l'élévation  de  deux  à  trois  du  maximum  du 

de  journées  qui  peuvent  être  demandées,  cet  article, 
ir  le  préfet,  n'apporte  que  peu  de  modifications  aux 
ions  delà  loi  du  a8  juillet  1824*  Ces  changements,  qui 

principalement  sur  la  rédaction ,  ont  pour  but  de 
«édser  les  obligations  des  contribuables ,  et  de  lever 
«  incertitudes  que  pouvait  laisser,  dans  l'exécution, 
œ  rédaction.  J'aurais  donc  pu  peut-être  me  dispenser 
•  dans  de  lonc^s  détails  sur  l'application  de  l'art.  3  de 
Hivelle;  mais  ]  ai  pensé  que  l'instruction  du  3o  octobre 
OQtrait  n'être  plus  aussi  facilement  saisie,  mise  en  re- 
QQ  texte  de  loi  dont  la  rédaction  est  autre  que  celui 
^  de  base  à  cette  instruction.  Il  m'a  donc  paru  pré- 
de  donner  à  l'interprétation  de  l'art.  8  de  la  loi  du  2 1 
36  les  mêmes  développements  que  s'il  s'agissait  d'en 
application  pour  la  première  fois.  Vous  n'aurez  pas 
compulser  d'anciennes  instructions,  et  à  rechercher  ce 
i  ont  encore  d'applicable  sous  l'empire  d'une  législation 
le. 

rtion  de  fournir  la  prestation  est  imposée  à  deux  titres 

différents. 

tlication  de  l'article  dont  nous  nous  occupons  est  fa- 
lelqne  compliquée  que  puisse  paraître  sa  rédaction, 
»n  a  bien  saisi  l'esprit  dans  lequel  il  a  été  conçu, 
n  a  bien  compris  la  distinction  à  faire  entre  l'obliga- 
30sée  à  l'habitant,  comme  habitant  et  en  vue  de  sa 
e  seulement,  et  l'obligation  imposée  à  tout  \\i^\N\^\v 
de  la  famiiie  dontU  est  le  chef,  ou  de  Véla\A\^%^tcv%'^x 


*c,  illr«L-lii»iui>l  e(  |;aur  sa  iief'M>d 

."!''l",''''r",;"r,,',;hriâ;,.''i 

III  Lii  Jti  l^uii  éloi  dît 

.||...,r,ii   |iL'r<.'nii>ii|U,  l'uiiiiyatiùâ   di/i 

iiilï  qualité  it'lialûtàal  d«U  cotuintii^l 

lE  nualiiè  Jo  |iru|iriâûirB,  J«  cIibI 

fa  prmlntloa  ni  dur  par  ehablriin 
Tt  pnui'  IfJ  mamlnTi  df  lo  /tmtll 


it  un  lutéi-ét  (ilui  Menila 


OB  ti  loi  fUE  tu  CHEMINS  viciuâux.  ap 

e  la  famills  ou  de  rétablissement  dans  la  commune, 
bli^tion,  non  plus  directe  et  imposée  personnelle- 
vue  de  seule  qualité  de  membre  de  la  communauté^ 
irecte  et  imposée  en  vue  de  la  famille  et  de  l'exploita- 
cole  ou  industrielle.  A  vrai  dire,  c'est  dans  ce  cas 
tion  ou  l'établissement  qui  sont  imposés  en  raison  de 
ortance  et  de  leur  intérêt  présumé  au  bon  état  des 
et  de  l'usage  qu'ils  en  font,  et  c'est  le  cbef  de  la  fa- 
l'exploitation  agricole  ou  de  l'établissement  indus- 
i  doit  acquitter  la  contribution  assise  sur  ce  qui  lui 
it,  ou  sur  €•  qu'il  exploite. 

prestation  est  due  pour  la  famille  et  pour  les  moyens 
Hlalion  de  t établissement,  mais  non  plus  pour  la  per" 
iu  chef  de  la  famille  ou  de  C établissement, 

tait  donc  évidemment  que  pour  qu'une  exploitation 
on  industrielle  puisse  être  imposée  dans  tous  ses 
faction,  dans  tous  ses  instruments  de  travail ,  il  n'est 
issaire  que  le  cbef  de  l'exploitation  ou  de  l'établisse- 
t  mâle,  valide,  âgé  de  dix- huit  à  soixante  ans,  ni 
ndant  dans  la  commune.  C'est  l'exploitation  agricole, 
iblissement  industriel  existant  dans  la  commune,  qui 
restation,  abstraction  faite  du  sexe,  de  l'âge  et  de 
validité  du  chef  de  l'exploitation  ou  de  l'établisse- 
i  chef,  sans  doute,  ne  sera  pas  imposé  personnelle- 
îl  ne  réunit  pas  les  conditions  nécessaires  pour  que 
ersonnelle  lui  soit  demandée  ;  mais  il  sera,  dans  tous 
mu  d'acquitter  la  prestation  imposée  dans  les  limites 
pour  tout  ce  qui  dépend  de  l'exploitation  agricole  ou 
issement  industriel  situé  dans  la  commune. 

Bésumé  succinct  des  trois  cas  d^^etessus  posés. 

orné, 

prestation  en  nature  est  due  pour  sa  personne,  par 

itant  de  la  commune,  qu'il  soit  célibataire  on  marié» 

que  soit  sa  profession,  si  d'ailleurs  il  est  porté  au 
:ontributious  directes,  mâle,  valide,  et  âgé  de  dix- 
au  muios  et  soixante  ans  au  plus; 
prestation  en  nature  est  due  par  tout  habitant  de  la 
e,  qu'il  soit  célibataire  ou  marié,  s'il  est  poiX^  va  t^^ 
ributions  directes, mâle ,  valide,* âgé  de  àVx-WvX.  ^^^ 

ei  de  soixante  aii«  an  plus»  chef  de  famiWt  o\x  C^^\a.« 


}°  h»  (iraluliun  en  naiate  «t  due  |M1 
mtoie  HOU  puni  Koniiiiatlvruimt  an  tOte  d 
lUrccici  ijfl  lu  coiiiniuiiG .  mime  dgé  de  moine 
<ti  lie  plut  deaoitaiil*  nnt,  mâme  iiiv:ilîile.  m 
niiiiin,  mime  enfin  u  hnhiiunl  [<o9  !■  caïauinoi 
e>t  cLcf  d'uiiEfaiiiilli  qui  linlilie  I41  i^niqmune, 
|impri<iiiini,  Je  régliMiir,  de  fermier  oa  île  e 
«Il  l'hcf  d'niie  etpMuitiin  «cricale  oa  d'nit  l 

In  jtrMtntioii  puurtapenoniie,  111119111111  ii'en 


.lliiia 


nnwniiei  du  e1i. 


I  il  la  duvn  n 

le>,  cl. »•!»>  limite,  detl  h 
.  il  en  )iropritliire,  on  qui 

'l'eli  «inl.  MuRlieur  le  PnIFel.  tes  principel 
«irJ»  liBie*  CnïsietiB  île  celle  nuiure  ifc  eu 
leiesl  foMfdleirmilri'irldiMini'ua  ileilW(I«l 
il  nu  iiiP  pDrntt  yua  i|ii'il  |uii«»e  resier  U  nidîi 
•ur  lei  niitiBaliuna  i)>ii  rridniitm  de  l'artfda  3 
plut  ifu'â  eplteler  k'Miv  aileulfoa  wr  quldàl 
de  01' 1  artirie. 

ûiintitM  iein'muiutrt  ti  (hn  MM 


OB   LA    LOI   SUR    LBS   CHBMIIft   TICINAUZ.  Si 

^  parce  qaerhabitatioti  est  la  principale  cause  qui  rend 
ble  à  la  prestation  eu  nature  ;  c'est  ià  ce  qui  constitue 
nier  ordre  l'intérêt  au  bon  état  des  chemins  et  Tobliga- 
coutribuer  à  leur  entretien.  Lors  donc  qu'un  proprié- 
plusieurs  résiilences  qu'il  habite  alternativement,  et 
igit  de  reconnaître  dans  laquelle  il  doit  être  imposé  à 
tation  en  nature  pour  sa  personne,  il  faut  rechercher 
est  celle  des  résidences  oîi  il  a  son  principal  établisse- 
0t  qu'il  habite  le  plus  longtemps;  c'est  là  qu'il  devra  être 
.  Si,  du  reste,  il  y  a  à  cet  égard,  entre  un  propriétaire 
commane,  une  contestation  qui  ne  puisse  être  résolue  à 
>Ie,  elle  de\Ta  être  jugée  dans  les  mêmes  formes  et  d'à- 
I  mêmes  règles  qui  serviraient  s'il  y  avait  double  emploi 
imposition  personnelle  :  la  prestation  en  nature  rentre 
sffet,  dans  la  catégi>rie  de  la  contribution  personnelle, 
e  c'est  à  la  personne  qu'elle  est  demandée. 

nt  il  faut  entendt-e  les  mots  au  service  de  la  famille 
JE  l'établissemkrt  dans  la  commune.  —  La  presta- 
pour  tout  ce  qui  constitue  un  établissement  pei-manent 
'ûe  dans  la  commune  ou  il  se  trouve.  —  Pour  ce  qui  con- 
e  un  séjour  passager^  Iti  prestation  nest  pas  due  dans  les 
:  communes ,  mais  seulement  dans  celle  du  principal  éta~ 
ement. 

e  interprétation  nous  conduit  à  expliquer  ces  mots  qui 
ent  l'article  3  :  un  service  de  la  famille  ou  de  Rétablisse- 
'ans la  commune.  En  effet,  si  ce  propriétaire  a  dans  clia- 
le  ses  résidencé^un  établissement  permanent  en  dômes- 
,  voitures  ou  bétes  de  somme,  de  trait  et  de  selle,  il 
àtre  imposé  dans  cha(|ue  commune  et  dans  les  limites 
oi,  pour  ce  qui  lui  appartient  dans  cette  commune;  si 
itraire,  ses  dômes  «  ]ues,  ses  chevaux  et  ses  voitures 
t  avec  loi  temporairement  d'une  résidence  à  une  autre, 
devra  élre  imposé  pour  ses  moyens  d'exploitation  que 
e  liea  de  son  principal  établissement,  ainsi  qu'il  a  été 
19  haat.  Cette  règle  s'appliquerait  an  cas  où  un  citoyen 
terait  plusieurs  étalili>sements  agricole<i  ou  industriels, 
imme  proprietniie,  suit  comme  régiàseui^  fermier  ou 
parlinire.  Si  chacun  de  ces  étabiiâxemetits  est  ^^atwv^ 
manière  pernmufnte,  de  tout  ce  c^u\  e&V  \\ècvï%vÀve^  V 
ploiiation,  If*  pt-tt^tniioii  est  due,  6aus  \*&  VvcoXvt*  o>« 
pooftout  ce  ^ui  ftcrt  %  l'cxploUaiViou  ^%^^  cV^^ 
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commuDi  ;  il  au  contnii'e.aian  quecsla  a  lieudaôl  un  |i^ 
nombre  de  lacoliléi,  li^  propriëtiire ,  fccniier  ou  eiploiUDl, 
(|uel  qu'il  loU,  traïufè™  luccEariveineut  ses  mojeni  d'expl» 
tatioQ  d'oo  étaliliiMDient  danc  un  ant™ ,  il  ejt  ciidcnt  qa'il 
ii(  peut  l'Ire  impoté,  pour  ce  fait,  dini  chacune  deiconiBUaiM 
où  il  IraviilU  on  fail  Iravuller  terafiocauemcnc  :  il  y  HT^ 
double  enigildi,  puiiquelaloi  ne  loi  impose  qne  troii  jovofaf 
an  plut  paor  cIireud  de  Kl  moyeul  d'etpluilaliou ,  et  qa'il  u 
Iroiiver.iil  impoid  pour  lii  ou  uenf  joaniies  s'il  étaic  iIUibI 
■  Imul  11  r.é tuent  Jaiu  chacun  de  cet  deui  au  troii  élabitiw 
lUBiils.  Dam  ce  cas,  ce  ma  daoc  au  lieu  de  son  piincîpil  •>■■ 
liliueoient,  au  lieu  de  sa  réiridence  kabiluelle,  cfo'il  Ut' 
impose  pour  sa  pertoune,  t'ii  y  a  lieu,  et  poar  es  qsi  loi 
apparlient. 

Liinilti  d'dge  posées  par  la  loi. 
VoBinvcz  remarqua,  Mauiienr  le  Préfet,  qne  le  leeoDil  pa- 
ragraphe de  l'article  qui  Doai  oecupe,  e  modilîé  lel  liicïw 
d'âge  poiéea  par  la  loi  do  i3  Juillet  i8i4.  A  dii-bnit  asm 
jeuue  bomme  le  livre  dtji  aux  travaux  de  la  eampaga^  i 
pouTaïi  donc,  lani ioconT^oienl,  itn  appelé  A  preuiln  pit 
Dui  Iriiv:iui  faits  dans  l'iutérél  da  la  commune  :  d'un  ouln 
CIL.!,   OD  s  cru   deioir  limiter  caCle   oblifialiou  ù  ïi^t  J= 

pas  1,'èiiéralcmcut  diai  ùa  élat  d'invalidilë  habituelle,  il  «a 
cepeudaut  devenu  niuiui  proprei  dei  travaux  fatigaïUi. 
Eiernplion  fonilée  iur  rinvaliililè. 

LesqueitiuDt  d'âge  sont  loujouri  tai^fet  à  résoudre,  piiii- 
qu'Ett  cas  de  doute  il  lufiît  du  recouiir  k  Fiicte  de  naisuuc- 
Lus  déciiions  i  prendre  sur  Ie«  cas  d'invalidité  seront  ioutoK 
pluï  dÉlivalei,  parce  que  l'état  d'invalidité  n'est  pai  lOBJoin 
6videnl;  niait  dan*  les  communes  Turalei,  les  seulel  géain- 
k'nient  uû  on  inipa&e  lei  pteslations  en  nature,  preaqas  Isai 
les  babitaula  sont  conuDS  de  l'autorité ,  ou  se  connaUsentoitn 
em,  1  In  sait  donc  d'une  manière  assez  eiacte  quels  sont  lu 
indivïiluj  i[ue  leur  état  habituel  de  santé  doit  faire  eumplet 
de  la  prcsljliou  en  uature. 

Exemption  fondée  sar  C  indigence. 

L'Jije  et  Vctatâ!iiiviâ\ï\<Àiaivi.\uwuls  motib  d'exempli"' 
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à  l*étre  :  c  est  celle  qui  résulte  de  l'état  d'indigence.  Elle 
la  surplus,  comprise  ici  implicitenieot,  car,  aux  termes 
rlicla  13  de  la  loi  du  21  avril  i83a,  les  indigents  sont 
pts  de  toute  cotisation.  Dès-lors,  n'étant  pas  portés  au 
les  contributions  directes,  ils  ne  peuvent  être  imposés  à 
^station  en  nature. 

ur  l'appréciation  de  ces  divers  motifs  d'exemption,  on 
eat.  au  surplus,  que  s'en  rapporter  avec  confiance  aux 
es  et  aux  conseils  municipaux;  tout  en  veillant,  dans 
ifét  de  la  commune  ,  à  ce  que  chaque  habitant  remplisse 
)ligations  qui  peuvent  lui  être  légalement  imposées,  ces 
ionnaires  sauront  aussi  empreindre  leurs  décisions  de 
léDagements,  de  ce  caractère  d'équité,  qui  conviennent 
îti  aux  fonctions  pateruellcs  qu'exerce  l'autorité  mu- 
ale. 

lerprétaUondes  mots  membres  de  la  femille  et  serviteur. 

1  second  paragraphe  de  l'article  3,  on  a  également  rero- 
i  par  les  mots  membres  de  la  famille ^  ceux  de  ses  fils  vivant 
lui,  qui  se  trouvaient  dans  la  loi  de  i834-  Souvent  uo 
de  fiimiltea  avec  lui  des  neveux  ou  autres  parents  qui  ne 
aient  être  atteints;  ils  le  seront  aujourd'hui  par  l'appel- 
a  plus  étendue  dans  laquelle  ils  sont  évidemment  com- 
II  faut  pourtant  qu'ils  résident  avec  le  chef  de  l'établis- 
•nt,  car,  s'ils  avaient  une  autre  résidence,  ils  ne  pour- 
it  pas  être  atteints  dans  la  résidence  du  chef  de  famille. 
lOt  de  c/omc5((7ue  avait  aussi  donné  lieu  à  quelques  diffi- 
Is  dans  son  application  :  il  a  été  remplacé  par  celui  de 
leur,  qui  a  une  siijnifiC'ition  moins  restreinte  et  s'étend  à 
les  individus  qui  reçoivent  du  chef  de  famille  un  salaire 
jel  et^permanent.  Il  faut  pourtant,  pour  être  imposable, 
,  de  même  que  pour  les  membres  de  la  famille  ,  les  servi- 
I  résident  dans  ta  connuune;  s'ils  étaient  attachés  d'une 
îère  permanente  à  un  établissement  appartenant  au  même 
re,  mais  situé  dans  une  autre  commune,  ce  serait  dans  la 
inuiie  de  la  situation  de  cet  établissement  qu'ils  seraient 
jsés.  I<es  ouvriers,  laboureurs  ou  artisans,  qui  travaillent 
journée  ou  à  la  tâche,  ne  sont  évidemment  pas  compris 
(  la  catégorie  des  serviteurs;  il  n'y  a  donc  ^us  U^w  vk«.\»& 
oser,  au  moins  cnw me  ;i {tachés  à  réta\A\&sem^(vV  "^^  cAvf 
'Je  compte  duquel  ils  trd vaillent.  U  testerai  a  «^a^^sx^J 
i  ouvriers  doivuut  la  ^iie^taiioa  coiuoie  cUel%  àfe  Ws^"^ 


r  propre  compU  et  a  fuM 

La  preilalion  n'«i*  tue  pùnr  ta  voilures  el  (ei  cAamtlU 

hubîlueUeaient  emiiloycei. 

Quant  ani  cbarreltei  cl  Tojturu,  la  loi  ne  permet  i»  Im 
impojrr  que  n  elles  iout  alteUes,  el  par  celle  eipmaiin  M 
doit  enleiiilre  cellei  qui  Hiat  réelletneDl  et  effectîvemeni  A- 
ploYécs  au  Krvlce  de  la  faiaille  ou  de  lëlablisieiDeDl.  C^ 

quille  >era  [eut  jamais  ou  pieique  jamnii  employées, ^M 
■etaieot  enfla  qa'un  laeulile  mis  eu  réserve,  ne  penveulpei 

AHmc  clulinclion  pour  Irt  Mies  de  i omnie,  de  Irait  tl  it  >!&*• 
line  (lisliaction  analogue  doit  être  [aile  pour  Ici  btuiile 
wmme,  de  Irait  ou  de  selle.  Pour  £lre  impouLiie*,  il  bel 
qu'elle!  terveol  au  poiseueur,  ou  pour  son  uuge  petuMMli 
on  pour  celui  de  »  famille,  oa  pooe  leiploilatioii  dennM* 
bliiiemenl,  toit  agricole,  (oit  iaduitriel.  Si,  an  eoDIlwt, 
cet  animanx  ne  «ml  po*  detlinéi  i  cet  usage,  s'iU  uMI  aa 
ulijet  de   caninieree,   ou  s'ili   soûl  dealiaès  seulemenl  1  le 

ouverture  à  ta  prestation  en  oalure  i  cor  iU  ne  iodI  leelleiiKiit 
|iai,  comme  le  veulent  les  termes  de  la  loi,  entplajiii  poorle 
service  de  la  famille  ou  de  letiblisKmeat.  11  ea  lenil  di 
mf  me  ai  ces  animani,  m£me  destinés  aux  travaux  de  l'eiploi- 
taiiuD,  étaient  cepeodaut  trop  jeunes  pour  y  tue  incoie 

•  \-a  preslalion  en  nature  sera  appréciis  CD  argeni,  eon- 

•  farméiuent  h  la  valeur  qui  aura  éLé  allribude  annueflecnfal 

•  pour  II  eommnae,  à  c  lia  que  espèce  de  journée,  parleceo- 

■  leil  général,  sur  les  propositiom  des  coiueiU  d'artaildi>- 

•  La  pTestalioii  pourra  être  acquittée  en  nature  oa  en  >t- 

•  gent,   au  gré  des  coolnbnables.   Toulei   les   fois   OM  II 

■  cnotrlbaaUle  n'aura  pas  opté  dam  Tes  délais   prescrilti  1* 

•  jireîlalion  sera  de  droit  eiigible  en  argent. 

■  l.a  prestalinn  non  iac\iei*B  BuMMut  pouira  ilrecon- 
■  verlie  unlichts,  ïaçife4\ei\».M\W.\i*."i»S«ia.n4fc;i»IM( 
•  iiréalabUoienl  fc»èc»  çmV  cuift^i  waiwi^.* 
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prestation  peut  être  acquittée  en  nature  ou'en  argent, 

jD posant  aux  citoyens  l'obligation  de  consacrer,  chaque 
f  jusqu'à  trois  journées  de  travail  à  la  réparation  des 
08  vicinaux,  la  loi  n*a  eu  pour  but  que  de  créer  pour 
nmnnes  une  ressource  applicable  à  cet  objet  d'utilité 
lie  ;  mais  si  une  compensation ,  si  un  équivalent  du  sa- 
imposé  pouvait  être  offert  à  la  commune,  il  était  juste 
loi  permit  aux  citoyens  de  se  libérer  d'une  autre  ma- 
\nt  par  un  travail  manuel.  C'est  ce  que  fait  l'article  4 
loi  du  ai  mai  i836,  en  déclarant  que  la  prestation 
i  être  acquittée  en  nature  ou  en  argent,  au  gré  du 
bnable. 

r  rendre  possible  cette  option,  il  était  nécessaire  que  le 
bnable  connût  à  l'avance  le  taux  du  rachat  de  chacune 
>èces  de  prestations  qui  lui  sont  demandées.  La  loi  du 
let  1834  avait  chargé  les  conseils  municipaux  de  fixer 
i  de  la  conversion  des  prestations  en  nature;  mais  il  en 
lit  de  trop  grandes  différences  dans  les  tarifs  adoptés 
les  localités  souvent  très-rapprochées.  Quelquefois  le 
tait  tellement  élevé  qu'il  y  avait  un  véritable  préjudice 
e  contribuable  à  se  libérer  en  argent,  et  dèslors  très- 
i  conversions  avaient  lieu;  d'autres  fois,  au  contraire, 
f  était  tellement  faible,  que  les  rôles  de  prestation  ue 
isaient  que  des  ressources  insuffisantes. 

if  de  conversion  en  argent  des  prestations  est  arrêté  par 
le  conseil  général, 

nportait  de  faire  cesser  ces  inconvénients,  surtout  alors 
es  communes  allaient  avoir  à  remplir  des  obligations 
Iles  et  plus  étendues.  La  loi  du  a  i  mai  dispose  donc  que 
f  de  conversion  des  journées  de  prestation  sera  arrêté 
B  anné^  pour  la  commune,  par  le  conseil  général ,  sur 
>positions  des  conseils  d^arrondissement.  Au  point  élevé 
tromvent  placés,  dans  Tordre  administratif,  les  conseils 
lox  de  département^  ils  sont  nécessairement  an-dessus 
flnences  locales  auxquelles  cédaient  souvent  les  conseils 
ipanx  lorsqu'il  s'agissait  de  régler  le  tarif  du  taux  da 
rsion*  Le  changement  introduit  par  l'artlcU  4  ^^V^\^v 
mai  i836  aura  donc  pour  effet  â'èla\A\T^^\\.o\x\.^«» 
ie  conversion  équilabiement  réglés  «  et  inovn&  dÂ&v^ 
ne  tes  anciens,  La  loi  ne  prescrit  pas  ce^ix<âAXkX  ^^ 


m  lUDlnl  «1  iiun»  at  etiu  j-DfitUAl'' 
,  Monsieui  la  Préfet,  irulilm  iuili 
il  uënèriit,  <t  >oi  obtervaliotii  noti 
r  chatiDE  année  an  cûnirll  i;A<iéril  li 
indruit  d'apportcraDi  Inrifi. 

)(  dei  larl/s  de  CDnucrnon   en   artje 


Les  Jdciiîiini  que  U>  conseil)  Qénêraui 

fourrujipUdalioii  de  l'arliele  4  del»  loi 
I  n'bïilic  plis  à  le  dire,  la  pliu  griiiula  il 
tioti  de  U  loi  tout  entière,  et  ijifc'lalanji 
mlallvt  aui  cbemiui  de  graiiile  cuuiinun 
coDiiaiitant,  en  effet,  que  la  prr^latlou  i 
Testources  les  plai  îniporlaiitei  qui  paii 
localitéi,  élre  afFecUt»  A  la  teparaliolk  d< 
il  faut  bien  recouuatire  au»!  ijue  ce  inov 
i  délirer;  partoAt  ou  oblli^iiiIriiU  c«rt»ïi 
Uaviil  etFiicIif  avec  une  loiiiiiie  )BrKrirti 
journée  de   travail,  qa'on  u'ta  oliiiani 
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ontribuable  est  tenu  de  déclarer  son   option        > 
dans  un  délai  fixé, 

juste  qae  la  loi  permît  aux  contribuables  de  s'ao 
'  des  travaux  en  nature  ou  par  un  rachat  en  argent 
ix»  il  était  aussi  indispensable  que  l'autorité  locale 
le  temps  avant  l'ouverture  des  travaux ,  si  elle  aura 
de  journées  de  prestation  ou  de  ressources  en  ar— 

effet,  tout  contribuable  est  tenu  de  déclarer,  dans 
se,  s'il  entend  acquitter  sa  contribution  eu  nature 
tnt.  Le  délai  expiré  sans  déclaration  de  sa  part,  il 
avoir  renoncé  à  s'acquitter  par  des  travaux  en  iia« 
loi  veut  que  sa  prestation  soit  alors  acquittée  en  ar* 

parlerons  de  la  fixation  des  délais  d'option,  lorsque 
occuperons  des  formes  à  suivre  pour  la  rédaction 
ivrement  des  rôles. 

oumées  de  prestation  non  rachetées  pepvent  être 
converties  en  tâches. 

iième  paragraphe  de  l'article  4  autorise  l'emploi 
:  de  réalisation  des  prestations  en  nature,  qui  doit 
at  rendre  l'emploi  de  la  prestation  plus  efficace  qu'il 
généralement.  Ce  moyen  sera  nouveau  dans  un 
ibre  de  départements,  mais  dans  les  localités  où  il 
n  usage  il  a  produit  d'heureux  résultats,  et  les  prés- 
ent trouvé  de  l'avantan^e ,  de  même  que  la  com- 
i'agit  de  la  conversion  en  tâches  des  journées  de 
espèces  que  les  contribuables  auront  déclaré  you- 
ter  en  nature. 

de  conversion  des  journées  en  tâches  est  arrêti 
par  les  conseils   municipaux. 

X  conseils  municipaux  que  la  loi  donne  le  droit  de 
ibord  que  les  prestations  non  rachetées  seront  con- 
tdches  ;  c'est  encore  aux  conseils  municipaux  qu'est 
)in  d'arrêter  le  tarif  de  la  conversion  en  tâches  des 
e  prestation. 

'a  rédaction  des  tarifs  de   conversion  des  journées 
en  tâches, 

lier  coup-d'œil ,  la  rédaction  de  ce  taivî  ^«olV^^iX."* 
;  mais  les  explications  que  vous  douneceii  wacs^xojaÀsti 

'/  Chemins*  Jurisprudence,  ^ 


feront  I>i«nlÛL  ditpiiraître  tonto  Ulftit  ^lié  dant  l'elnpli 
moveii  nouTeau-  Oa  aai  t  génératejusaL  «n  efF^'t,  ce  que 
luraqu'ili  lonl  payés  en  iTf^nt,  le>  travaux  rl^  diffère 
pèca  qui  ufonliar  les  clumint  tîduiuii  ;  coinljiea  oaipi 
eirmple,  ponr  ïiire  ranuiur,  caBUr  ou  âlenilre  i  nul 
lie  jiiarru,  oQ  pour  faire  (ureiuer  i  mètrecuacBDt  de  d 
tellat  diiDeaiisni -,  an  »ii  bumÎ  combien  coûte  le  Iruu; 
ces  malêriain  i  une  di^laace  doDiiée.  Le  conseil  m  as  ia 
doiio  qu'à  arciter  la  valear  rejiiéteulaliia  ds  ces  diA 
riptK<»  de  iravKi»,  daai  un  laiiFqa'il  déclarera  demi 
]iQur  la  conversion  en  Ucheadei  prestilion»  non  mclii 
argent.  Le  Inni  de  Eonversiaii  dei  prntalioni  ayjnt  éli 
]*t>lemeat  fiié  par  le  conseil  ^njr*l,  chaque  csnln 
iHim  ee  qui  peot  lui  èlra  demandé  soit  en  arfivat,  lai 
chesi  L'habitant  impasËi  3  fraacs,  par  eiem[ile,  pm 
journées  de  travail  manuel,  saura  que ,  s'il  veut  Bc>i]ai 
preatatlqa  en.  nalure^  It  cumreii^ue  pourra.  eVflBt  ■^<'' 
fasse  telle  .[uaolii*  Je  Ul|^  e»pèce  de  I<^Vau:^M^tA, 
impose  à  g  francs  pour  (rob  jauniéei  de  cliarrette  «aoi 
s'il  acqnîte  M  preilstian  m  iiatM-e,  il  pourra  Mrt  au 
I  rant  porter  tell  «  qiisiitilé  de  Rialériaui  dp  tel  endroit  i 


tioD  de  la  rèi^e  géoerate  en  semblable  malièra. 

^vunlagfi  dà  moili:  de  Irauailpar  lâches  pour  leseoaa 

L'emploi  de  ce  mode  de  travail  présentera  sans  ■ 
comme  je  vous  le  disais  plus  haut,  nuclques  difficullé»  j 
cuiion  dans  le  premier  eisaî.ou'oo  ta  tei«,  niais  i'eipé 
fera  bieolùt  disparaître  ces  difficultés,  et  ou  en  appi 
tout  les  avantages.  Les  autoriléi  locales  se  trouTeroni 
dispeosées,  en  f>rande  partie,  de  l'obligatioD  bathlia 
souvenl  pénible  JesnrveilJer  Je  Iravailde  preste taïret, < 
D'anronl  plus,  eu  gèuérel ,  qu'à  esnilater  que  les  téeb 
et*  eieculées  ;  la  communauté  y  Bagnera  par  ant  Tèps 
plu«  efficace  des  cbemigs  ;  eiifiit  les  pieitalaice»  Y-trf ni 
aussi  un  avantage, car,  sscUanl  qu'il»  seront  libérés  pat 
culion  dek  ticVie  \«n.DSte,i\%ywmiKA,ijar  nn  Iran 
til-^  jt  libérer  dans  \»nKi\ti.feS.iXï«v'p,v™^-^wt,o^'»iv« 
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7e  vons  engage  donc.  Monsieur  le  Préfet,  à  conseiller  l'a- 
doption de  ce  mode  de  travaux,  en  en  développant  les  avan- 
tages dans  vos  instructions;  chargez  MM.  les  Sous-Préfets 
d'aplanir  par  des  explications  verbales  les  premières  difficol- 
tés  c|ue  rencontreront  les  maires,  invitez  les  agents-voyers  à 
|[uider  les  premiers  efforts  de  l'antorité  locale  dans  cette  voie 
Sonvëlle^  et  si  le  système  autorisé  par  l'article  4  de  la  loi  da 
ai  mai  i836  prend  quelque  extension,  je  ne  doute  pas  qu'il 
•n'ait  les . plus  heu r«ux  résultats  sur  l'amélioration  dei'eniein- 
bia  de  noscomoiunications  vicinales. 

Zf€S  journées  de  prestation  ne  doivent  pas  être  comprisse 
dans   les  adjudications  de  travaux. 

Mais  il  est  an  mode  d'emploi  des  journées  de  prestation 
qui  a  été  tenté  à  différentes  époques  dans  un  bien  petit  nom- 
bre de  départements,  et  qui  ne  doit  être  admis  nulle  part  : 
c'est  la  mise  eu  adjudication  des  travaux  à  faire  sur  un  chemin 
vicinal,  en  imposant  à  l'adjudicataire  la  condition  d'employer 
lef  travaux  de  prestation,  qui  lui  5ont  alors  précomptés  pour 
«ina  vaianr  déterminée. 

•  i  Ce  mode  d'emploi,  Monsieur  le  Préfet,  me  parait  contraira 
à  l'asprit  de  la  loi  do  a  i  mai  1 836,  contraire  même  aux  int- 
titDtfOns  libérales  qni  nous  régissent. 

Qne  dans  l'intérêt  de  famille  communale,  chaque  citoyen 
qai  ftiit  partie  de  cette  famille  puisse  être  appelé  à  concourir 
personnellement  k  un  travail  d'utilité  générale,  tel  qne  la  ré* 
paration  d'un  chemin,  cela  doit  être  :  nul  ne  peut  se  plaindre 
d'obéir  au  chef  de  la  famille  communale  ou  au  fonctionnaire 
^1   le  remfdace  momentanément,  et  les  reproches  que  le 
inaire  adresserait  au  prestataire  négligent  n'auraient  jamais 
rien  de  blessant;  le  refus  de  lui  donner  son  certihcat  délibé- 
ration ne  ponrrait  exciter  le  soupçon  d'une  sévérité  intéressée, 
^isqu'enfiii  le  maire  n'agit  que  dans  l'intérêt  de  la  com— 
Aiiinaolé.  Mais,  placer  les  prestataires  à  la  disposition  d'an 
adjudicataire  qui  a  un  intérêt  matériel  et  pécuniaire  à  ce  qu'il* 
Veai|flissênt  leur  téche  ^  les  mettre  sous  la  surveillance  d'nn 
IWuiDiequî  a  acheté  leurs  travaux,  et  qui  doit  avoir  par  con- 
léf{nent  le  droit  de  réprimander  les  négligents,  de  leur  réfu- 
ter même  leur  certificat  délibération,  lorsqu'ils  ne  lui  i^- 
faissent  pas  avoir  assez  travaillé  :  c'eA  Va,  '\^  \«  t^^^Vx^  ^ko 
mesnre  qui  me  paraît  tout-à-fait  conlraue  a  \^  \\\>èi^^N-^  ^ 
Jbrmes  de  aotn  ^avernemeut  \  c*e»t  cbaogexVxco'ùàSô^'^ 


Aprèi  avoir  parlé,  en  nom  «ccupant  d( 

tout  ce  <{ui  a  rapport  il  l'auiene  de  !■  prc 

à  «  co„Ver.io/eS  «e=«  ou  «.  tâch».  il 

aieurlePrëfel,  de  régler  ce  qui  eH  rdat 

dcj  rûles  el  à  leurrecauvrement,  a  la  liber 

bis,  et  enfia  aai  comptei  à  nuire  par  1 

Ces  farines  continuent  ù  etm  ri>iies  par  la 

iB  juilUt  >IH4. 

Uloi  du  11  mai  1836  ne  contient  anci 

T>1le  >ur  c«  différent,  poinls,  d'où  il  «it 

itn  tigh  parl-srlide  E  de  la  loi  da  i8  jni 

^H  ( 

■  cAïuiu  ftait.lei  comptes  Kodiu  comi 

^^V  ' 

^Kr 

pour  leur  évaluation,  au  badoet  d«  canu 

établi.                                     " 

^^^1  tU           ^^''  l™"'  "^  pr^Kr  k  iDCuae  ctiLii^ae  h 

^^m  1   ■            l'inUrét  du  cDianlable  aaUDi  auedani  l'in 

pie  de  toutes  les  garanties^  de  toutes  les  formel  \ 
i  passer  dans  l'esprit  des  administrés  la  eoiivie> 
ztitade. 

établi  dans  chaque  commune  un  étaUmatrice  dea  et 
qui  doivent  être  imposai  à  la  prestation  en  nature, 

ière  chose  à  faire  poar  parvenir  à  une  exacte  ré 
S8  prestations  en  nature,  c'est  de  rechercher  quelh 
Tsodnes  qui  doivent  y  être  soumises.  Il  est   don 
!)le  que ,  dans  chaque  commune  oik  la  prestation 
votée ,  il  soit  rédigé  un  état-matrice  de  tout  les 
les  qui  peuvent  être  tenus  à  ces  prestations,  en 
irlicle  3  delà  loi  du  ai  mai  i836.  Cet  état-ma- 
le  modèle  est  ci-annexé  (  coté  B  ),  et  que  vous  ferei 
!n  nombre  suffisant,  devra  présenter  dans  chaque 
le  nom  de  l'individu  sur  lequel  la  cote  est  assise 
e  vous  l'ai  expliqué  plus  haut,  paqe  38  ;  a^  le  nom 
es  de  la  f.imille  et  des  serviteurs  qui  doivent  ga- 
iner lien  à  imposition  ;  3®  le  nombre  des  charrettes 
s  attelées,  et  dei  hétes  de  somme,  de  trait  et  de 
tont  au  service  de  la  famille  ou  de  rétablissement 
imune.  Cet  état-matrice  devra  être  rédigé  par  nue 
composée  du  maire  et  des  répartiteurs,  assistés 
ar-receveur  municipal  ;  ce  comptable  pourra,  en 
n  habitude  de  travaux  analogues,  être  fort  utile 
3nt  il  s'agit.  Si  les  répartiteurs  désiraient  être 
concourir,  ils  pourraient  être  suppléés  par  des  * 
ad  fioc,  que  le  sous-préfet  nommerait  sàr  Tindi- 
-e.  Comme  la  formation  de  l'état-matrice  est  va 
onsidérable,  il  importe  de  ne  pas  être  oblige 
ncer  tous  les  ans.  Vous  disposem  done  votre 
\re  à  ce  qu'il  puisse  servir  pour  trois  années» 

:e  doit  être  déposé  pendant  un  mois  à  !• 
maison  commune, 

^matrice  sera  rédigé,  il  devra  être  déposa  k 
maire  fera  prévenir  ses  administrés,  psr  an 
forme  accoutumée ,  qu'ils  peuvent,  pendant 
i  prendre  connaissance,  afin  de  présenter^ 
réclamntions  contre  le  IravaW.  Ct»  ità».- 
».is  encore  des  deiiiani\cK  en  àéttv^^«B«.t\\% 
tie  fUs  hastis  de  riii"j»ChiVu»«  ,  c\\«%  >^*  ^^''^^ 


o.  V''*, 


„.  p..-i--     i.  »  -  •     a„  WF"-;  dw"if>* 
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pas  d'être  obligé  d'ea  renvoyer  un  grand  nombre , 
vous  seront  adressés  pour  être  rendus  exécutoires, 
d'ailleurs  un  autre  avantage  à  suivre  cette  marche, 
économie  pour  les  communes.  La  rédaction  du  rôle 
tion  est  un  travail  trop  considérable  pour  qu'on 
reindre  le  secrétaire  de  la  mairie  ou  tout  autre  in- 
le  faire  gratuitement;  d'un  autre  côté,  le  percep- 
veur  municipal ,  qui  sera  dans  tous  les  cas  chargé 
vrements  du  rôle ,  aurait  droit  à  une  remise  pour  ce 
nent.  En  chargeant  ce  comptable  de  la  rédaction 
1  recouvrement,  il  lui  sera  alloué  une  remise  unique, 
'a  être  moins  élevée  que  celles  qu'on  diviserait  entre 
lur  du  rôle  et  le  comptable. 

re  alloué  aux  percepieurs-reccveurs  municipaux  une 
'émise  calculée  sur  le  montant  total  des  rôles, 

i  invite  donc.  Monsieur  le  Préfet,  à  adopter  cette 
>onr  votre  département,  si  déjà  ce  n'était  pas  celle 
1  fixant  la  remise  des  percepteurs-receveurs  munici- 
Dq  centimes  par  franc  du  montant  des  rôles  évalués 
u,  ces  comptables  me  paraissent  devoir  être  snffisam- 
emnisés  de  leur  travail»  et  les  communes  ne  sau- 
3uver  ce  taux  trop  élevé.  La  remise  accordée  aux 
Ifs  pour  le  recouvrement  des  contributions  directes 
généralement  fixée  à  trois  centimes  ;  et  outre  que  ce 
nent  est  moins  difficile  que  celui  des  rôles  de  pres- 
Is  n'ont  pas  à  rédiger  les  rôles  des  contributions  di- 
i  taux  de  cinq  centimes  me  paraît  donc  équitable- 
lé.  Je  dois  seulement  vous  répéter  que  c'est  sur  le 
total  du  rôle  que  devra  être  calculée  cette  remise. 
Iques  localités  où  l'on  a  prétendu  ne  la  laisser  pré- 
sur  le  montant  des  cotes  recouvrées  en  argent;  c'est 
ir  évidemment,  car  le  comptable  a  autant  de  travail 
rédaction  et  le  recouvrement,  que  les  cotes  soient 
s  en  nature  ou  en  argent  ;  il  est  donc  juste  que  sa 
Qn  soit  la  même.  Je  m'occupe,  au  surplus,  d'arrêter 
illes  bases  pour  le  traitement  des  receveurs  munici- 
ces  dispositions  lèveront  toute  difficulté  sur  ce  point. 

fvles  doivent  être  certifiés  parles  maires  et  rendus 
exécutoires  par  les  préfets. 

te  les  percepteurs-receveurs  munVcVi^aux  WkXOiiX  '«^' 
ôles  de  prestations  en  naturs.  i\s  les  lemeXXxouX  «39 
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■unira,  qui  lu  ïisH-Diit  »l  en  certifieront  l'eiadifiiS 
nMei  TOUS  feronl  auitilAt  adressés  par  l'ïnlpnntdis 
MH.  les  sous-préfcU  pour  «Ire  revêtus  de  voire  èiic 
Vani  prendra  tes  mesures  nétesiaitc»  pour  que  toits  le 
VDiii  salent  taniiiii  dans  le  conraDl  d'octobre  au  plaj 
ai\n  qu'ils  puissent  loujoors  élre  reuvoyés  par  tous  d 

Les  rSIfs  doivsBtSlrf  publiés  comme  et  ai  mime  temps  qi 

k  chaque  contribuable.  —  te  délai  iTopUon  doit  tin 

I«s  rûles  de  prestatioa  en  nalore  parvenus  dam  lei 

dons  la  même  forme  qne  pour  le  rote  Ju  cDiiiribult 
reclei,  et  la  remise  en  sera  faite  au  percepteur-recevei 
iiidpal.  Ce  compuble  rédîgtra  aauitùt,  pourchaqaei 
buabla,  DU  aveniisemenl  dont  voua  iriiuTefez  le  l 
d-annexé  (cuti D),  et  que  voua  ferez  imprimer  en  nomt 
fititol.  Cet  avertiuement  derra  indiquer,  eonme  le  r 
date  de  la  délibéralion,  rMlenir  les  détails  portés  k  I 


I  mai  i836, 
serait  ds  droit  eiigible  en  ar^nl,  li  le  eontrlbnablt  ' 
pas  déclaré  devant  le  maire  son  option,  dan*  le  ii\i 
mois  précédemment  fiié.  Ces  averitasemeats  serobi 
par  les  percepteurs- receveurs  municipaui  aux  mairèl, 
feront  remettre  anxcontiibuaUes,  sans  frai»,  par  Cénl 
des  gardei'chaiiipËtres. 

Le  maire,  ou  son  adjoint,  s'il  l'a  délégoé  pOnr  MM 
déclarations  d'option,  tiendra  une  note  exacte  dé  cetdl 
lions  ;  Il  la  clôturera  i  l'expiration  du  mois  ,  et  Id  rrmw 
immédiatement  au  percepteur-receveur- municipal,  e 
fera  mention  sur  le  râla,  en  regard  du  nom  du  coDtrih 
dans  la  colunue  à  ce  destiaée. 
U  perceplcur-receveur  municipal  doit  foufnirau  maire  l 

dcreuudet  cales  à  recouvrer  tn  aiytni ,  et  unélatdèlai 

Comme  il  importe  <yïe\tn\avte  tnmiA»»  •çtkw.iJwbi 
ti'une  manîËre  j.rfeciw.VtmnoVs.^'.i'awswiMtw.i™ 
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I  disposer,  tant  en  journées  de  prestation  en  nature  quen 

2^iit,  le  percepteur-receveur  municipal  devra  former  un 
evé  de  son  rôle  en  deux  parties  ;  le  modèle  en  est  ci-annexé 
eoté  E).  La  première  partie  comprendra,  pour  chaque  con- 
libaable  nominativement,  les  journées  de  prestation  d'iiom- 
BeSy  de  charrois  et  d'animaux  que  ce  contribuable  aura  dé- 
larë  vouloir  acquitter  en  nature;  la  seconde  sera  seulement 
e  total  des  cotes  qui  seront  exigibles  en  argent  ;  soit  que  le 
ontribuable  ait  préféré  ce  mode  de  libération ,  soit  qu'à  de  • 
■nt  de  déclaration  d'option  dans  le  délai  voulu ,  la  cote  soit 
levenae  exigible  en  argent.  Cet  état  sera  adressé  au  maire 
[ans  la  quinzaine  qui  suivra  le  délai  d'option. 

Vous  voyez  que  par  la  marche  que  je  viens  de  vous  tracer, 
fonsieur  le  Préfet,  presque  toutes  les  écritures  seront  faites 
MT  les  percepteurs-receveurs  municipaux,  et  les  maires  des 
ommanes  rurales  apprécieront  cet  avantage.  D'un  autre  côté, 
BS  maires  connaîtront  les  ressources  dont  ils  peuvent  disposer 
Migtemps  avant  l'ouverture  des  travaux,  puisque  les  relevés 
pe  leur  fourniront  les  comptables  devront  être  entre  leurs 
nains  avant  la  fin  de  février  de  chaque  année. 

Les  demandes  en  dégrèvement  sont  jugées  comme  en  matière 

de  contributions  directes. 

Le  T61e,quelque  exact  qu'il  soit,  peut,  pourdiverses  causes, 
bnner  lieu  à  des  demandes  en  dégrèvement.  Ces  demandes 
bîvent  être  présentées,  instruites  et  jugées  comme  celles  re- 
Btives  aux  contributions  directes,  c'est-à-dire  qu'elles  doivent 
tre  présentées  dans  les  trois  mois  de  la  publication  des  rôles, 
t  soumises  au  conseil  de  préfecture.  Elles  pourront  être  for- 
nées  sur  papier  libre,  ainsi  que  l'indiquent  les  mots  sans  frais. 

Occupons-nous  maintenant.  Monsieur  le  Préfet,  du  recou- 
rrement  des  rôles,  c'est-à-dire  de  la  perception  des  cotes  ac- 
[oitables  en  argent,  et  de  l'emploi  en  travaux  des  cotes  exi- 
gibles en  nature. 

tes  cotes  exigibles  en  argent  sont  recouvrées  comme  en  matière 

de  contributions  directes. 

Pour  les  cotes  exigibles  en  argent,  je  n'ai  que  bien  peu  de 
mots  à   vous   dire,  puisque  le  recouvrement  doit  s'en  faire 
comme  pour  les  contributions  directes,  et  t^ueVes  ipetcft\X«A«^ 
■avent  touice  qu'Us  oot  à  faire  à  cet  égard.  Ce  setïv  àowt  y^ 
iouzièwe  queseiera  le  rçcouvremeat;  les  ^ovxî:su\t.cs  wx^: 
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les  ludmci  qu'en  mslièrE  de  cxinlribalioui  dlreMMlOn 
Hï^ii  lieu,  ce  »iui  u'ortiier»  jamais,  je  l'eipire,  d'en"*! 
justgu  a    la  coutnlote,  «  icrait  le  receveur  dei  ËMMMll 
devrnil  CD  auloriter  l'umploî  ;   Lien  ([u'il   l'agluf  M 
coolHIiiitiaa  rangée  en  quelque  toile  parmi  les  t*st»tli 
ci|)aui,  lu  loi  veut  que  lau)  les  degré»  de  pounuilei  ijll 
comme  pour  letcontribulionii  dii     "       ' 


da«il»»** 


re:il  vsuilrail 
■valear.ai  BlledenUi 
e  faire  lin  f  r»w  «n  ("«"t"^ 
Il  n'y  aurai!  lieu  de  cuoduire  les  pounuiles  joHfa'l  IW'f' 
nier  degré  qne  ti  ellei  devaient  élre  diiig^esoaalr**) 
liibuible  aisé ,  mail  d'une  évidente  UMiivarte  <tal«nl)>  , 
Quant  aux  entes  qne  lei  conlribuables  autant  JétM*"^ 
loiracquilUr  en  nature,  leur  recQDtrenKni,  ou,  pwrflll^ 
|)lui  ciacleineut,  lenr  emploi  n'ait  plut  dam  le(  ""^ 
•lu  perceplenr-recetaur  munictpaU  il  reuJre  douaiv-v- 
tiuui  d«  l'aalociké  miiaicipale,  puiiqu'il  t'agit  de  U**'*' 

Pau!  le  rèBlemenl  général  qne  vous  aura  foit'eo**»* 
de  i'nrlicle  1 1  de  la  loi,  vous  aurez,  Monsient  le  Pt^^T 
miné  les  épor]uei  auniudles  doivent  se  Ibire  kl  m"*'* 
preslalioB  eu  nature.  Quelque  lempi  avant  cei»  ««^T  ' 

leur  mnimune,  afin  de  reconnaître  ceux  qui  oui  l'i'**^ 
de  ré]uiralion:  il*  en  dreiseronl  un  devis  wHumaiW^j'fj 
permettra  de  reconnaitre  le  nomlrode  iournémqii'il**'''!; 
hin  faire  lur  chaque  chemin,  en  w  Us.xit  inr  teibMiM*  ' 
ces  cheiuini,  et  lur  le  uombre  Cotai  de  juurnéu  iii  >■  <"' 
employer,  d'à  pris  le  releiK  que  leur  auront  fourni  lo  îO^f 


le  paro'iaiiYaXE, 

mitae,  Vavi*  que  \e»  ŒaMaas,  4»  -çoaSMioB. 
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r  dans  la  commune.  La  publication  sera  répétée  un 
lanche,  et  en  même  temps  le  maire  fera  remettre  à 
itribaable  teuuà  la  prestation,  un av i» aiQué  portant 
i  de  se  trouver  tel  jour,  à  telle  beure,  sur  tel  che- 
y  faire  les  travaux  qui  lui  seront  indiqués»  en  ac- 
{ de  sa  cote  ;  si  la  conversion  des  journées  en  tâches 
ir  lieu  dans  la  commune,  l'avis  devrait  en  faire 
t  indiquer  la  nature  des  tâcbes  que  le  contribuable 
l'efFectuer.  Ces  avis,  dont  vous  trouverez  les  modèles 
(cotés  F  et  F  bis)  et  que  vous  ferez  imprimer  en 
faisant,  porteront  aussi  la  mention  que  si  le  contri- 
jli(;eait  d*obéir  à  la  réquisition  qui  lui  est  faite,  sa 
idrait  de  droit  exigible  en  argent.  Les  avis  devront 
sans  frais  par  l'entremise  du  garde-champétre.  Dans 
nés  fort  étendues,  les  maires  devront  avoir  Tatten- 
re  travailler  leurs  administrés  le  moins  loin  pos- 
ir  domicile. 

c  doivent  être  surveillés  par  le  maire  ou  son  déléguée 

ion  des  travaux  de  prestation  devra  avoir  lieu  sous 
ance  du  maire,  de  son  adjoint  ou  d'un  membre  du 
inicipal  que  le  maire  aurait  spécialement  délégué  à 
Le  fonctionnaire  chargé  de  surveiller  les  travaux 
:e  que  les  heure»  qui  doivent  être  employées  au  tra- 
çât effectivement,  et  de  la  manière  la  plus  utile  à  la 
des  chemins.  Le  garde>cbampétre  devra  être  pré- 
i  travaux  pour  exécuter  les  ordres  qu'il  recevra  da 
ire  chargé  de  la  surveillance.  Dans  les  communes 
e  sera  possible,  le  maire  fera  bien,  sur  l'avis  da 
micipal»  de  choisir  un  piquenr  qui  sera  chargé  de 
3  matérielle  des  travaux  ;  le  salaire  de  cet  ageot  fis- 
det  dépenses  des  chemins  vicinaux, 

inc0  à  donner  aux  prestataires  pour  Constater 
leur  libération. 

e  la  décharge  des  prestataires  puisse  être  régalien- 
ée,  le  fonctionnaire  chargé  de  la  surveillance  dtt 
vra  être  muni  du  relevé  du  rôle  dont  il  a  ét4  parlé- 
A  la  fin  de  chaque  journée,  il  émarge»  «or  op/ 
regard  du  nom  de  chaque  prestataire,  W  «MBÏMftir. 
f  que  ce  prestataire  aura,  acquittées  ou  Ça\t  ac«p\XX« 
ompte.  Il  déchargera,  en  même  tem^ft  Y  aN\»  ou\^ 


r^qnisilion  c]Di  aiait  élé  envoyé  an  contcibnable.  Vtiil 
loniitia  !ei  iravaiii  lerontacheiéi,  Is  relevé  <la  tAIb  dnr 
tire  remis  au  perceplaur-reoeveur  municipal,  afin  ou  f 
coaiplalile  puis»  ëtoarger  sur  le  râle  le»  cotes  asqniltta  «i 

UD  uiil  article  nir  ion  jaurual  à  sauche  ;  il  ne  détathwkf 
le  liulklin,  alteadu  qu'il  n'y  a  lien  de  le  remeUre  iiMM 
partie  veruiale,  nuis  il  aura  soin  de  le  billér  en  le  hiMM 
tenir  k  ta  saucbe.  Au  moyen  de  ces  diffëreiites  ronulîiA,il 

compte  pourra  être  regulièreoient  rendu. 

Je  u'ai  pas  Leioia  de  fons  dire  que  les  Traii  d'im^ohlSi 
des  rûlcielde  loulet  lei  autres  piïces  qui  ae  ti>llicl>(<l  (i  _ 
Hfviced»  cbemiu*  vicinaui;, -doivent  être  payésniinil'i 
fonds  aHecI^  dam  chaque  couimuDe  à  ce  service,  wil  ■»'■  | 
foudi  des  eotÎMlioiu  muoidiialet.  f 

tes  ciilci  an*  ks  prrtlataira  ne  spraient  pai  ternis  "^l'I^jJ  | 
nalunt  U  four  (rit  iUtn  sanl  n^ù,  tant  de  droit  ""T^l 
en  nrgmU  DtM  i^oiàmttnenli  peiivtnt  (ire  acwrflèi  "' 

iCemptùlittatM  légitime, 

n  J  "vzu.';  ;cT.r™:  s'S"^^^^^ 

preiln  lions,  ou  qu  il  nanra  lourm  qu  une  partiea^lv^p 
par  lui  diia,  soit  en  manquant  aut  heures  oa  ■'■Î^°'TW 


prÉveiiu,  eiinible  en  argent.  Dauf  ce  cas,  le  mair'*"'?^ 
Su  p<.rcep.e!;r.receveL.r''.u„nicipal  le  nom  du  pr^^-r^ 
colritranl  on  retardataire,  et  invitera  co  coinpub'"'rr 
yriih  [Ole en  argent.  Eu  ca»  de  maladie  du  d'oatr* "f^Jl 
meut  lé|]iliine  et  grave ,  le  moire  pourra  sans  dou'"*"''  J 
au  prestataire  un  ajournement  pour  l'acquiltemeo*  *■"/ 
en  nature,  mois  cnsBJournemenls  ne  devront  pajéir"!*^  t 
longps,  afin  de  ne  pas  noire  aux  travaux;  ils  ub  Je'W'i*"' F 
aucun  c:ij,  ne  proloDfier  au-dcli  drs  limites  fiw«l»î^f 
doniiiiiice  royale  du  i"  marj  i835,  pour  la  clJluCCiltf^P: 
cice.  l'otite  cote  qui  n'aurait  pasëté»i!quittéeeB  piOn 
Ki  liiiiilQs  serait  déEnitivement  eiîglble  eu  atccut.Al'F^" 
cepteur-receveut  municipal  semil  tenu  d'eu  «tf  " 
COuvrenieiil  ™i  XQoïos'i'ï'niawsiî  it»l. 
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Uions  en  nature  ne  doivent  pas  être  mises  en  réserve 
mnèe  sur  Vautre.  —  Les  prestations  en  nature  doivent 
nsommées  dans  la  durée  de  l'exercice  auquel  elles  sap» 
it, 

ici,  Monsieur  le  Préfet ,  appeler  votre  attention  sur 

qui  s'est  introduit  dans  quelques  localités,  et  qui 

un  véritable  abus;  asssi  n'ai-je  pas  manqué  de  le 

toutes  les  fois  qu'il  est  parvenu  à  ma  connaissance. 

lefois^es  maires,  au  lieu  je  faire  effectuer  les  travaux 

tion  aux  époques  prescrites  et  dans  l'année  pour  la- 

ont  été  votés,  les   laissent  arriérer,  et  ensuite,  au 

deux  ou    trois  années,  ils  requièrent  les  contribua- 

ectuer  les  journées  qu'ils  avaient  cru  pouvoir  laisser 

e.  11  y  a  ici  violation  évidente  de  la  lettre  comme  de 

s  la  loi. 

t,  la  loi  permet  de  demander  à  cliaqne  contribuable 

ois  journées  de  son  temps,  pendant  le  cours  de  l'an- 

r  travailler  à  la  réparation  des  cbemins  vicinaux.  En 

maximum,  la  loi  a  eu  pour  intention  évidente  qu'il 

re  exigé  du  contribuable  de  faire,  dans  une  année, 

3  de  plus  de  trois  journées  de  son  temps.  Comment, 

étexte  d^arrérages  que  le  maire  aurait  irrégulière- 

é  accumuler,  pourrai c-il  être  permis  de  demander 

e  contribuable  de  venir  employer,  dans  la  même 

ou  neuf  journées,  tant  pour  l'arriéré  que  pour  le 

1  matière  de  contributions  directes,  le  recouvre- 

)uzième  est  prescrit  plus  encore  dans  l'intérêt  du 

\  que  dans  celui  du  trésor,  et  un  percepteur  se- 

3nt  répréhensible  s'il  laissait  arriérer  son  recou- 

pi'il  prétendît  le  faire  ensuite  tout  d'un  coup.  £n 

restatious  en  nature,  il  doit  être  procédé  d'après 

ncipes.  Les  cotes  exigibles  en  argent  doivent  être 

os  les  mêmes  délais  que  les  contributions  direc- 

cquittablesen  nature  doivent  être  consommées^ 

nnée  même  pour  laquelle  elles  ont  été  votëet , 

les  délais  fixés  pour  ta  clôture  de  l'exercice  an-. 

lions  se  rattachent. 

?5  recouvrées  en  argent  rentre  dans  la  catégorie 
des  dépenses  communale», 

icn  dîtjusquà  préseiiC  ,  Mbtisv^hDLtAe'^tèS^*^ 
warrant  se  foire  à  prix Û' mr^nt  »  WLt Vl  im*w 

w,  /urisprudcnce^  \ 


a  L'BX^CDTIOir  ^^1 

„jt  dei  colei  qui  wroDl  exigible*  ta  argeDt.  Ct  lont  risft 

comiiiunei  oalk  faire  exécuter;  iU  doivent,  aelan  Icscaid 
selDuleurimparUncs.eireprAcédéa  de  devis,  d'adjudicatioiDi 
de  loulei  les  rormes  cnRn  upjilicables  aux  troviui  cDminiuUDI, 
et  dont  les  règles  vont  saut  trop  bœilières  pour  quejodiùit 
eolrei  datu  bucdd  délaiJ  à  cet  égard. 

L'emploi  lia  ressource!  eommunales  ne  peut,  tous  peine  dfitf 
ponfaliilïlé ,  auair  litu  ^«e  sur  Iri   çliemina  tëgatemënltf 

le  ne  tenniaerti  tependant  pas  ce  qui  b  rapport  MI  M* 
nui,  sans  vous  rappeler  eocore,  cl  saai  tdu»  inviter i InM 
faire  coaoaitre  aux  maires,  qu'aucune  partie  des  (aaél  Hn^ 
muiiaui  ou  dea  preitalioui  en  nalare,  ne  doit  être  enpiBïta 
SUT  des  chemii»  qui  n'auraient  pns  le  caracIÈre  lonm  MT 
l'arlicle  i°' de  la  loi  du  ii  mai  i83G,  c'est-t-dirEqat  sW 
raient  pas  élé  légalemeat  reeoouus  par  un  arrêté  duur0lf. 
'ioaterori1oi,K)ild(fDild]j  aoit  de prestaliDm,  mii  iinmwr* 
non  lôgalBmeatrcCoanB,  pourrait  donner  lien,  contre  ItSnui 
tionnaire  qui  l'aurait  ordonne,  i  une  accatalion  en  dAmr- 
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da  relevé  qu'aura  émargé  le  fonctionnaire  chargé  de  la  sur- 
ance  des  trayaux ,  relevé  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

î  ies  détails  (Texécution  qui  précèdent  sont  cCune  application 
générale  pour  tous  les  départements, 

suis  entré  dans  d'assez  longs  détails  sur  tout  ce  qui  se 
tche  à  la  comptabilité  des  prestations,  parce  qu'elle  est 
e  nature  tonte  spéciale  et  qu'elle  a  besoin  d'être  régie  par 
règles  spéciales  aussi.  Je  terminerai  en  vous  faisant  re- 
juer  que  rien  de  ce  qui  a  rapport  à  cette  comptabilité 

de  nature  à  exiger  que  les  formes  en  soient  modifiées, 
ipoquesdes  travaux  et  leur  mode  d'exécution  peuvent  sans 
B  varier  dans  les  diverses  régions  du  royaume,  et  c'est 

cela  que  la  loi  charge  chaque  préfet  de  faire  un  règle- 
:  spécial  pour  son  département;  mais  la  rédaction  des 
-matrices,  la  confection  des  rôles,  les  formes  de  la  libé- 
a  des  contribuables,  enfin  la  reddition  des  comptes, 
Dt  là  des  détails  qui  peuvent  et  doivent  être  réglés  uni- 
ément;  vous  voudrez  donc  bien,  Monsieur  le  Préfet, 
dre  pour  base  des  arrêtés  et  règlements  que  vous  aurez 
re,  les  règles  que  je  viens  de  vous  tracer  sur  ces  divers 

Art.  5. 

Si  le  conseil  municipal ,  mis  en  demeure ,  n'a  pas  voté , 
as  la  session  désignée  à  cet  effet,  les  prestations  et  cen- 
les  nécessaires ,  ou  si  la  commune  n'en  a  pas  fait  emploi 
as  les  délais  prescrits,  le  préfet  pourra,  d'office,  soit 
poser  la  commune  dans  les  limites  du  maximum ,  soit 
re  exécuter  les  travaux. 

Chaque  année ,  le  préfet  communiquera  au  conseil  gé- 
ral  l'état  des  impositions  établies  d'office  en  vertu  du  pré- 
t  article.» 

yens  à  employer  lorsqu'une  commune  néglige  ou  refusé 
de  réparer  un  chemin, 

iie  des  principales  causes  du  peu  d'efficacité  de  la  loi  da 
illet  1824  était,  sans  contredit,  l'absence  de  toute  sanc- 
u  principe  qui  met  la  réparation  des  chemins  à  la  chai^re 
immunes.  Trop  souvent  une  inexplicable  incurie  et  l'en- 
abli  des  véritables  intérêts  de  la  commutie  »  c^wAtY^^^^"^ 
de  ces  rivalités  locales  dont  on  connaît  Va  YeTs\^V«wc.fe » 
sntaa  conseil  municipal  à  néyli^er  p\\\.V^Tttvuç.^x\^'V^ 


piralieu  de>  anniwuniiaUai»  )a>  plus  «tile*.  i 
Ikn  luptrieura  nn  pauvùt  qa'exUsiter.  tans  ^ae  !■  lai  M  ' 
■JonnJt  U  pouvoir  de  vaincra  UDO  futce  d'ioerlie  qui  pcoàulott 
Je  ci  JépiDrabIci  tiiullali. 

Trop  lie  plaïnWa  s'élevaient  coo Ire  «t  ilsl  deiliDWt-.mp 
dfi  voix  ileinaiidateut  qac  l'admis itiratioa  «npérieare  (Iltflla 
anmce  du  ilroit  da  dooncr  loroa  cl  mUdii'  ■■  [trindlp*  ttll 
loi',  la  li-|;iilB(nra  a  ronipKi  te  vceu  du  pjyt,  w  iimiwA 
Tona  poarrex.  MonlieOr  !■  Préfet;  lUpptrSsr,  iM  en  nr  McM 
faetoin,  à  ce  que  l'odruiniilralian  locale  <l  ev  mit  faire.  LefOV 
fOlrniiuveau  ijne  vous  confie  l'af-liclefi  delà  lui  dui  isitl  iKIC 
tous  (Il  donné  i)«n«  l'imUfét  du  puyt;  *i>a>  n'iin  femnon 
qu'aiH  ta|;Fiie,  voua  ne  l'emploierrt  nui:  dan*  lu  cai  ni  M 
iiecFUÎL«  tit  éiidenlopour  loits,  et  niui  nttn  ninll  WUjMn 
.  prïpati'  A  prisenlef  celle  pani«  de  toi  acte*  bu  DunRAltiit- 
quel  b  loi  les  loumel. 

//  n'y  a  lieu  A  rtippUcalion  île  nj  mnyena  que  loniut  félaltt 
chemins  soulèue  des  plalnlts  Jvnilèii,  et  tjue  la  ronmiHitlk 

La  Ijata  de  taule  applicatioD  de  la  diiposltion  DoitvÂlf*) 

xiile  eetiecircQnitfliicei]iiela  commune  n'aurait  pas  faitaug» 
déjà  des  nioyeiii  que  la  loi  met  à  la  disposition.  Eu  elfcl." 
vous  ne  rcceviu  de  plaint»  sur  l'iilal  dea  chemininî  (Jet^Ài- 
inDls  de  la  commune,  ni  d'auttiiie  dea  comnione»  viriltii^il 
Eerait  Lien  à  prësaitlcr  rj^ne  l'etal  de  tes  commun itniMnt lit 
serait  pastelqu  il  dûtJDSllherrinlcrTentioa  de  l'ailiDinlidtldM 
siipèriEure.  Si  d'an  nuire  cflté ,  et  quel  que  fût  Tétai  du  àte- 
mini,  la  tommune avait  déjà  fait  emploi,  daiisritmle,  deU 
lulalilc  dei  resionrces  dont  elle  peut  dispûser  m  pmuliMit 
et  cenriniK^ ,  vdui  ne  pourriez  eitlBer  d'elle  de  plol  ersadf 
sucpificfs,  et  votre  mission  se  boruerait  alors  à  inviter  le  ND- 
scil  municipal  ieiaminar  s'il  n'ynurait  pas  lieu  de  ^ùr*  iMlg* 
du  muyrii  autorisé  par  l'arlids  Q  de  la  lai  du  18  juillet  iSit. 
Mais,  si  des  plaiiues  vous  arrivent  et  que  vous  Teconnaiwo 
que  lu  commune  n'a  pas  lait  usage  ilej  rcstourcrs  dont  <1|4 
peut  disposer,  ce  sera  te  cas  d'eianiiuer  s'il  y  a  lieu  d'uierdi 
pouvoir  que  la  toi  vous  confire. 

Le  inamiais  c'inl  des  chemins  duit  iCabord  être  ivcemu 

à  cel  elfel ,  \dm  AeNSïi  d'abord  foire  conitater  l'éUl  «î* 
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{gradation  des  chemins  ou  du  chemin  dont  il  s'agit ,  car  il 
nt  que  vous  puissiez  justifier  que  vous  n'avez  agi  que  dans 
cas  où  votre  intervention  aura  été  commandée  par  la  né- 
MÎté.  Cette  visite  des  lieux  devra  être  faite  par  un  commis- 
ire  que  vous  désignerez,  et  sans  doute  vous  trouverez  MM.  les 
nnbres  du  conseil  général  ou  des  conseils  d'arrondissement 
«osés  à  se  charger  d'une  mission  qui  aura  pour  objet  l'intérêt 
la  localité  ;  au  besoin ,  vous  en  chargeriez  un  agent-voyer 
ot  le  rapport  aura  un  caractère  d'authenticité  inattaquable, 

0  commune  doit  être  mise  en  demeure  par  un  arrêté  spécial. 

Ciorsqne  le  procès-verbal  de  visite  des  chemins  vous  aura 
(reconnaître  Tezactitude  des  plaintes  que  vous  aurez  reçues, 
us  devrez,  aux  termes  de  la  loi,  mettre  le  conseil  municipal 
demeure  de  pourvoir  aux  réparations  qu'ils  exigent.  Vous 
icevez.  Monsieur  le  Préfet»  que  cette  mise  en  demeure  ne 
it  pas  résulter  de  l'invitation  générale,  que  vous  adresserez 
ique  année  aux  conseils  municipaux,  de  s'occuper,  dans  leur 
sion  de  mai,  des  mesures  à  prendre  pour  l'entretien  des 
smins  vicinaux.  Une  mise  en  demeure ,  acte  grave,  puis- 
il  peat  être  suivi  de  contrainte»  ne  peut  avoir  lieu  que  par 
B  invitation  directe  et  spéciale.  Vous  devrez  donc»  par  un 
■été  motivé,  inviter  le  maire  à  convoquer  son  conseil  muni- 
rai dans  un  délai  que  vous  fixerez,  à  l'effet  de  délibérer  sur 
réparation  des  chemins  dont  le  mauvais  état  a  été  constaté 
r  vos  ordres.  Le  droit  de  fixer  le  délai  pour  la  réunion  du 
iseil  municipal  vous  appartient,  non-seulement  en  vertu 

1  lois    générales,  mais  encore  en  vertu  de  l'article  6  de  la 
da  ai  mai   1 836;  car  le  mot  de  session  dont  se  sert  cet 

ide  s'entend  aussi  bien  des  réunions  extraordinaires  que 
I  xéonions  ordinaires. 

Cinvitation  n'est  pas  suivie  de  fait,  il  y  a  lieu  d imposer 

doffice, 

Bi  le  conseil  municipal  refusait  de  voter  les  prestations  et 
atimes  ;  s'il  ne  les  votait  pas  en  quantité  nécessaire,  comme 
porte  l'article  dont  nous  nous  occupons,-  uu  si  enfin  il  lais- 
it  expirer  le  délai  que  vous  auriez  fixé,  sans  avoir  répondu 
l'injonction  portée  dans  votre  arrêté,  vous  seriez  alors  in- 
sti  de  droit  d'imposer  la  commune  d'office  jusqu'à  la  quQ« 
le  nécessaire  pour  effectuer  jia  Réparation  des  chemius« 


11,,»»!"" 
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à  suivre  pour  faire  rédiger  cCoffice  le  rôle  des  prestations 
et  en  assurer  le  recouvrement, 

res  formes  devront  être  employées  pour  faire  établir 
de  prestations  en  nature  et  lui  donner  exécution; 
obstacles  que  vous  y  rencontreriez  ne  sont  pas  insur- 
es, et  vous  apprécierez  trop  bien  la  nécessité  de  let 
^our  ne  pas  tous  en  occuper  avec  suite  et  fermeté. 
Qc^arche  qui  me  paraîtrait  devoir  être  suivie  : 
ctvoir  pris  l'arrêté  qui  frapperait  la  commune  d*une 
^trk  (f office  de  tant  de  journées  de  prestations  en  na- 
^  voir  notifié  cet  arrêté  au  maire,  vous  chargeriez  le 
^  v-receveur  municipal  de  rédiger  le  rôle,  comme  %*iï 
<ie  prestations  votées;  il  y  aurait  seulement  quel* 
(*s  changements  à  faire,  soit  dans  l'intitulé  du  rôle, 
les  formules  qui  le  terminent.  Vous  rendriez  aussi'- 
^le  exécutoire;  et  par  un  second  arrêté  que  vous 
blier  dans  la  commune,  vous  préviendriez  les  habi- 
1  leur  est  accordé  un  délai  de  tant  de  jours  pour  dé- 
receveur-municipat  leur  option  de  s'acquitter  ea 
>-  en  argent.  Ce  délai  expiré,  toutes  les  cotes  pour 
^  il  n*àurait  pas  été  fait  d'option  seraient,  de  droit  ^ 
^n  argent.  Vous  fixeriez  en  même  temps  les  épof|ue< 
^  devront  être  employées  les  cotes  que  les  concribua- 
^«nt  déclaré  vouloir ,  acquitter  en  nature,  et  si  c« 
^  encore  dépassé,  les  cotes  seraient  également  exigî- 
""^ent,  et  le  recouvrement  en  serait  poursuivi  par  les 
^roit.  De  cette  manière,  la  résistance  la  plus  opini/i' 


tsqn  en  définitive  les  prestations 
^  bernent  en  argent  comme  pour  les  centimes.  Vous  en 
f  tez  alors  l^s  produit  4  solder  le  prix  de»  travaux  qua 
^^z  faire  d'office. 

^  conseil  municipal  aurait  voté  des  prestations  ci  de» 
Centimes ,  et  où  il  nen  serait  pas  fuit  emploi, 

<^le  dont  nous  nous  occupons,  Monsieur  le  Préfet,  pré« 
^ele  cas  où  le  conseil  municipal  aurait  voté  les  prêt- 
ât centimes  nécessaires,  mais  où  il  n'eu  aurait  pas  été 
^loi  dans  les  délais  prescrits  par  le  règlemeut  qiM  vouf 
•  Eure. 


BS  IHSinDCTIDN  FOI 

Dans  ce  cas.  voos  agiricE  d'aae  mnDière  analogdt  i  M  ijai 
■vouiaëlé  dit  plus  haul.  Tons  loetlrjei,  par  on  arrêté,  U  cdih 
niUQF  en  dïmeoTC  de  faire  fairSi-daDs  im  certain  dtlai,  b 
travaui  pour  lifqueU  il  a  été  volé  toit  des  [ceolimei,  aoll  des 
jitejtations.  L«  Mai  pal  vous  &ié  étant  eipiré,  voni  ilécUge- 
lieilet  prulBlians  eiigiblce  enargenl;  tous  feriei  fairchi 
Irnvaui  à  prix,  d'argent,  e>  vous  le»  soldariei  avec  leosulUt 
■oit  des  ceutlmcs  voté*,  suit  dei  preïtationi  reconirta  n 
«rgeul. 

Je  pSDse,  MunrieDr  le  PréFet,  que  les  détails  dans  IhdieIc 
je  viens  d'entrer,  sufErant  siuna  pour  lever  tontes  let  difficile 
t^  que  présente  l'art.  &  delà  loi,  au  moins  pour  reudtg  mUC 
exécution  poisiliU;  mais,  je  ne  saurais  trop  vous  lerip^i, 
ne  recourez  i  l'application  du  pouvoir  nouveau  qui  tuus  cil 
confié  que  lorsqaevDuaierer.  coutsincii  quesoiiapplicatiDiiHt 
indispensable:  rappeleï-vons qu'il  ne  vous  est  ilonnd  quejioilt 
vaincre  Je  blimaliles  résistances,  et  nun  pour  contraindre itci 
cummuneequelenr  porilion  mettrait  Wrs  d'élat  deuf^kXK 
les  sacrifices  qui  leur  sont  demandas.  Entourez  «irtont  mlp' 
tes  des  Formes  Ifgalei  qui  peuvent  seales  tes  rendre  inatti^*- 
Lies,  et  je  ne  doute  pas  qnVIart   tout  CB  que    vooî  feiaeo 

f;*i.éral  qui  aura  à  en  prendre  connaissance,  et  du  pays,  qui 
lerra  taujoars  avec  plaisir  force  rester  k  une  lai  dont  l'iia- 

AftT.  6. 

■   Lorsqu'un  chemin  vicinal  intéressera  plusieurs  canUBS- 

■  les  communes  qui  devront  concourir  à  sa  coustrûclionooà 

■  son  eotrf  lien,  et  filera  la  proportion  dans  laquelle  chscaoe 

■  d'elles  y  conrribuera.. 

loraçHun  chi:mm:inténste  ptuâeun  commune,  eOci  ihive«t 

L'ardde  5  de  lj  loi  dn  3  i  mai  1 836   vous  a  donné.  Moa- 


traindre  un. 

ecomninneilari- 

le  manière  partira-. 

pour   objet 

de  vous  donner  I> 

irtioa   dans 

laquelle  plodu» 

action  etilarip»- 

ir  elles  d'un 

L  intérêt  cuUaotif.U 

cHM,  <iaai 

le  commua*  oclt 
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e  de  hiquelle  iin  chemin  est  situé,  se  sertbeaucaup 
e  ce  cfaemtQ  que  deux  autres  communes  entre  les- 
ii établit  une  commamcation.  Il  est  juste,  sans  doute, 
commune  de  la  situation  du  oheraio  cencoure  à  son 
Q^  mais  il  est  juste  aussi  d*y  faire  concourir,  dans  une 
e  jproporlioti,  les  communes  intéressées  au  bon  état  de 

nin. 

înoipe  était  écrit  déjà  dans  Tarticle  9  de  la  loi  du  28 

^^4;  mais»  Soit  qae  la  rédaction  de  cet  article  fût  un 

ne,  soit  que  nntèrprétation  qui  en  fut  finte,  laissât 

ne  à  désirer,  toujours  est-il  que  son  apipHoalionf  resta , 

npossible,  au  moins  d'une  extrême  difficulté.  Il  n'en 

\  de  même  de  l'article  6  de  la  loi  nouvelle,  qui  devra  , 

in,  être  combiné  avec  l'article  5. 

icore ,  Monsieiir  le  Préfet,  votre  intervention ,  pour 

r,  a  besoin  d'être  provoquée.  Mais  si  une  commune 

qu'elle  ne  doit  pas  supporter  seule  la  change  de  la 
:on  d^nn  chemin  situé  sur  son  territoire,  elle  devra 
faire  connaître  et  vous  désigner  les  communes  qu'elle 

Gotirake  devant  concourir  avec  elle  à  ces  travaux, 
rêz  alors  délibérer  les  conseils  municipaux  de  ces  oom- 

yoUs  pèserez  mûrement  les  objections  qn^ls -pourront 

à  la  demande;  vous  recueillerez  tous  les  renseigne* 
>ropres  à  bien  éclairer  votre  décision,  et  d'après  le  ré- 
fe  tontes  ces  recherches,  vous  statuerez  par  un  arrêté 
sur  le  degré  d'intérêt  de  chacune  des  communes  à  l'en- 
jd  chemin  litigieux.  Ce  degré  d'intérêt  devra  être  ex- 
ion  par  un  chiffre  absolu  en  firancs,  mais  par  un  chiffre 
ionnel,  comme  1/10*,  175%  etc.,  afin  que  la  même 
isse  être  appliquée  tons  les  ans,  tant  qu'il  ne  sera  pas 
re  d'y  apporter  de  changements. 

5  imposés  ne  sont  plus  appelés  à  délibérer  sur  le  cas  de 
^r^  et  le  préfet  statue  sans  t assistance  du  conseil  de 
zturç. 

îcle  ^  de  la  lèi  de  1834  voulait  que  les  plus  imposés 
appelés  aux  délibérations  des  conseils  municipaux  re- 
k  1  (exécution  de  cet  article,  et  la  loi  avait  été  censé- 
parce  qu'il  devait  en  résulter  des  charges  snr  lesquelles 
les  plus  imposés  devaient  ensuite  voter.  La  loi  nou-^ 
{pense  les  conseils  municipaux  de  cette  adjonction  par 
ifH  anaioçttes  à  ceux  que  je  voo»  ai  développés  à  iV  ~~ 


da  itatucr  en  conseil  lia  pcéFecIiire ,  et  ce  changHnntM 
gislaliou  sera  pour  ¥0U«  un  motif  Je  mellte  pluB  '' 
janiaiiÀ  bieo  ccllirer  votre  décûjoa. 

il  y  bumU  lieu  à  Capplkativn  de  Catliclc  : 
Ri.  lorsque  toiu  aura  prnooiicj  «ur  la  coU'parl  di  ib 
commune,  lune  d'ctlas  refusait  de  «■  louiuUtr*  ti  locre 
•ion,  ceuraitle  cai,  UomieuT  la  Piifel.  de  nt«un«f\ 
muuret  aulotiieea  par  l'arlids  i  de  U  loi.  Il  y  a.  eu  ''t<^''^ 
parl'aile  aualogie,  el  c'eil  ce  qne  tooi  auiei  dAjï  rervuiU' 
Le  cifncourS  /leul  iln  exiijé  pour  In  conitriicllon  tornii" 

Vout  reinaTi)aereK  auiii  que  la  loi  de  i8i4  ne  pitvK^ 
donner  le  droit  da  hire  coneaurii  pluaieon  comniutiM  ^ 
l'enlrelien  dai  cfaeioiiu  iléji  etiatanu,  cl  la  jurispralW^ 
radminiittalH»  avait  poaitjireioeni  EoiiEactè  celle  inte^ 
talion.  L'article  6  de  U  kri  souvelje  live  une  roMiicini  1^ 
veut  nuisible,  et  dëiormais  vooi   pourrez  app<!ler  *i;al(Bi«i 

clii'iiiiii  nouveau  (jui  leur  serait  nécestaire. 

'l'oiitefols,  pour  la  réparatiou  comine  pour  U  cods"i>c1m 
<]t<icli«mins,jevouteiiBaf;e, Monsieur  le  Prétit,  inefù 
<iue  dans  de  justes  limites  l'application  de  l'article  edclili 
du  1 1  mai  iH3Ë,  car  il  y  aurait  de  graves  iucoDvéninils  1  ■ 
laisser  entraîner  trop  avant  dans  le  système  d'enlrelira  °>' 
Icctif,  Il  est,  eneflét.liieu  peudBcbemini  qui  ne  jeiïWlfl»' 
la  seule  eommune  sur  te  territoire  de  laquelle  ils  loul  ii"^ 
pn'sqiie  tous  servent,  plus  ou  moins ,  aussi  aux  c(imni°t>' 
aviiisinantrs  :  si  donc  on  devait  toujours  le»  appeler  à  ra"""" 
rir  à  la  réparation  de  ces  chemins  parce  qu'elle  s'en  Ktanl 
quelqurFbis,  tous  les  cliemins  de  chaque  commune  deiriiv' 

communes  Toîiinei,  et   réciproquement;   l*adminis(n<>i>** 
trouverait  entraînée  dans  un  nombre  immense  d'enip»^'**'^ 

lui  nouvelle   devenir' d'une  application   aussi  difficilt Im''*! 
éliU'artiJe   g  de  la  loi  de  i8i4.  ' 
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-itoire  d*ane  autre  commune  :  il  faut  que  ce  cbemin  soit 
lie  un  moyen  habituel  et  indispensable  de  communi* 
,  et  qu'elle  le  dégrade  assez  pour  quMl  soit  juste  de  l'ap* 
i  contribuer  à  son  entretien;  tel  est  évidemment  l'esprit 
^icledont  nous  nous  occupons,  et,  en  l'appliquant  ainsi, 
disions  seront  toujours  acceptées  par  les  parties  inté* 
,  parce  que  ces  décisions  seront  fondées  sur  la  plus  stricte 
,  autant  que  sur  un  article  de  loi. 

SECTION  II. 
shemims  vicinaux  de  grande  communication. 

Art.  7. 

5S  chemins  vicinaux  peuvent ,  selon  leur  importance, 
déclarés  chemins  vicinaux  de  grande  communication 
le  conseil  général ,  sur  Tavis  des  conseils  municipaux, 
conseils  d'arrondissement,  et  sur  la  proposition  du 
ît. 

r  les  mêmes  avis  et  proposition ,  le  conseil  général  dé« 
ine  la  direction  de  chaque  chemin  vicinal  de  grande 
aunication  et  désigne  les  communes  qui  doivent  con« 
ler  à  sa  construction  ou  à  son  entretien. 
;  préfet  fixe  la  largeur  et  les  limites  du  chemin,  et  dé* 
ine  annuellement  la  proportion  dans  laquelle  chaque 
aune  doit  concourir  à  l'entretien  de  la  ligne  Vicinale 
elle  dépend;  il  statue  sur  les  offres  faites  par  les  par* 
iers,  associations  de  particuliers  ou  de  communes.  » 

nde  section  de  la  loi  a  pour  objet  l'entretien  des  chemins 
vicinaux  cCun  intérêt  étendu. 

ection  dont  nous  avons  maintenant  à  nous  occuper ^ 
ur  le  Préfet,  formerait  seule,  par  son  importance,  une 
entière;  les  dispositions  en  sont  toutes  nouvelles,  et  les 
dans  lesquels  nous  aurons  à  entrer  seraient  immen- 
Jejàces  dispositions  n'étaient  mises  en  pratique.  Le  be« 
:  l'intérêt  des  localités  avaient  forcément  conduit  l'ad* 
ration  k  déroger  à  la  législation  alors  existante,  et  il  ne 
lujourd'hui  que  de  soumettre  à  des  règles  précises  ce  que 
'ience  avait  suggéré  d'innovations  utiles. 
18  la  première  sectioa  de  la  loi  da  ai  mai  i836^  oflioii     i 


pute  lu  limite!  de  lialitil  C|iiuiDuna1  ;  < 
□a  trois  commaiidi^u'il  laCèreisei  rap^IicatroD  4| 
de  la  loi  cleveout  doue  taïutËsante,  et  il  fiallail  m 
beioioi  d'un  intérêt  plus  général.  Il  élait  jucLe  g; 
caaimunei  puiteiil  être  aidées  sur  les  Fonds  drdînS^ 
pentes  d'intérêt  départemental.  C'est  ce  que  peu 

Ces  cliemmi  loni  nppcUi  chemins  vioinaiit  d< 
niulion,  mois  ils  ne  changent  pua  dt 
Les  cil etniot  auxquels  celte' fai'eur  est  acconlée  imW*' - 
nom  de  c/iemint  vicinaux  dagruiule  coinFoi.iiicnliiHi,(ljt"C 
iuvile,  ïlonsieur  le  Tréfel,  â  vous  mlacber  scrupiilnW'lF'i 
cette  jénomibatian  légale,  dans  votre  caiieipandiDce'*'!'* 
d«n<  toui  «ai  actes  relBtif«auE  voiei  de  epmmuoiiiiliwf*' 
enéei  dàni  celte  lectioa.  Tootefois  at  perdez  pas  it  WÂ* 
l'addilian  dei  nolidegrani/f  cnmmunicaUoji  n'àtepaiW, 

Tircalablcmeut  reçu  de  vos  arrêtés  de  recou  a aisiaaU' ">'*'' 

ils  sont  inipreicriptibles  ;  la  ri^pression  deg  uiurpili«°i.^ 
déïoliieà  la  juridiction  des  conieilsde  préfecture;  îïWl*^ 
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'ïcinaui  de  grande  commnnicBlJon  ainsi  établi ,  iws!  ^fl"^  f 
|tie  toute  1l-5  dispositions  de  la  seconde  leclion  de  b  In  l'f  f 
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is  vicinaux  de  grande  communication  sont  désignés 

par  le  conseil  général. 
sonseil  général  que  la  loi  donne  le  droit  de  déclarer 
i  vicinaax  les  plus  importants,  chemins  de  grande 
lion,  et  il  était  juste  de  lui  confier  cette  mission  :  il 
as,  en  effet,  d'un  acte  d'administration,  de  créer, 
e,  une  classe  de  chemin  ;  il  s'agit  seulement  de  dé- 
:  qui,  par  leur  importance,  peuvent  intéresser  le 
3t  ou  au  moins  des  portions  du  département  :  il  s'a- 
analtre  nne  cause  de  dépenses  nouvelles  pourles  dé- 

;  cTest  donc  bien  le  conseil  général  qui  devait  ici 
le  classement.  Vous  anrez  soin ,  Monsieur  le  Préfet, 

chacnn  des  chemins  vicinaux  de  grande  commn- 
iTOtre  département,  un^  numéro  d'ordre  sons  lequel 
isignerez  dans  votre  correspondance  et  dans  vos 
:omptdbîlité. 

n  de  chaque  chemin  vicinal  de  grande  communicam 
tion  est  indiquée  par  le  conseil  général, 

:qre  le  conseil  général  qui  détermine  la  direction 
chemin  vicinal  de  grande  communîcatibn ,  et  cela 
;  car  ce  n'est  que  le  complément  de  la  d«}clàratiou 
ent.  Un  chemin  n'a  d'existence  positive  que  lors- 
[ni  le  classe,  détermine  qu'il  va  de  tel  endroit  à  tel 
I  passant  par  tel  autre.  Il  est  bien  évident,  du  reste, 
ignation  des  points  extrêmes  de  chaque  chemin  et 
)aux  points  de  son  parcours,  est  tout  ce  que  la  loi 

part  du  conseil  général'.  Il  serait  impossible,  en 
:e  conseil  examinât  en  détail  le  parcours  de  cha- 
n,  et   prononçât  sur   toutes  les  inflexions  de  ses 

les  rectifications  de  son  tracé';  ce  sont  là  des  dé- 
mtion  qui  rentrent  dans  les  d»<oirs  de  l'adminis- 

cliemin  vicinal  de  grande  communication  peut  inté- 
ux  départements,  il  y  a  lieu  pour  les  deux  préfets  de 
rter, 

e  terminer  ce  qui  a  rapport  au  classement  et  h  U  di« 
•  chemins  vicinaux  de  grande  communicatiop  - 1* 
er  votre  attention,  Monsieur  le  Préfet,  sur  un  | 
e  importance  pour  l'établissement  d'an  bon  ly^ 
lé. 
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ri  doivent  contribuer  à  la  cautcucti 
sqne  chemîu  de  grande  caiiunuiiicBl 
poser  aui  comniuae)  ans  tharge  doi 
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e  proparitloD 
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toiu  nombreuses  que  doit  prendre  le  conseil  général  pen« 
sa  session  annnelle. 

t^nce  du  bon  choix  des  lignes  vicinales.  —  Nécessité  de 
treindrele  classement  dans  la  proporlioty  des  ressources. 

»«t  donc  snr  votre  proposition  seule,  MonSK"*ur  le  Préfet , 
te  conseil  peut  classer  les  chemins  vicinaux  de  grande 
omnlcation,  et  je  ne  saurais  assez  appeler  votre  attention 
impcntance  de  l'initiative  que  vous  allez  exercer.  V.^  1>oû 

des  lignes  vicinales  dépendra,  en  grande  partie,  la 
^érité  du  département  dont  l'administration  vous  es.t 
^e,  et  ce  choix  sera  fait  par  vous,  j'en  ai  la  certitude,' 
tonte  la  maturité  nécessaire  pour  concilier  tous  les  be— 

et  tous  les  intérêts.  Ce  qui  sera  le  plus  difficile  pour 
je  le  comprends,  ce  sera  de  résister  aux  demandes  de 
fcinent  qui  vous  seront  faites  de  tous  les  points.  Chaque 
té  croira  avoir  le  droit  d'être  appelée  à  participer  aux 
tages  que  lui  promet  l'exécution  de  la  législation  nou- 
»  mais  si  cette  participation  devait  être  immédiate  pour 

les  ressources  qui  seront  mises  à  votre  disposition  se 
^mineraient  en  entreprises  qui  resteraient  toutes  inache» 
Tout  ce  que  promet  la  loi  du  21  mai  i836  se  fera, 
ce  n'est  que  successivement  et  par  degrés  que  le  bien 
M  £siire.  Dans  les  propositions  de  classement  de  lignes 
lies  que  vous  aurez  à  soumettre  au  conseil  p;énéra1 ,  ne 
ix  donc  jamais  de  vue  que  disséminer  les  efforts  sur  on 
jrand  nombre  de  points,  c'est  rendre  ces  efforts  ineffi» 
,  c'est  sacrifier  à  quelques  impatiences  locales  toutes  les 
ances  de  Tavenir. 

les  déparlements  oit  un  classement  provisoire  avait  été  fait 
avant  la  loi,  il  doit  être  révisé. 

i  revn  tout  récemment,  et  à  l'occasion  même  de  cet  ar- 
de  la  loi,  tous  les  rapports  que  m'ont  adressés  Messieurs 
éfets  en  réponse  à  la  circulaire  de  mon  prédécesseur,  du 
embre  i8.S5.  J'ai  reconnu  que,  dans  un  très-grand 
re  de  départements,  on  avait,  depuis  plusieurs  années> 
i  choix  des  lignes  de  communication  dont  le  bon  état 
lit  être  pour  le  pays  d'un  intérêt  plus  général.  Ces  lignes 
reçu  diverses  dénominations  qui ,  aujourd'hui,  doivent 
:  faire  place  an  nom  h'j'çil  de  chcnlns  vicinaux  de  {grande 
unication*  Pans  les  départements,  où  le  cbs^«.m^v\V.  ^  «,\à 
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le  dix  routes  départementales  qu'il  se  proposerait 
que  dans  plusieurs  années.  Il  en  est  de  même  da 

des  chemins  viciuaux  de  grande  communication  ; 

)  faire  qu'autant  que  les  ressources  affectées  à  leur 
permettent. 

"Mrtements  où  le  classement  na  pas  été  fait  ^  il  doit 
être  préparé  dans  cet  esprit. 

départements ,  en  très-petit  nombre ,  oii  il  n'a  été 
itérienrement  à  aucun  classement  provisoire  de 
aies,  MM.  les  préfets,  en  préparant  lears  propo- 
ront  se  pénétrer  de  l'esprit  des  observations  qui 
Leurs  idées  sont  certainement  arrêtées  sur  le  choix 
s  vicinaux  de  grande  communication  ;  la  loi  qui 
le  est  en  discussion  depuis  plusieurs  mois ,  et  déjà 
ait  été  présentée  à  la  dernière  session  des  diambres 
es  mêmes  dispositions.  L'attention  de  tous  les. 
eurs  a  donc  été  suffisamment  appelée  sur  le  clas* 
[savaient  à  préparer,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait 
part  l'objet  de  mûres  études. 

lombre  de  chemins  doivent  être  classés  à  la  prochaine 
>5  conseils  généraux  y  afin  de  rendre  possible  ['emploi 

« 
•  « 

ispensable,  au  surplus,  Monsieur  le  Préfet,  que  dans 
lartements,  les  conseils  généraux  soient  mis  à  por- 
oncer,  dans  leur  prochaine  session,  le  classement  de 
emins  vicinaux  de  grande  communication.  En  effets 
l'ils  voteront  au  budget  de  1887,  comme  fonds  de 
our  l'amélioration  des  communications  vicinales, 
t  être  légalement  employés  que  sur  les  chemins 
reçu  des  conseils  généraux ,  et  dans  les  foimes  vou- 
loi,  le  caractère  de  chemins  vicinaux  de  grande 
tion. 

lions  du  préfet  doivent  être  accompagnées  des  avis 
•s  conseils  municipaux  et  dt arrondissement» 

ositions  que  vous  aurez  à  soumettre  au  conseil  gé- 
pour  le  classement  d'un  chemin  de  grande  commu- 
inale,  et  la  fixation  de  sa  direction,  soit  pour  la  dé- 
es  communes  qu'il  convient  d'appeler  à  contribuer 
iCtioD  at  à  son  eotratien;  ces  propositions»  dit-jc« 


uoe  haction  ""l     ^j  iou]00"  ^'''         ^^.plci  dans  li^ 
rai  n  »'1?P"  Lt  son  droit  ;  m"»*; .  -  „^,  «.uiaii». . 
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.eroent  de  ces  chemins,  et  pourtant  ce  déclassement 
quefois  être  nécessaire.  TeJle  communication,  im« 
lors  de  son  classement,  peut,  dans  un  temps  donné 
DU  de  circonstances  imprévues,  avoir  perdu  de  son 
2e  ;  telle  autre  n'aura  été  classée  que  sur  les  offres  du 

actif  et  permanent,  soit  des  communes,  toit  dt§ 
vs,  et  cependant  après  le  classement  ces  offres  ne  se 

t  pas.  Il  est  évident  que  le  département  ne  peut 

tena,  par  la  maintien  de  la  déclaration  de  dassiB* 

continuer  à  faire  des  dépenses  devenues  peu  utiles 
csquelles  il  ne  trouverait  plus  le  concours  qui  avait 

classement, 
^slateur  n  a  pas  posé  dans  la  loi  les  règles  à  suivre 

cas,  c'est  qu'elles  découlent  tout  naturellement  do 
«crites  pour  le  classement.  Si  donc  il  y  avait  lien, 
feoserios  le  déclassement  dans  les  mêmes  fmrmss  qné 
«z  proposé  le  classement,  et  le  conseil  général  pro-i 

sur  votre  proposition.  S'U  la  sanctionne,  le  chemiii 
ement  dépouillé  de  la  qualité  de  chemin  de  grande 
■mtion,  et  il  redeviendra  un  simple  chemin  vicinal  an- 
rit  applicables  les  seules  dispositions  de  la  section 

de  la  loi. 

*<Otti  lieu  de  déclasser  lorsque  des  offres  de  concours 
'<2r  des  communes  ou  des  particuliers  ne  se  réalisent 

ijrait  sans  doute  un  autre  moyen  indirect  d'arriver 
but  :  ce  serait,  tout  en  laissant  subsister  la  déclara* 
«8s«ment,  de  n'affecter  aucune  subvention  départe* 
lu  chemin  dont  il  s  agit  :  mais  je  ne  crois  pas  que  ce 
ttiaoière  convenable  de  procéder.  Je  ne  crois  pasqn'il 
)tt'il  y  eut  dans  un  département  des  chemins  qui  em 
Irraient  prétendre  à  des  subventions,  et  qui  en  sa« 
ivés  enfuit  d'une  manière  permanente.  Je  crois  qu'il 
surtout  que  les  comrauues  et  les  particuliers  qui  fe« 
offres  de  concours  pour  obtenir  le  classement  d'un 
sachent  que  ces  offres  doivent  toujours  être  sérieuses, 
'ils  ne  remplissent  pas  leurs  promesses,  le  déclasse* 
ra  immanquablement  prononcé.  Vous  comprendrez, 
r  le  Préfet,  tout  l'avantage  que  l'administration  peut 
Jjins  cette  marche,  et  je  ne  doute  pas  que  le  couseii 
n'entre  pleinement  dans  un  système  dont  vous  loi 
>récier  l'utilité  et  la  justice. 


B  ISJUlDCTIOS   PO' 

Doifi  de  la  désignation  rf«  communes  dont  U  amcoun  dml 
itrt  demandé. 

C'eal  \Du<,  UotiBicnr  le  Prlfcl,  qui  <1evpi  proposer  in  con- 
seil gênârBl  la  dctïgnatian  des  commimei  tiui  doivent  eaatDr 
busr  il  la  conslnictioa  ou  à  l'enlreliea  ds  chaque  cbemin  nci> 
nal  de  'jrande  comnmniealion.  Il  serait  difSciU  de  vaoi  mM 
dci  légl»  préciie)  «nr  l'ntendae  de  ces  dâsignations,  Itaremiïi 
■am  doute  ellu  seronl  reitreiiitei  aui  Kules  coiDinuuM  i[«l 
le  terriioite  lera  lisTereé  par  lei  cheinios.  Si  TOUt  lei  boitia 
là,  ce  seraïl  un  îadica  quo  la  commtuiicatiaii  ne  setiU  p» 
d'uue  ulililé  bien  élemlue.  Eaeffr^t,  un  cbemin  do  ffwit 
t:ominaaicaliaD ,  d'one  alililé  itcUe  et  marquée,  doit  urvic 
de  débauche  noD-ieDleineiit  aai  cDmomnes  qu'il  InceiWi 
mau  eucore  ï  dei  commuues  siluâea  à  droite  el  i  giBiJM, 
queli|uel'oi9  même  A  une  aiHi  gmade  dûlance,  niaû  nû 
peuvent [ALuier lies embraDcbemenUsarielle  ligne ptiBCÎ|Mi<>' 
C'en  ainsi  que  doit  tire  entendu  le  lysltme  de«  cheiBiai''e 
grande  commiuucalion  :  y  don uer  d'autres  baieï,  leraitleilê- 
naturer  ;  ce  lerait  appliqaer  i  det  chemins  placé*  daiu  iiB- 
tégorio  prévue  pat  l'article  6  de  la  loi,  lea  ressourtes  aiiïi 


énérol,  \ei  communal  qui  doivent  concourir  à  m  cotutnw:- 
ou  et  à  son  eolrelien.  désignas,  loui»  les  mesnres  d'twoi- 
ou  vous  »oot  dévolues  pat  la   loi,  Monsieur  le  9téf»,  el  11 
renilcre  que  vous  atlriliue  l'article  7,   c'est  la  fiiation  de  11 

largeur  et  dts   tlrajies   du  chemin.  En  n 

action  sur  ce  point,  la  loi  a  AfiJeniraeat    lev 

les  dispositions  rotriclives  de  l'article  6  de  la  loi  dt 

lôse  an  iiii.  Vous  vous  rappelei  que  cet  ariicle  parlai)^ 

lorsqu'il  élail  néceisniie  d'élargir  un  chemin  vicinal  au-d^ 

Je  ses  ancienne)  limites,  on  ne  pourrait  porter  l'augmenlattoB 

de  largeur  au 'delà  de  G  mètres.  Cette   largeur  est  en  gênénl 

suflisaiile  puiir  les  simples  cliemins  vicinaoi  tels  quelesa>i 


ï^rls,  \\iliX  il 
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if  et  cela  me  parait  une  assez  juste  limite;  s'il  ne  faut 
erdre  de  vue  que  quelques-unes  des  voies  de  communicÀ- 
lont  il  s'agit  peuvent  être  destinées  à  devenir  un  jour  des 
s  départementales,  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'elles  soient 
.es  avec  luxe,  et  qu'elles  absorbent  sans  nécessité  des 
irces  qu'on  pourrait  plus  utilement  employer. 

important  if  obtenir  la  cession  gratuite  des  terrairgs  néces' 
fies  à  t élargissement,  —  Dans  aucun  cas,  Cachât  des  ter~ 
ns  ne  doat  avoir  lieu  sur  les  fonds  dàparlementaux, 

st  le  cas  de  vous  dire,  Monsieur  le  Préfet,  qne  tonte  votre 
née,  qne  tonte  Tinfluence  des  autorites  lornlcs  doit  être 
>yée  pour  obtenir  des  propriétaires  riverains  In  cession 
itede  faibles  portions  de  terrains  nécessaires  à  l'élargis- 
it  des  chemins  de  grande  communication.  Ces  proprié- 
sentiront  combien  l'amélioration  des  communications 
•te  à  leurs  intérêts,  et  cela  est  si  bien  compris,  qu'il  est 
ipartements  o&  les  élargissements  ont  eu  lien  sur  des 
.  d'une  grande  étendue,  sans  qn'nne  senle  indemnité  ait 
jgée.  La  bon  esprit  des  propriétaires  s'est  signalé  dans 
Ipartements  autant  que  l'influence  éclairée  des  adminis- 
irs,  et  je  n'en  attends  pas  moins  de  votre  zèle  et  de  vos 
s.  Si«  au  surplus,  quelques  indemnités  étaient  à  payer, 
ait  aux  communes  à  y  pourvoir  ;  jamais  les  fonds  dépar* 
itanz  ne  doivent  être  appliqués  à  l'achat  des  terrains  qui 
it  la  propriété  des  communes.  En  appliquant  cette  règle 
manière  la  plus  |stricte,  les  propriétaires  riverains  n'ea 
t  que  plus  disposés  à  abandonner  toute  prétention  à 
mnité ,  parce  qu'Us  sauront  que  le  faible  sacrifice  auquel 
Dieotent  est  fait  dans  l'intérêt  de  la  famille  communale 
ils  font  partie.  Nous  parlerons,  en  nous  occupant  des 
es  1 5  et  16  de  la  loi,,  des  formes  à  suivre  lorsque  les 
ns  nécessaires  à  l'élargissement  ou  à  l'établissement  des 
.ns  ne  pourront  être  obtenus  à  l'amiable. 

oportion  du  concours  des  communes  dans  la  dépensM  de 
chaque  ligne  vicinale  est  réglée  par  le  préfet. 

conseil  général;,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut ,  dé« 
les  communes  qui  doivent  contribuer  à  La  construction 
'entretien  de  chaque  chemin  vicinal  de  grande  commu- 
on.  Cette  désignation  pouvait  être  faite  par  le  conseil, 
DO  t'agit  ici  que  d'un  fait  permanent  fadU  i  t««&i«f 


■s  qui  pent  leor  être  demandé,  t 


6ue  apprécié»  aae  par  l'admiaistratiati;  aam  la  liin* 
charge-t-EUe,  Monaieur  la  Préfet,  dn  soio  dedéterulwtO- 
iiuiilUiiieDt  la  proportion  dam  laque) la  chaque  caiiuiii>t<~ 
concourir  ï  l'aoïrelien  Je  la  ligne  ïicinale  dout  ell«  J'i™' 
Tous  Javrei  donc  eulendre  annuellement  les  conidli  <*■''' 
ci|raur  de  cet  communes,  et  peser  lei   offrei  dît"'*' 

sauce,  de  l'intérêt  dont  est  le  chemin  pour  la  coiUJiiiira<^^ 
ne  perdrez  pai  de  vue,  d'aillourt,  les  limilet  qui  «w»f 
tracées  par  le  dernier  paragraphe  de  l'article  8. 
l^I-r^fet  statua  sur  lis  offrei  de  concours  lors^uellli a "ff 

tent  i  un  chemin  déjà  classé. 
£ea  nffres  de  concours  rfonrenf  toujours,  pour  étn  la^ 
préstnltr  1»  gaïaMics  nécessaires. 
Vous  «tel  enfin  chs^é  de  it&Iuer  snr  Ici  ofhaii^'F 
les  pariii'uliers.  «iodialiom  de  particuliers  et  do  cumn»*' 

Il  arrivera  louveut  que  des  communes  ou  desasnci'l''' 
de  parliculiers  demanderont  que  tel  chemin  yiànal  n?»* 
des  subventions  départemBotales,  ou  lien  que  téllsJi'*"? 
aoit  suivie  plutfiC  que  telle  autre,  et  ils  appuiernol  1»"^ 
mandes  d'offres  de  eonconrs  qn'ila  croiroot  luffiBOlsp'" 
délerrainer  l'ad min btra lion  à  accueillir  leurs  vœui.  ^'.jr? 
demandes  s'appliquent  i  un  chemin  vicinal  que  1<  «■""[f*' 
lierai  n'a  jiBseiicore  déclaré  de  grande  communication,  mh* 
s'il  B'B(;it  de  changer  une  direction  déjà  arr^lie  psil" 
général,  il  est  bien  évident  qae  vans  ueseriez  pascoa,    „ 
pouraccepterdélinitivement  Jeioffres.  Vous  nepouniaf^    ^ 
tudier  les  projets  qni  voai  aont  présentés,  et  en  faire  liHI    . 
d'une  proposition  au  conseil  géuéral  dans  sa  plus  F^o-^    i 
session.  Mais  si,  par  eiemple,  le  conseil  général  aviitW«    , 
Ul  chemin  de  grande  commvnicaliim,  sous  la  réserf  s  <!■•  ' 
déclaralioo  n'aurait  d'effet  que  dans  le  cas  où  des  M — ""^ 

on  bien  encore,  si  le  conseil  général,  tout  eu  fiiaotlaiï'* 
tion  de  tel  cliemin,  vous  avait  laissé  la  faculté  île  faireO'i' 
celte  dicBclbn,  uu  ccv\.ùii«  ^cvi,  d'après  le  vtiu  des  \'f^ 
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3rs  vous  pourriez,  sans  contredit,  accepter  définitive- 
es  offres  qui  vous  seraient  faites,  si  vous  les  jugiez  suffi- 
et  y  donner  suite.  Je  vous  engage  toutefois  à  exiger 
les  garanties  nécessaires  pour  vous  assurer  que  les  offres 
eront  réalisées.  Si  elles  sont  faites  par  des  communes , 
à  ce  que  les  délibérations  des  conseils  municipaux 
légalement  prises,  et  donnez-leur  alors  la  sanction 
fe  approbation,  pour  quelles  ne  puissent  pas  être 
tient  rapportées  ;  s'il  s'agit  d'offres  faites  par  des  asso- 
s  de  particuliers,  faites  verser  les  fonds  dans  une  caisse 
Lie  pour  être  tenus  à  votre  disposition,  ou  au  moins 
ouscrire  des  engagements  valables,  et  dont  vous  puis- 
besoin  poursuivre  l'exécution.  Vous  concevez,  en  effet, 
in  il  serait  fâcheux  que  sur  une  offre  de  concours  trop 
ent  acceptée,  vous  eussiez  fait  entreprendre  des  tra- 
ue  vous  ne  pourriez  solder,  ou  du  moins  qu'il  faudrait 
dre. 

t  quelques  départements,  et  vous  avez  pu  le  voir  dans 
Uments  que  je  vous  ai  envoyés  le  29  février  i836,  où 
chemin  vicinal  n'est  déclaré  de  grande  communication, 
)ue  des  associations  de  communes  ou  de  particuliers 
ftit  et  réalisé  des  offres  suffisantes  pour  couvrir  la  moi- 
^éme  les  deux  tiers  des  dépenses  d'ouverture  et  d'en« 

•  C'est  un  excellent  système,  qu'il  est  à  désirer  de  voir 
^ager  et  que  je  vous  engage   à  étudier.  La  meilleure 

de  l'utilité  d  un  chemin,  c'est  l'étendue  des  sacrifices 
^t  volontairement  les  localités  pour  obtenir  sa  création, 
[uelques  exceptions  près,  il  ne  convient  pas  que  les 
êpartementaux soient  un  moyen  d'initiative;  ils  doivent 
^  comme  concours,  comme  moyen  d'encouragement, 

•  récompense  des  efforts  des  localités. 

^as  parvenez ,  Monsieur  le  Préfet,  à  faire  naître  dans 
département  et  à  exciter  l'esprit  d'association  entre  les 
mes  et  entre  les  particuliers ,  vous  y  trouverez  des  res- 
s  inespérées  ;  vous  parviendrez  à  conduire  à  leur  terme, 
X  de  temps,  des  entreprises  que  vous  n'auriez  pas  osé 
;  mais  ce  sont  là  des  choses  qu'on  ne  peut  réglemen- 
e  zèle  de  l'administrateur,  son  activité ,  son  influence 
knelle,  l'ardeur  avec  laquelle  il  embrasse  un  système, 
is  vrais  éléments  du  succès.  Des  travaux  très-importants 
té  faits  dans  certains  départements  avec  de  faibles  res^ 
il  et  sous  l'eiopire  d'une  législation  évidenuoeu^  iwvaiiU 
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•  Lïs  cbemios  vicinau»  de  graiide  cominuitic3tiaii,il,lM 
-  des  cai  Bilraordiaairei,  les  lutres  clifiuiiiï  vkiiMUi  |MU' 

>  toal  recavnic  dei  ubveulioiis  lur  les  fonds  depUIM^ 

•  Il  sera  paarvu  i  en  inbvenlioni  au  moyen  dti  tfftiM 
"  Èiculiaiilï  otdiDiirea  dn  département,  ei  Je  ceulimeiç^ 

>  GiauiFoIiaanDuellemeDt  par  le  cuatsil  f;èu«^L 

•  La  diitribollou  des  lubvanlioot  icta  faile  en  syiot  tpn 


■  se>  3  leur  charge,  au  moyen 

■  en  caid'iiiiuflisiucB,  an  Doi 
-  lion  sur  les  trois  jouméei  a 
•  deu«  tiers  des  ccalinies  TOtés  pir  le  conseil  numùifrf  • 

Les  fonnes  du  classement  des  chemina  de  inmde  annKa^ 
cntion  ont  été  réglées  par  l'article  7  de  la  loi  dii  11  mai  iM. 
L'article  8  a  pour  objet  de  déterminer  conimcal  il  sera  pan<l 
à  la  conatroclion  et  ■  l'entretien  de  cm  ehemias. 

Le  premier  paragraphe  pose  m  principe  que  leschww*"' 
ciaaui  de  grande  communication  pourraiic  recevoir  Jtf'"' 
tentions  suc  les  fonds  départemeotani.  Vous  conipmJiOl*' 
le  mol  ^ouri-onl  l'explique  assez,  qu'il  s'agit  ici  ci'nn*  iS^*^' 
lion  facultative  et  non  d'une  dkpoiition  ubtigatoire.  La^l*' 

n'csip^i  Iniuili;  fournircFs  aobvenlione;  il  le  feitl  nl'i"''* 
du  p,.ys  le  ,len.iind«,  siles  commuDesy  a«|i  "  '  -"^ 

p.ir  (lescffùPM  sullisonis,  tï  enfin  lesresiourc 
les  le  pcrmetlent.  Ces  circonstances  n'eiistai 
(ion  pauinït  Ë^i^umacatioe  reEusée. 


os  ta  toi  «uft  tes  ctiÉMiiirâ  TtâiNAÏri.  7^ 

leur  le  Préfet,  que  les  fonds  départementaux  ne  sont  ac« 
•s  qu'à  titre  de  subvention.  Comme  je  vous  l'ai  dit  plus 
ce  n'est  pas  à  titre  de  dépense  départementale  directe 
i  peuvent  être  employés  sur  les  chemins  de  grande  corn* 
cation,  c'est  à  titre  de  secours  ;  seulement  leur  emploi 
pi  us  nécessairement  borné,  comme  sous  l'ancienne  légis- 
I,  aux  travaux  neufs  et  travaux  d'art  ;  ils  peuvent  con* 
c,  avec  toutes  les  ressources  que  vous  aurez  à  employer, 
ravaux  de  toute  espèce  qui  se  feront  sur  ces  chemins. 

ubventions  ne  peuvent  être  employées  que  sur  les  clieming 
inaux  déclarés  de  grande  communication.  —  Les  cas  ex- 
ttionnels  doivent  être  soumis  préalablement  au  ministre, 

lis,  après  avoir  vu  ce  que  permet  ce  paragraphe  de  Tar- 
8,  ne  perdons  pas  de  vue  ses  dispositions  restrictives, bien 
slles,  quoique  exprimées  d'une  manière  implicite  ;  c*est 
es  chemins  vicinaux  de  «/ranc/e  commumcaa'on  sont  les 
auxquels  puissent  être  accordées  des  subventions  sur  les 
i  départeuientaux  :  l'emploi  de  ces  fonds  sur  d'autres  che« 
serait  donc  illégal;  et,  si  vous  l'autorisiez.  Monsieur  le 
C,  votre  responsabilité  serait  gravement  compromise.  A 
rite,  la  Un  a  excepté  de  cette  règle  absolue  les  cas  extraorm 
res  dans  lesquels  les  autres  chemins  vicinaux  pourront 
recevoir  des  subventions;  mais  ces  cas  extraordinaires, 
ne  celui,  par  exemple,  de  la  reconstruction  d'un  pont,  se- 
toujours  fort  rares,  et,  afin  d'être  certain  qu'il  ne  sera  pas 
es  cas  exceptionnels  un  usage  trop  étendu,  je  me  réserve 
ellement  d'autoriser  l'application  des  subventions  départe- 
:a1es  sur  les  chemins  vicinaux  qui  n'auront  pas  été  décla- 
e  grande  communication.  Toutes  les  foisdonc  qu'il  y  aura 
isité  de  faire  usage  de  l'exception  dont  il  s'agit,  vous  vou- 
bien  m'en  référer  par  un  rapport  spécial ,  et  je  statuerai 
eotre  proposition. 

centimes  facultatifs  ne  doivent  être  affectés  aux  subventions 
te  lorsqu'il  a  été  pourvu  à  toutes  les  dépenses  à  la  charge 
*s  ces  centimes* 

e  second  paragraphe  de  l'art.  8  détermine  sur  quels  fonds 
tfit  prises  les  subventions  à  accorder  aux  lignes  vicinales  de 
ade  communication,  et  les  centimes  facultatifs  sont  indi- 
s  ici  en  première  ligne  ;  mais  vous  comprendrez,  Monsieur 
*réfet,  et  le. conseil  général  comprendra  parfaitement  aiw^^V^ 

Houles  et  Chemins.  Jurisprudence»  •] 


.f  INSTÏDCtlOS    POI 

qlie  cette  deitinitloo  ne  peut  étr<  donnas  aa  prodaiCieiMii- 
IMiu  [arullsli&  qu'aulanL  qa'il  aara  été  pr^QlshleiueDCpniifn 
à  tiii|U<  ^^  Jipcuiu  dépariemealalea  .iiiiiguellos  Les  rtaûau 
sanl  nfff  càéï  an  prciuicf  nrdre.  Lori  ilanc  i)ue  vous  foniMrn 
le  projai  àa  budget  de»  Cfutima  (oculUlifi,  voui  duvrod'i- 
bor4  Toui  aisncer  que  loui  les  service»  dépanenniHaut  au. 
quel)  il  doiL  faire  Uce  puarroat  £lra  SafËBammaDt  [loléi!» 
Deicra(|UB  laruus  des  foodi  réitérant  libres,  qoe  tsiu  pmC- 
r^  eu  proposer  l'atfectatîue  pour  leiertics  dea  chenriul  tJIt- 
nani  do  grande  commuDication. 

En  cnJ  ifiruHjÇfiioHee,  rff  j  senlimcï  spiciau»  peuvent 
Un  voléi. 

En  ca>  d'iniuf^ianCB  de  ces  foud^  libres  et  ce  gçra  prijli' 
bleineiil  LauJDurs  le  cai,  voui  proposerai  au  conseil  gui'ial  le 
voie  d'un  csrt^  nanilite  de  çéutimes  spéciaux ,  ^tu  la  li- 
miçemii,  oui  lerraei  de  rattiçleu,  sera  anuuelleoieiil  JêW- 
lÂftioe  parlalai^;Go3Ncet.  yo[tepfti||(isUiuQ  aucaaieilgtei' 
ràl  iivtt,  iUebiii^  fUa^e si^aje ^^rT^teitilui:  tlei  Caaibtb 
lû'bïenilDn  que  voi^s  croirez  pouvoir  él^e  ntilement  eia|)lB]ii 

consiilér.uioii  U  lunyui'ur  4e  ers  lifiTies,  les  iravaui  qn'ellsi 
eiiçeiil,  les  ressource!  qi^B  les  couln(ui|ies  y  iipporlerout.  soU 
par  des  offres  de  concours,  soie  en  ïerlu  des  appels  quelabù 
voos  donne  It  diuil  de  leur  faire;  enGu  ïoqi  appuyera^OB 
rapponsde  loni  les  ilocameats  propres  à  éclairer  le  coasàgé- 
niral  dans  U  dlsEUSMOO  à,a  vole  que  vous  lui  p(opo«tei.  * 
coiiçoii  qiifi  h  première,  et  ptm-élre  la  seconJe  at>qéB.ctI|( 
apprédjiÎDo  des  dépenses  à  faire  sur  les  cbemius  de  fltaadt 
tommuuiisîion  sera  peut-être  difficile  à  faire  ;  mais  biuili' 
ces  d^jieusea  seront  classée»  aussi  régulièrement  que  ImUs 
les  autres,  et  [euf  budget  ne  vous  prèienlera  guère  plusd» 
difficidlcï  que  celui  des  routes  deparlen^cnlales. 

Afin  de  rester  dansles  termes  de  la  loi,  jusque  dans  I»  Je- 
BOioinationi  donner  au J  fonds  dôDlcHe  [lerlnel  dne  appK- 
oliun  nouvelle,  vous  voudrez  hii^n,  Slonsrenr  le  Préfet,  iaS' 
crire  ces  (onds  au  budget sousle  titre  de  ;  Fonds  ife  suioaiUm 
pour  les  chemins  ulcimiux  de  graude  commuHitalioii.  \'olU  W 
ploierez  Unième  dcuamiuation  dans  votre  cDittïipqiidwc»  «1 
toutei  TUS  pi^ea  de  dépense. 


t)B  tA  tdl  Stft  ÏES  GHlBMliïS  VlilNÂVS.  ^ 

conseil  général  vole  Censemble  du  crédit  ûppHcabhl  lâûJè 

subventions* 

conseil  général,  comme  nous  venons  de  le  voir,  est  cliargé 
e  second  paragraphe  de  Tartiele  8  de  voter  l'ensemble  des 
ts  <qu*il  juge  convenable  d'affecter,  comme  fonds  de  sub- 
on ,  aux  chemins  vicinaux  qu'il  a  prèalablemen^cUssés. 
>rcè  ce  droit  dans  toute  sob  étendue,  parce  qu*il  s'agit  de 
-  une  dépense,  et  que  cette  dépense  est  purement  Fàculta- 
L'intt>ortance  du  crédit  qu'ouvrira  lëcdnseîl  général  dans 
imites  dtt  (à  Ici,  dépendra  donc  absolument  de  ropinion 
86  sera  formée  de  l'utilité  des  propositions  <}ùb  voua  Vai 

la 

ta  réparîitioYï  du  crédit  est  faîlà  par  U  préfet 

i  répartition  de  ce  crédit  n'est  plus  qu'une  mesnire  d'éXiâ- 
m,  et  c'est  à  ce  titré  que  la  loi  vous  Ïa  cotise.  Vous  seul, 
ffet-,  pouviez  fiire  cette  répartition,  puisqu'elle  doit  être 
e  non- seulement  sur  la  somme  que  le  conseil  général  met* 
votxe  (disposition,  mais  encore,  et  surtout^  sur  les  offres  de 
ours  qui  vous  seront  faites  pour  telle  ou  telle  ligne  par  des 
m  unes  ou  des  particuliers,  sur  Té  tendue  des  saierifices  que 
,  croirez  pouvoir  imposer  aux  communes,  enfin  sur  lesbe- 
s  de  quelques-unes  de  ces  communes  dont  la  pénurie  serait 
as  d'exception..  Or,  tous  ces  éléments  d'une  bonne  répar- 
Q  ne  pourraient  évidemment  pas  être  réunis  avant  la  sés- 
du  conseil  général.  Ils  le  pourraient  d'autant  moins  que 
ques-uns  de  ces  éléments  peuvent  varier,  après  même  que 
»  aurez  formé  un  premier  projet  de  répartition.  Ainsi.)  par 
Dp)e,  si  les  offres  de  concours  qui  vous  auraient  été  faites 
r  telle  ligne  ne  se  réalisaient  pas,  ou  que  quelque  difft- 
^  grave  suspendit  l'ouverture  des  travaux  sur  cette  ligne» 
t  résulterait  pour  vous  la  nécessité  de  modifier  Votre  projet 
épartition.  Vous  voyez  donc.  Monsieur  le  Pn^fet,  ()ue  si  le 
;eil  général  avait  été  chargé  de  faire  la  répartition  du  cré- 
ou  bien  vous  auriez  été  très-fréquemment  dans  la  fâcheuse 
'ssité  de  laisser  sans  emploi  des  fonds  qui  auraient  pu  être 
ement  employés  sur  quelque  autre  ligne,  ou  bien,  pour  ne 
laisser  ces  Fonds  sans  emploi,  vous  auriez  pu  être  engagé 
s  employer  à  des  conditions  peu  avantageuses  pour  le  dé- 
tement.  La  loi  a  donc  fait  une  sage  distribution  des  attri* 
ions  en  chargeant  le  conseil  général  d%  NoXtx  V^'&^^\sà^ 


InligDU  vicinales,  eii«  le  iTDDveoEi 
la  loi,  en  oj-ont  ér/ard  aux  ressoUTces, 
tohu  lies  eommunfj.  Je  ne  poutraw 
pour  en  faire  ca  m  pren  il  ro  l'esprit  etl 
leulemenE  d'une  npprécimion  lirie  ^i 
d'ane  ipprëcialiun  morale  de  la  boni 

élre  B[>préci*e»  qoe  par  raulorit*  loc 
reï  preuilre  en  eonsidéraiion.  I/aiien 
bation  que  le  conseil  général  donner 

■ité  el  He  li  sagesse  qne  ti 
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tés  à  cette  dépense,  lotsque,  bien  entendu,  il  restera  des 
s  libres  après  l'acquittement  des  autres  dépenses  commu- 
5.  En  cas  d'insuffisance  de  ces  revenus»  et  c'est  le  cas  le 
général,  la  loi  affecte  à  l'acquittement  de  l'obligation  qui 
est  imposée,  deux  des  trois  journées  de  prestation  autori- 
par  l'article  a,  et  les  deux  tier&  dés  centimes  Votés  parle 
eil  municipal  en  vertu  du  xnême  article.  Si  le  concours  de- 
dé  à  la  commune  ne  devait  pas  absorber  la  totalité  de  ces 
:.  journées  de  prestation,  et  des  deux  tiers  du  nombre  des 
imes  votés,  il  est  évident  que  vous  n'élèveriez  pas  vos  de* 
des  jusque-là  ;  mais,  en  cas  de  pécessité  |  vous  pouvei  Ites 
er  jusqu'à  ce  maximum. 

^  cas  de  refus  dune  commune,  i\f  a  lien  t applique»  W 
4;irticles  J^  et  S  delà  loi, 

obligation  imposée  aux  communes  est  exprimée  d'usé  ma« 
e si  formelle,  les  termes  de  la  loi  sont  tellemetit précis, 
ticun  conseil  municipal,  je  pense,  ne  croira  pouvoir  se  re- 
*  à  remplir  cette  obligation.  Si  cependant  une  réèistânca 
^^vue  se  présentait,  si  une  commune  refusait  soit  d'efféc- 
les  travaux  de  prestation  que  vous  lui  demanderiez  II  la 
^rge  de  ses  obligations,  soit  de  voter  les  centimes  nécès- 
:<  |H>ur  parfaire  cette  obligation,  cette  résistance  ne  vien- 
^  pas,  comme  sous  l'ancienne  législation,  paralyser  les  ptùs 
^  entreprises.  L'article  9  de  la  loi  du  ai  mai  i836  vous 
^c  les  moyens  de  surmonter  les  obstacles  que  vous  rèncon- 
^  de  la  part  d'un  conseil  municipal  qui  perdrait  Ae  yuis  à 
^(Ut  les  véritables  intérêts  de  là  commune  et  du  pàys.ÏToûs 
^  Usa^e  alors  des  pouvoirs  que  vous  donne  l'arl.  5  de  fa 
^troduites  dans  la  loi  pour  assurer  la  construction  ou  ï'eïï- 
î*^  d'un  chemin  qui  intéresserait  deux  communes  seulement, 
'^positions  de  cet  article  ne  pouvaient  rester  sans  applica- 
^t'squ'il  s'agit  de  travaux  plus  étendus.  Vous  n'hesiterîfti 
Pas,  Monsieur  le  I^réfet,  à  employer  les  moyens  que  vofis 
^nt  les  articles  4  et  5  de  la  loi.  Je  Vous  ai  dit,  lorisque 
^ous  sommes  occupés  de  l'article  5,  comment  vous  ponir- 
^^liger  une  commune  à  remplir  les  obligations  que  la  loi 
^  pose,  et  à  fournir  son  contingent  en  centimes  et  «a. 
étions.  Les  règles  que  je  vous  ai  tracées  %o\vl  WiXÀVx^askKW 
^^hles  Mit  cas  présent,  et  je  Q*a'ibeso\nàL'<|  TVftti%\ô>aX»^« 


dérogé  à  ce  principe  :  elle  a  leatemHit 
donné  â  l'autortlis  iiipàrieure  le  droil 
besoin  poar  asiuret  l'cxècattoo  du  obll 
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DB  LA  LOI  SUR  LES  CHEMINS  VICINAUX.  y  g 

ixxt  communaox,  les  travaux  des  chemins  vicinaux  de 
Communication  sont  placés  sous  l'autorité^  sous  l'ac- 
médiate  du  Préfet.  C'est  ce  magistrat  qui  décide  cora- 
(  doivent  être  faits ,  à  quelles  époques  ils  doivent  être 
s,  sur  quels  points  ils  seront  entrepris  et  successive- 
»rtés;  c'est  le  préfet  enfin  qui  règle  tous  les  détails 
•ion  qui,  pour  les  autres  chemins  vicinaux,  sont  laissés 
res,  et  ces  fonctionnaires  doivent  obtempéier  aux  ré- 
is  du  préfet. 

>orte  à  l'actiou  de  la  loi  que  la  nature  et  l'étendue  des 
*  qu  elle  vous  confère  par  son  article  9  soient  parfaite- 
tuprises  par  MM.  les  maires,  et  qu'en  même  temps  ils 
Ht  pas  une  atteinte  portée  à  lautorilé  municipale.  Ils 
t  que  lorsqu'il  s'agit  de  régler  des  travaux  qui  em- 

à  la  fois  le  territoire  de  plusieurs  communes,  il  fallait 
t*ement  placer  ces  travaux  sous  la  surveillance  de  la 
1  d'une  autorité  qui  ne  fût  pas  restreinte  dans  les  li- 

Une  seule  commune.  Déléguer  à  un  maire  une  por- 
itorité  à  exercer  sur  ses  collègues  était  chose  irapos- 

était  donc  indispensable  de  faire  ce  qu'a  fait  l'article 
oi. 

i  des  ressom'ces  affectées  aux  chemins  vicinaux  de 
c  communication  ne  doit  pas  être  fait  absolument  par 
Une. 

O  porte  pas  m  oins  de  combattre  à  Tavance  une  opinion 
qui  pourrait  se  former  dans  certaines  localités ,  par 
^e  interprétation  de  quelques-uns  des  termes  des  ar- 
et  8  de  la  loi. 

avez  vu  l'article  7,  Monsieur  le  Préfet,  parler  de  là 
ion  des  communes  qui  doivent  concourir  à  la  construc- 
i  l'entretien  de  chaque  chemin  vicinal  de  grande  coin- 
ion;  le  même  article  parle  aussi  de  la  proportion  dans 
chaque  commune  intéressée  doit  y  contribuer;  l'arti- 
gle  la  distribution  des  subventions  h  fournir  sur  les 
'partementaux,  et  il  indique  que  cette  distribution  doit 
^e  en  ayant  égard  aux  ressources,  aux  sacrifices  et 
(oins  des  communes;  enfin  je  vous  ai  plusieurs  fois 
que  les  chemins  de  grande  communication  ne  ces- 
s  d'être  des  chemins  vicinaux,  quovc^vx^  \A^c«.%  %<a\v.% 
itorité  iwmédiatef  et  que  les  travaux  <\u\  ÔiO\n«cvv  %^ 
'  les  liQQta  vicinaleB  sont  des  travaux  coxQxnx^'^^^'^  ^^ 


liDgcm  demmidi  h  chaque  commune,  toit  en  prutBlisnli*^' 
en  cmlimei,  doil  ogalemeat  âlre  employé  lur  md  tetlîltittL 
Celle  inlerprélstiou  ne  Hrait  pas  (euleraent  une  onMi 
■Ile  leraU  la  raiverieinent  complet  du  «yslëme  créi  t"  '* 
Mcanile  laction  de  la  loi. 

Les  rcsioumi  applicatif!  &  c«  chimitts  doivent  ttr*  au  CMtr^ 
éenùatiséa  par  la  liyae  vicinale. 


■Ile  a  individualisé  les   ressoi 

irccs   et   les   cfforiide 

!5  Cl  CD  a  limite  l'application 

au  territoire  cuDmaiBl, 

leconde  lectian,  an  contrairr, 

,  la  loi   s'est  occupiedi 

vicinaux  daat  l'importaoce  e< 

t  i  milité  iloiTHit  jordr 

:cs  limitet  du   territoire  comi 

nunaliellaapeiaiitifc 

■r  comme  un  seul  cbuninuai 

■-  ligne  qui  ponm  rnâ 

lieuei  deteadue,    et   qui  t 

raverie   le  lerriloir.* 

inq,  dix  communei  peui-étr« 

lelleap.rmild'W^ 

rir  à  la  dépense  de  chaque  1 

liane,  onn^len.».^ 

lelle  traverse  le  II  

r^elau  l>an  elal  de  celte  voie  de  cammunicalian.  L*  loidanil 

par  les  coDimiinei,  ou  qui  peuvent  leur  étrs  demaudcini  {>■ 
Teur  de  chaque  li|;ne. 

S'il  n'pn  était  paiaiuii,  li  vous  admettiez  un*  pi^lealien^ 
j'ai  VUR  «'«lever  déjà  dans  qnelques  localité»,  tom  l'aia»»" 
fégislalioii.let  ç\us^tï-seiTOïnw<tm«itseii  résulteraieutirM* 
vous  trouver'ienaWaiûè^iK4o''««<\«A«Viwvii.4edMi|»« 

chaque  coratBUiie  en  mèm*.  Vemî*-,vQx«.  iw™, '«».'« 
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lacune  de  ces  commnnes  quelques  centaines  de  mètres 
ivauz,  qui  resteraient  sans  utilité  pour  la  viabilité, 
ue  chaque  partie  achevée  se  trouverait  séparée  d'une 
par  une  lacune,  et  les  travaux  faits  dépériraient  sans 
pour  personne,  en  attendant  qu'ils  puissent  être  repris 
se  suivante.  En  résumé,  l'emploi  des  ressources  sur  le 
oire  de  chaque  commuue  qui  les  fournit,  s'il  était  admis 
le  principe  et  comme  règle,  ne  donnerait  pour  résultat 
1  consommation  presque  en  pure  perte  des  ressources 
i  loi  assure  aux  lignes  vicinales. 

it  est  avantage,  au  contraire,  si,  comme  l'a  évidem- 

entendn  la  loi,  on  considère  chaque  ligne  vicinale  comme 

nité  en  faveur  de  laquelle  se  centralisent  et  les  efforts 

omrounes  qu'elle  intéresse  et  les  subventions  départe- 

lies  que  vous  pourrez  y  affecter;  alors  vous  ordonnerez 

rture  des  travaux  sur  tel  point  où  ils  peuvent  être  ac* 

aient  le  plus  utiles,  en  faisant  disparaître  un  obstacle 

iabilité  de  la  ligne  ;  vous  ajournerez  d'autres  travaux 

urgents,  pour  les  effectuer  plus  tard  ;  vous  pourrez  user 

pour  le  plus  grand  avantage  de  chaque  ligne  vicinale 

conséquent  du  pays,  de  toute  la  plénitude  du  pouvoir 

DUS  confie  l'article  9  de  la  loi. 

tnbre  des  ateliers  à  ouvrir  sur  chaque  ligne  dépend  des 
circonstances  locales, 

oe  prétends  certes  pas  dire  que  lorsqu'une  ligue  vicinale 
quelque  étendue,  plusieurs  lieues  par  exemple,  il  faille 
jrs  et  nécessairement  l'entreprendre  par  une  extrémité 
asser  les  travaux  pro{>ressivement  le  long  de  la  ligne, 
*à  ce  qu'ils  soient  entièrement  achevés.  Je  conçois  qu'il 
>ra  fréquemment  qu'il  y  aura  utilité,  nécessité  peut-être 
rir  à  la  fois  plusieurs  ateliers  sur  différents  points  assez 
lés  l'un  de  l'autre  et  situés  dans  différentes  communes. 
oula  vous  dire  seulement,  j'ai  voulu  que  vous  puissiez 
titrer  à  l'autorité  locale  que  c'est  à  vous  qu'il  appartient 
jler  tout  ce  qui  a  rapport  au  service  des  chemins  vici- 
de  grande  communication;  que  si  vous  ordonnez  l'ou- 
re  des  travaux  sur  telle  commune,  c'est  parce  que  l'in- 
de  la  ligne  l'exige,  et  non  point  pour  complaire  à  des 
aces  de  localité. 


l  aillai  i  votre  dis|iasUiau  poui'  lira 
\l  qu'ils  auront  une  arFeclalïi 


pour  la  ligDo  k  laijiietle  ils  appar 
la  proj   


r..! 


a  propr»  . 

couru  à  leur  tcrsement  :  lea  emjilojer  a  i 
uales  que  celle  à  laquelle  ils  appartieanetji 
leproche  de  dÊtoumemeul  de  deuïers.  J'( 
les  subvenlîaus  déparlementalei,  qu'eD 
vont  pourriez  reporter  sur  uoe  autre  ligai 
titi  de  ces  lubveiilioui  a'élail  pai  le  rûuli 
prii  par  voui  euvers  Jes  commuqei  oa  de 
d'exciler  leur  >èle.  Dans  ce  as,  ils  aaraie; 
{lotUique  morale  lur  la  iabrenlion. 
Les  prsstalions  en  nrtiure  dowent  fin  etiad 
la  l!g..t  «i,  eUe,  peuvent  ein,  le  plu,  u^. 


malions  le  plus  p 


»  à  lour  cUnma.  Il  «H  Mai 
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ez  qu'il  y  aura  presque  toujours  désavantage  à  entraîner  les 
estataires  sur  des  ateliers  situés  à  une  très- grande  distance 
la  commune  de  leur  résidence  :  non-seidemeut  le  temps 
ftsé  pour  l'aller  et  le  retour  serait  consommé  en  pure  perte, 
lis  encore  vous  pourriez  trouver  chez  eux  une  ré[)ugnancei 
(^  sans  dégénérer  en  résistance,  nuirait  cependant  au  suc- 
I  de&  travaux.  Je  ne  vous  trace  ^onc  aucune  règle  à  cet 
■jd;  votre  connaissance  des  localités,  le  plus  ou  moins  de 
1^  et  d'ardeur  qu'on  montrera  pour  l'ouverture  ou  la  répa- 
^Qp  d*UQ  chemin,  ce  sont  là  les  considérations  qui  devront 
19^  4^termiQer  à  ordonner  l'emploi  des  prestations  dans  la 
IPjimune  ou  hors  de  la  commune.  Il  sera  souvent^nocessaire, 
IM  ce  cas,  je  le  ipépète,  d'ouvrir  à  la  fois  plusieurs  ateliers 
jf  U  ipéme  ligne;  je  ne  puis  à  cet  égard  qne  m'en  rapporte^ 
Yotre  prpdence. 

Compte  tTempbi  à  rendre  au  conseil  général. 

fjb  ^rmÎQeifai  09  qui  concerne  cet  article.  Monsieur  le  Pr^- 
i,  en  vous  parlant  du  compte',  qu'aux  termes  du  troisième 
Uragraphe  de  l'article  8,  vous  devrez  rendre  au  conseil  gé- 
Irai,  pour  justifier  la  distribution  des  subventions  prises  sur 
fonds  départemental  mis  à  votre  disposition. 

C^  compte  doit  embrasser  toutes  les  ressources  affectées  à 

chaque  ligne  vicinale» 

Ce  serait  certainement  entendre  ce  compte  d'une  manière 
»p  restreinte  que  de  penser  que  vous  auriez  satisfait  à  la 
en  déposant  sur  le  bureau  du  conseil  général  un  état  de 
tributiou  du  fonds  départemental  en  subventions  versées  à 
caisse  du  receveur  général  au  crédit  de  chaque  ligne  vici- 
le.Ce^  état,  avec  vos  mandats,  suffira  sans  doute  à  l'apu- 
nent  de  la  comptabilité  départementale  ;  mais  ce  n'est  pas 
la  compte  que  vous  voudrez  rendre  au  conseil  général  pour 
liOXi  et  sage  emploi  que  vous  aurez  fait  des  fonds  au'il  aura 
a  II  votre  disposition.  La  loi  vous  délègue  l'emploi ,  dans 
intérêt  presque  départemental^  des  fonds  provenant  de  di- 
rses  sources;  vous  voudrez  justifier  cet  emploi  à  toutes  les 
rties  intéressées,  parce  qu'il  s'agit  ici  de  dépenses  faites  en 
inîUe,  encore  plus  que  de  dépenses  publiques. 

Jl  doit  être  complet  pour  cliaqua  (igné  vlclnaW. 

yoas  devrez  doDC,  Monsieur  le  Préfet,  îoiiûct, ^o\xx  f^»nç 


ff5  nsTUOimoa  poim  Czitcmiott  ^^^ 

ligne  Ticioale ,  nn  compte  »cparé  qoi  comprendra  IoïIciIm 
Te»onrct«  affecléei  à  cette  lifjue,  qoelle  ijue  loit  leur  oaçine, 
elians  en  eiupler  \ei  pittatioat:  toqe  justifierRdeceKB' 
ploi  par  les  adjodica lions,  étxU  d'avancement  Je  iraTinit 
■ulrei  pièces  prodoîtei  eu  pareil  eau  i  el  &  l'appui  de  et 
cooiple,  pour  ainii  dire  macérial,  voni  direx  queli  wntla 
réiultats  oblenai  an  moyen  de»  ressources  emplcyn,  «t 
prestalioiu,  iait  argent.  De  celle  nuaièrc,  le  conseil  gtiii^ 
pourra  loojoor.  apprécier  l'usaRe  que  vous  aurez  fail  da  m- 
sources  doni  ïoo>  aveu  disposé,  ei  j'aime  d  penser  qu'il  bug- 
veratoujonn  dans  celle  partie  de  ïoire  adminitiraiii»  Ji 
noaiMUi  motifs  de  confiance.  Lorsque  te  comple  »iiij  Hi 
examine  par  le  conseil  eéuêrsl,  veui  ferei  bien,  M.  liIM 
fit,  de  le  faire  imprimer  pour  chaque  ligne  vicinale  1*1^1»' 

criptenrs.  C'eil  en  pareille  matière  surtout  que  la  pûblldl 
ed  utile  :  elle  est  à  la  fois  un  hommage  an  pays,  un  oMOnM- 
grraeut  à  de  nonfeaui  efiorU,  at  la  jiuUEcBtion  d'une  bons, 
utile  et  loyale  admiaûtratiiin, 

Disposi'noNM  géséuales. 


sapplifM  qu'aux  chemins  lui  ont  été  dàkra 
oiu  do  Ml  orlîcle,  Monsienr  le  Préfel,  «mat 


leurs  aijticipaiioas  de  l'eicepllon  lirfe  de  ta  premipiiin 
nieuqu':iuï  termes  de  l'arlide  51,7  du  Code  Civil,  .IB* 
■  les  ti:,i-liiirm^o«  publics  et  les  communes  loianHoumii*! 
•  m^.ues  prcsjiiplion!  que  les  parliculien,  .  cependantMfl 
pouvait,  par  applicacioii  de  l'article  1116,  preicrire «njT 
l'Elat  ùl  couiro  Iss  communes  que  pour  les  propriétés qiSI 
pniioûtiit  en  t^oa\i\Qp,  wiïle  i  titre  prïïd ,  et  la  pres(ripl>>l 
ne  pouvait  iVre  viisQtviée  tawVit  t.t>i\ûnu  ^coptiélit  dà^ 
maille  iiaUlcuiii  ne  sUB\çM4>"«\ewffii.«i'««.,^M™:«qk  ' 
Jc3   rivières  naviRi^iVe*  ei.  \e*  w™***  ■»»»».■«>. 
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:  divisées  sur  la  question  de  savoir  si  les  chemins  des 
mes  jouissaient  du  même  privilège;  l'article  lo  de  la  loi 
mai  i836  fait  cesser  toute  incertitude.  Je  dois  seule* 
ippeler  votre  attention  sur  ce  point  important  que  les 
s  vicinaux  reconnus  et  maintenus  comme  tels,  jouissent 
le  l'avantage  de  rimprescriptihilité.  C'est  on  motif  de 
B  compléter,  comme  je  vous  l'ai  dit  à  l'occasion  de  Tar- 
•r,  la  déclaration  de  vicinalitè  de  tous  les  chemins  qui 
sritablement  utiles  aux  communes. 

'.furpalions  sur  les  chemins  non  déclarés  vicinaux  ne 
doivent  pas  être  tolérées. 

ze  que  l'arCicle  dont  nous  nous  occupons  n'attribue  le 
ige  de  rimprescriptihilité  qu'aux  chemins  qui  sont  iéga- 
t  déclarés  vicinaux  ^  il  ne  s'ensuit  cependant  pas  que 
•8  antres  chemins,  que  les  nombreux  sentiers  qui  appar- 
at aux  communes,  puissent  être  usurpés,  sans  qu'il  y  ait 
slon  poar  ce  délit  ;  les  communes  peuvent  et  doivent 
ser  à  ces  usurpa tionsj  mais  elles  doivent  les  poursuivre 
le  voie  autre  que  les  usurpations  sur  les  chemins  vici- 
Ceci  me  conduit.  Monsieur  le  Préfet,  à  vous  rappeler 
férentes  juridictions  devant  lesquelles  les  communes  doi- 
jorter  leurs  actions  pour  obtenir  la  répression  des  con- 
itions  de  différentes  espèces  qui  se  commettent  sur  les 
DS  et  sur  les  objets  qui  en  dépendent. 

I  répression  des  usurpations  sur  les  chemins  vicinaux 
appartient  aux  conseils  de  préfecture, 

rtîcle  8  de  la  loi  du  9  ventôse  an  xui  attribue  aux  cou- 
le préfecture  la  répression  des  usurpations  commises  sur 
emins  vicinaux.  Vous  devez  donc  inviter  les  maires,  fonc- 
aires  et  agents  qui  ont  qualité  pour  constater  ces  usur- 
as,  à  vous  adresser  leurs  procès- verbaux  pour  être  défé- 
1  conseil  de  préfecture,  dont  vous  êtes  président  né  ;  mais 
le  il  importe  que  ce  tribunal  administratif  se  repferme 
reusement  dans  les  limites  de  sa  juridiction,  toutes  lesfoiy 
i  procès-verbnl  constatant  une  usurpation  sur  un  dieniin 
déféra  aa  conseil,  vous  veillerez  à  ce  qu'il  examine  avant 
la  question  préjudicielle  de  savoir  s!  lé  chemin  dont  il 
:  a  été  déclaré  vicinal,  par  un  arrêté  cnv^tié  ^e  no>^%  qxv^ 
ie  vos  prédécesseurs.  Dans  le  cas  de\a  Tifc^;»X\N'^<»\^  ^^'^' 
e préfecture  devrait  se  déclarer  îtico'Jiy%lfctiX,cX  ^«o:^^"^ 

tes  9$  Çksmins,  Jurisprudence.  Ci 


Ctit  devant  Ui  tribunaui  ardinain»  q 
iniriei  tei  Diiirpatlons  comiuiies  sur  la  < 
ilèdétiarés  iiicinauc.  On  a  pu  l'abiMnic 
naui,  pica  que,  lout  util»  qa'ili  soiao 
cuinmiiiie,  pour  l'eiploitalion  dïi  terre 
ulililë  n'éiaii  pas  aaiezgdnërata  pour  qi 
IBÎi  à  la  diarge  <la  la  conimUDS,  ce  qui  xc 
uécestaire  Us  la  itéclaralioD  de  vidnalit^ 


prrssion  da  rfi* 

""''"  "W"-"" 

»  nwlritunflmW, 

ni  À  la  (liiGra,! 

liat>  Jei  cheluÎBM 

rmeul  Jfi  gnion),  lïrrei,  pierres,  i 

"""""^rm'l 

ijueiiioni  (te  prBpn 

DE  LÀ  LOI  lUR  LES  CHEMINS  TICINAITX.  8/ 

(portant  sur  cette  matière ,  renda  par  la  Cour  de  cassa- 
3  5  septembre  1 83 5,  et  duquel  il  résulte  que  lorsqu'un 
ilier  se  prétend  propriétaire  rl*ua  terrain  qu'il  est  pré- 
l'avoir  usurpé  sur  un  chemin,  c'est  à  ce  particulier,  et 
la  commuueque  demeure  l'obligation  d'établir  le  droit 
priété.  Vous  concevez  tout  l'avantage  qu'il  y  a  pour  les 
mes  à  rester  défenderesses,  au  lieu  de  se  rendre  deman- 
»s.  Au  surplus,  la  question  de  propriété,  même  résolue 
iur  des  riverains,  n'a  plus  depuis  longtemps  d'impor- 
que  sous  le  rapport  pécuniaire,  et  elle  est  sans  effet 
k  la  vicinal ité.  Il  était  passé  en  jurisprudence,  depuis 
rs  années,  que  le  droit  de  propriété  du  sol  d'un  che- 
claré  vicinal  se  résolvait  en  une  indemnité.  Cette  juris- 
ce  est  aujourd'hui  formellement  consacrée  par  l'article 
la  loi  du  31  mai  i836. 

Art.  h. 

i  préfet  pourra  nommer  des  agents- voyers. 

ear  traitement  sera  fixé  par  le  conseil  général. 

e  traitement  sera  prélevé  sur  les  fonds  aftectés  aux  tra- 

c. 

ss  agents-voyers  prêteront  serment  ;  ils  auront  le  droit 

>ostater  les  contraventions  et  délits,  et  d'en  dresser  des 

«8-verbaux.  » 

r  et  les  lumières  des  ingénieurs  des  pontS'et-c haussées 
7nt  être  mis  à  profit  partout  a  il  ils  pourront  se  charger  du 
ce  des  chemins  vicinaux. 

I  an  bien  petit  nombre  de  départements,  MM.  les  ingé- 
âes  ponts-etrchanssées  ont  trouvé,  dans  un  zèle  infa- 
,  la  possibilité  de  joindre  au  service  spécial  dont  ils 
argés,  la  direction  et  la  surveillance  des  travaux  qui 
sur  les  chemins  vicinaux.  Partout  où  ils  pourront  cou- 
à  y  consacrer  leurs  soins,  partout  oii  ils  consentiront  à 
s  règles  précises  qu'ils  ont  l'habitude  de  suivre,  à  toutes 
yences  d'un  service  qui  doit  employer  des  ressources 
*ses,  dans  ces  départements,  dis-je,  le  concours  des  in- 
rs  des  ponts-et-chaussées  sera  éminemment  utile,  et 
;s  préfets  feront  une  chose  très-avantageuse  au  ça\s  en. 
iDt  aux  Imnières  de  ces  fonctionnaires^ 


es  iHimiCTtoii  Povn  l'cttcortoil  ^H 

Dut  agenU-vcftrt  pourront  itrt  nomntii  dont  îeê  dipaAmak  < 

Mail  ce  ne  loni  W,  il  l^ut  Liin  le  rfcanniitra,  f|aa  i»  Mtf 
eiccplions,  cl  prrsquB  gtnfralnntnt  le  lerfics  dM  mMtt 
rov^iii  tt  iléparli^menlold  aliaorbe  lellPineiil  tous  Iriwiuhl 
jng^nifurt  ile>  ponli-el-rllauiiéct,  (|a'n  leur  «si  inpMlU* 
de  prêter  Unr  ïonroari  i  l'adminiilnlion  (ocalc  poin  llA- 
rection  ci  In  «iHTeillan™  des  irnvauï  >iir  \ei  chetnlu  »kt» 
naui.  L'a Jniinislrtf lion  a  doue  t\é  cnntrainle  d'y  lo^tWi 
et  dam  toi»  le>  déparie  menu  où  la  sjsIâbip  du  liptitlll- 
Dalei  de  grande  MMindiiltiillon  a  jiri*  i|ue)qiie  dctihifft- 
iQeDI,l»préF<t9i>nltntlitDI^,  iod«  di[fjr«iiea  d^nomiilDttolt, 
dei agent!  chargét  de  remfilir,  ponr  lei  chemins  vIdDaiu,ili 
fonclioni  analn^u»  à  celles  des  iiigïnieurt  et  cDnducleuHiht 
poiil9-ei-cliaDiséea  ;  mais  ce'BEen"  avaient  besoin  d'ilre  li- 
galemcnl  reconnus,  et  suttâut  At  recevoir  le  droîl  de  aa- 
tlater  les  contravaDlions  coiDmilei  lor  les  chemin*  Tidiiul. 
Us  lanl  nommtt  par  le  prifil.  •-  La  conm't  génirtt  tiyli 


L'a 

rtlcîeiJ  Jelaloidimmai  .836  pourvoit  i  cetu  «i- 

C-  :  vous  usiTîz  de  la  fiiculW  qu'il  Vous  donne,  il  la  crii- 

J'aBciils-voyeti  vous  parait  mile  et  nécesjalrt.  VodiW 

devei 

!  cependant  pai  faire  de  naniiualion  avant  d'être  etrUH» 

■luel 

ct5a| 

pf...r 

laËiation  de  ce  Irailemenl,  voua  ne  pcrdru  pude<« 

nu-il 

ne  s'agit  pas   d'ornanileT  avec  lu»  ua  lerTicB  diif*»- 

Uii'Ui 

.  Le  coninil  Rénéral  comprendra  de  ion  cité ,  j'M  "^ 

t-rrlni 

n,  que  les  ItailemcnH  dolveni  âtrSiutiiunK  poui  il»- 

chrr 

ce.i  H|;enlià  le  ors  Fouet  ion  s,  soulenir  leur  zàlael  IdJi» 

P'"" 

r  lie  rechercher  dam  d'autres  IrAvaui  dei  iDoyti»  ^oil' 

qne  ne  leur  ofOirail  pas  an    Irailfimant  iosuIGsUt  H 

eut   d'ailleiirj   nue   leur  Iraltemeul  se  corn»»  d'm 

>e  nnuuelle  fiie,  et  jamais  de  lemiiei  sur  le  wmtutdM 

trava 

Ici,. 

coluciV  (jintrot. 

La 
levée 

sar  les  fouis  a«et\c4  miWmb»-»,  «>.-»w»  «mbj»" 
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gît  ici  du  crédit  qui  sera  ouvert  par  le  conseil  général 
ads  de  subvention.  Il  serait  impossible,  en  effet,  de 
'  cette  dépense  sur  les  fonds  provenant  du  concours 
munes.  Beaucoup  d'entre  elles  acquitteront  une  por- 
ta quote-part  mise  à  leur  charge  dans  les  lignes  vici- 
11  moyen  de  prestations  en  nature;  vous  seriez  donc 
iment  embarrassé  pour  réaliser  les  fonds  nécessaires 
tements  des  agents- voyers.  Sur  le  crédit  ouvert  par  le 
vénérai  pour  fonds  de  subventions,  vous  mettrez  donc 

en  réserve  la  somme  nécessaire  pour  les  traitements 
dts-voyers,  tels  qu'ils  seront  fiiés  par  le  conseil,  être 

le  restant  libre  que  vous  combinerez  la  dbtribution 
ventions  pour  l'exécution  de  l'article  8. 

être  utile  (fuun  des  agents -voyers  ait  la  direction  dutni" 
tes  autres  agents,  —  Les  agents-voyers  doivent,  autant 
wssiblcy  pister  leur  concours  aux  maires  pour  introduire 
nnes  méthodes  dans  les  travaux  sur  les  chemins  vici^ 

quelques  départements  on  a  cru  utile  d'attribuer  à 
royer  qui  réside  au.  chef-lieu,  la  surveillance  et  la  di- 
les  travaux  des  agents  placés  dans  les  arrondissements. 
3  peut  présenter  de  l'avantage,  mais  si  vous  y  avez  re- 
ons  ne  perdrez  pas  de  vue  que  l'agent  à  qui  vonsdon- 
ite  attribution  doit,  comme  les  autres,  porter  le  titre 
voyer;  c'est  sous  cette  qualification  seulement  qu'ils 
être  admis  à  prêter  serment  et  que  leurs  procès-ver- 
uvent  être  légalement  rédigés.  L'homme  de  talent 
Ira  consacrer  ses  services  à  l'administration  daus 
tions  que  la  loi  vient  d'instituer,  ne  se  laissera  pas 
par  la  modestie  du  titre  qui  lui  est  atribné.  Vous 
donc  les  attributions  et  les  fonctions  des  agents* 
elon  ce  que  l'expérience  vous  aura  indiqué,  si  déjà  ces 
listent  dans  votre  département ,  ou  selon  ce  qui  vous 
utile  sirinstitutionen  est  nouvelle.  Vous  comprendrez 
Iqa'ils  doivent  être  plus  spécialement  chargés  de  la  di- 
àes  travaux  à  faire  sur  les  lignes  vicinales  de  grande 
lication,  il  est  cependant  à  désirer  qu'ils  puissent  aussi 
des  conseils  aux  maires  pour  les  travaux  à  faire  sur 
lins  vicinaux.  Il  importe  de  chercher  &  introduire  par« 
bonnes  méthodes,  car  il  est  con&tawX.  tçaift\  «i^t^'^»'"^^^'^ 
asâ  des  travaux  que  fbiil  les  comiaa\ie,%  c»xiVt^>4»  « 


in  ptui  qu<  riniufiÏHnïa  de*  (utourcei,  au  inauviFiilltSi 

t  CuniiiiuiiUBl<Du>  viuiiialei. 

t,  Moatiuur   le  Prétel,  rintlt 


lluinca  (ur  la  lucc^  àue  luiiii  capàniiu  ile  rcii>(;uiioii  diji 
U|{ill*tloi)   Doutdlgi   Ji)  Ti>gleT«i   u1liiriaurcmcli[   la|  CMO* 
l 'l'aiilitudi  qu'il  lanTieuilra  d'iui|ia<cr  A  en  afvaUltvlL 

.  Il     „  „.. — :   ..-.;.  1— . ^  jjE 


cipai]l<d.nl««MairM  pour  r«Bilra  ù  l'ailiiiiiiliirutinn  hs  wi 
Ml  i|u' l'Ile  iluLl  an  BlUiitlra.  Mirin  voudrait  l.iimpi-  uu  eaipW 
T««»>i  <]u"  il*  1o  Junner  A  un  >ii|«t  i|hi  w.  |>uiiitliIi  coutihi- 
btfincni  11' ivniplii, ek doDl  l'itwipieilri  caiiii-iuiui'ltriit  iiU 
fuit  Ici  iravauK  tloul  11  icrail  cbarQd  et  riiiililuiian  quclilDl 

Pu  cpndHcUurà,,  pifutiiri  tt  cnnlontllfr/ -  peurratiml  lin 
'  «m/'lu/ili  ((  fadpliiUtrutlon  diljiutail  4»  teiiouixa  iuffi' 

^J^  l»i  n'a  piclini  d«  audiuiuiri,  ai  d*i  pi<tuiin*'il 
pourrait  iua  lUila  d'aïuchcr  ih  MTTiM  du  cbtnliH  va- 

nauc  d«  Rriuile  cainlDunîcnlion,  |iour  y  laire  eiéculir  In  w 

dre..l..i.L.i'^iiiiri-'»r.ua„tj-vuyer*.  i;p.oiulml.'»Jil,-.ilid'"»' 
culiini  iiNB  voui  rÉrtl»ri!i  lQrii|ue  vou»  eounnilrM  lei  fotj» 
qui^  loi'ijiitïil  [{AiicrBl  aura  l'inlfiitiuii  de  coumcrer  iMUi- 
vaui  d'nui«lioruiiau  à  fuira  lui  ui  cbcmii».  Il  su  iDdiiptMt- 

Lli.-<]»'iiv...i[di-ri-n  iirri^lfr  â  i:L.l,-iiatJ,  vou»  lovn  fiw  M» 
.eùlfiiiiur  .1..-  .-.    i.ri.ir,  „,-,i-  .■.-..,.,.    .,„   IV„,e,„(,1e  d»  vu» 


nd'ccloes  h  ixs  liguei  itMlU 
cintuimier»  |iuiuenl  éln  tt- 

nio  de  ]-aiiii«e;  il  etid'iuirtf 
u  majuiiraparlie  J«  rwlDur- 
iiaui  de  gi-auda  comoiiinici- 
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r  qaelqaes-nns  de  ces  agents  pour  les  envoyer,  sur  diffé- 
s  points  de  la  ligne»  réparer  autant  que  possible  les  dégra- 
ons  q:ui  se  feront  entre  les  époques  auxquelles  seront 
nies  les  journées  de  prestation.  Il  serait  bon,  à  cet  effet, 
arder  en  réserve,  sur  les  chemins,  une  certaine  proportion 
matériaux  cassés  que  l'on  répandrait  en  temps  opportun, 
me  cela  se  fait  sur  les  routes  royales  et  départementales. 
tout  là,  je  le  répète,  des  détails  d'exécution  dans  lesquels 
périence  vous  dirigera  successivement,  et  dont  vous  trou- 
ïz  L'exemple,  au  surplus,  dans  quelques  départements  où 
ystènoe  est  suivi  avec  de  grands  avantages. 
«  r^lement  spécial  que  vous  ferez  sur  l'organisation  du 
'ice  des  agents  voyers  devra  être  soumis  à  mon  approbation. 

Art.  12. 

IjC  maximum  des  centimes  spéciaux  qui  pourront  être 
oté9  par  les  conseils  généraux,  en  vertu  de  la  présente  loi, 
èra  déterminé  annuellement  par  la  loi  de  finances.  » 

Jje  maximum  annuellement  fixé  doit  servir  de  base  aux 

propositions  du  préfet, 

i;et  article,  Monsieur  le  Préfet,  n'exige  aucune  explication. 
tne  borne  à  vous  recommander  de  vous  reporter,  chaque 
lée,  à  la  loi  de  finances  pour  y  reconnaître  la  limite  dans 
uelle  vous  pourrez  proposer  au  conseil  général  de  voter 
centimes  spéciaux  pour  le  service  des  chemins  vicinaux  de 
nde  communication. 

^ous  savez,  du  reste,  quel  est  le  motif  qui  a  fait  préférer 
ization  annuelle  du  maximum  des  centimes  spéciaux  que 
conseils  généraux  pourront  voter  pour  ce  service,  à  la  fixa- 
1  d'un  maximum  permanent  comme  pour  les  centimes  fa- 
tatifs,  le  cadastre  et  l'instruction  primaire.  Sans  craindre 
s  les  conseils  généraux  se  laissassent  entraîner,  par  le  désir 
bien  ,  à  faire  trop  de  sacrifices  pour  améliorer  nos  com- 
DÎcations  vicinales,  il  a  paru  utile  que  les  Chambres  con« 
liassent  un  contrôle  sur  l'ensemble  des  dépenses  du  pays,  et 
elle  pussent  modérer  celles  qui  se  font  dans  des  intérêts 
localité,  si  un  jour  les  intérêts  généraux  le  réclamaient. 

Art.    la. 
B  I-ei  propriétés  de  ÏEtat,  prodnctWei  àc  tc^vcvx»^  «swXxV 
jueront  aux  dépenses  des  chemins  vicinaux  ÔLau^^^*^^^"^* 
roportioDs  que  les  propriétés  privées.  » 


>  Le!  pTopriétë>de  ta  CoaroliDe  caDlriliucnlal  Miq| 

•  J^|ieDM9,  caufDtEi^ment  i  l'atiide  i3  de  la  loi  di  i^  i 
.    l8Î5,    .  _ 

Lt  principe  de  cet  article,  Moniieur  lu  PréFM,  Hliw 
noié  daoi  IVlicla  8  de  la  loi  du  iS  juillet  .S4,  miàll^ 
ciaction  en  ëtiil  retléc  ividearaieDt  iincoDi|>léle.  I^Ml* 
régler  la  proporllDii  dam  laquelle  les  praprîéiti  dEfUl^ 
de  la  Coaroniie  devaient    cvulribuer  aux  depcntei  àlt# 

cât  indiqué  de!  ba«f(  positives  pour  li  fiisiiau  Je  MR  p^ 
portion.  Le  préfet  ne  pouvait  donc  avoir  racnon  qui  >* 

leicommnnet  croyaient  avoir  &  n  plaindre,  autinlipicf'^ 
minUlratiOD  chargée  delà  léjjie  de»  domninn  3e  1*6* 
Auisi  l'inatniclioa  du  3o  oclnltce  ■H]4  et  i-plle  plat  i^'" 
du  lO  »til  1817  n'avaient- et  Ici  po  empeclier  de  uaulir-^ 
contesta  tioni. 

La  lAiIaclion  de  l'aclida  i3  d*  la  loi  da  11  mù'l^ 
contraire,  mt  .tellement  nette,  elle  ea(  IcIlfneRl  A 
de  tout  ce  ipii  poDTraît  prêter t  l'ariiitraire,  tutMt] 
à  l'aclioa  do  préfet  loni  li  précbei,  qu'il  y  a  tien  (Isi 
que  dé^oroiaïs  ton  le  dlllîcLilliS  sera  impiit^ilik;  le:  cmnm"^ 

adiulntstralioni  SnaDcicre«  l'iteiidue  des  obligatiou! 
à  l'Klat  et  à  la  Courounc  comme  proprîèlaires. 

Les  proprïélèr  dff  ta   Cniiron.ie  étant  H^jà  portéfi  a 
il  n'y  a  iHis  de  •lifficullé  û  (eue  i^arrf. 

Vous  rpmarqncrei  d'abord.  Moniienr  le  Prtfet,  ir""!* 
est  relatif  aui  propriétés  de  le  Courannea  éié  rrglé  " 
par3i;raphe  spécial,  attendu  que  déjà  ces  prD|irir'B  " 
lent  ana  charges  communales  et  dé^artemeul>le>.  f*!" 
néL'e»eiremflnt  sur  les  rûlo.  il  oes'.igidnltdouc  pluiqn'* 
tendre  l'obligation  qui  leur  est  imi>oiée  à  l'eulrelieu  dtt^ 

Il  .!>  a  u  rM^s^r  un  rôle  spécial  <,hf  ,,^ur  frj /u<^(i  rf"  «<* 

Les  forêts  de  l'Etat,  au  contraire,  ne  fi([nreul  sur  aocuni^ 
et  il  JevenaUuéiie3ta»K&ï.^u«miDer<:i>m'walell»!"''*    ' 
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priétés  de  tElat  productives  de  revenus  Vivent  seules 
être  imposées, 

jjfoprîëtës  de  l'Etat  productives  de  revenu»,  telles  que 
ts  et  les  biensafFermés,  sont  les  seules  que  la  loi  ap« 
coniribner  aux  dépenses  des  chemins  vicindut;  les 
t^s  de  TEtat  qui  né  produisent  aucun  revenu,  telles 
domàiùes  affectés  à  des  services  publics,  les  casetrnes, 
e  doivent  pas  être  imposées.  Cette  distinction,  que 
I  perdrez  par  de  vue,  est  parfaitement  équitable  ;  car 
que  les  propriétés  de  l'Etat  productives  de  revenus, 
eut  y  pour  leur  exploitation,  usage  des  chemins  vici- 

pa§  lieu  dimposer  des  propriétés  de  tEtal  laftque  le  con- 
/  municipal  n'a  voté  que  des  prestations  en  nature» 

propriétés  doivent,  aux  termes  de  l'article  i  3  de  la 
itribueir  dans  tes  mêmes  proportions  que  les  propriétés 

Il  résulte  évidemment  de  ces  termes,  que  lorsque  les 
nés  pourvoient  à  l'entretien  des  chemins  sur  leurs  res- 

ordinaires ,  oii  lorsqu'elles  votent  pour  le  service  des 
8  vicinaux  des  prestations  en  nature  seulement,  elles 
«is  de  quote-part  à  demander  à  l'Etat.  En  effet,  )a 
ion  en  nature  n*est  pas  une  contribution  assise  sur  la 
:té  ;  c'est  une  obligation  personnelle  imposée  à  l'habi- 
mt  sa  personne,  pour  les  personnes  qui  composent  sa 
,  et  pour  les  moyens  d'exploitation  de  ses  propriétés. 

'l'eu  dimposer  les  propriétés  de  l'Etat  lorsque  le  conseil 
icipal  a  voté  des  centimes  spéciaux.  —  Bases  à  suivre 
C assiette  de  cette  contribution  spéciale. 

roit  des  communes  A  appeler  le  concours  de  l'Etat  ne 
•ne  avoir  d'effet  qae  lorsque  ces  communes  votent  des 
is  spéciaux  |)our  la  réparation  ou  l'entretien  des  che- 
icioaux,  en  exécution  de  l'article  2  de  la  loi.  Alors  naît 
Etat  l'obligation  qui  lui  est  imposée  par  l'article  i3.  La 
de  sa  contribution  serait  facile  à  régler  si  les  forêts  de 
étaient,  comme  les  biens  affermés,  portées  sur  les  ma- 
e  rôlesde  la  contribution  foncière;  il  ne  s'agirait  aloc%  ^ 


e«t  égarJ,  et  ïons  deïrei  Inujour»  »d 
«OUI  Jevtci  éeaUmeul  eiilcndre  lu 

Vous  rédigerei,  d'aprèi  cm  base»  et 
tAlc  tpAclul  que  l'article  iJ  Je  U  lui 
vous   le  naézez  eicculoire.  Et  le  rm 

ce  rille,  tant  au  <lir<^clelJr  du  ^uiuiiii 
dfs  forto,   aGu  que  cet  (.'uclionnnin 
luBftirej  iiêcisBairei  pour  que  U  coi 
l'Etal  toit  acijuiltee. 
Uixfa  dE  ncours  co-t^  la  fixBlwn  de 

Si  la  commune  qUB  la   redecliomie 
que  lei  propriétés  Je  ITiui   tonl   tr.' 
ComiiBrativeuient   suk   propiîêlttt   nrii 

que  ïousflv«   rédigé,   le  recour,  ron 
être  porti  devaot  moi,  comme  [oui  les 
rttés  de  prétot,  antres qoe  cem  mati' 
Je  italuerai  alors  ce  que  de  droit,  d'ai 

que  jo  «cueillerai. 
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l'État  dans  les  mêmes  proportions  que  les  propriétés 
s,  et  sans  aucune  relation  avec  les  travaux  à  effectuer, 
donc,  dans  les  conférences  que  vous  aurez  avec  les 
(  supérieurs  des  admiuistrations  financières  pour  Texé- 
de  Tarticle  1 3  de  la  loi  du  21  mai  i836,  il  est  évident 
îs  fonctionnaires  n'auront  pas  à  s'enquérir  de  la  quan- 
de  l'espèce  des  travaux  à  faire  sur  les  chemins,  ni  du 
d'exécution  des  travaux.  Leur  mission  près  de  vous  se 
à  reconnaître  la  Ié{;alité  du  vote  d'un  certain  nombre 
ttimes  par  le  conseil  municipal,  en  vertu  de  l'article  a 
oi,  et  à  vous  fournir  les  bases  d'après  lesquelles  les  pro« 
i  de  l'État  doivent  être  frappées  d'une  contribution  équi- 
e  à  celle  assise  sur  les  propriétés  privées. 

itribution  spéciale  imposée  à  [Etat,  comme  les  centimes 
iaux  votés  parles  conseils  municipaux  y  ne  peuvent  être 
^loyés  quaux  travaux  sur  les  chemins  vicinaux.  —  La 
*eillance  de  celte  application  rCappartient  ^u'au  préfet. 

st  incontestable  toutefois  que  l'État,  imposé  comme 
ssé  au  bon  état  des  chemins,  a  bien  le  droit  de  deman- 
le  les  contributions  qu'il  paie  soient  réellement  appli- 
k  la  réparation  des  chemins  ;  son  droit ,  à  cet  égard , 
même  que  celui  de  tout  particulier.  Il  est  évident,  en 
{ne  si,  en  exécution  de  l'article  7  de  la  loi,  un  conseil 
ipal  votait  une  contribution  spéciale  de  cinq  centi- 
)ur  la  réparation  des  chemins  ;  et  qu'ensuite  l'autorité 
employât  le  produit  de  cette  contribution  à  d'autres 
es  communales;  il  est  évideut,  disje,  que  chacun  des 
ètairesqui  auraient  contribué  aurait  le  droit,de  se  plain- 
ce  qui  serait  un  véritable  détournement  de  deniers.  Le 
te  l'Etat  est  ici  le  même,  et  il  n'est  pas  autre  ni  dans 
indue  ni  dans  ses  moyens  d'action.  Il  est  de  votre  devoir, 
:ur  le  Préfet,  de  veiller  à  ce  que  les  centimes  commu- 
olës  pour  les  chemins  vicinaux,  de  même  que  la  con- 
3n  demandée  à  l'État,  reçoivent  réellement  et  effecti- 
t  la  destination  qu'ils  doivent  avoir;  mais  c'est  à  vous 
l'appartient  le  droit  d'exercer  ce  contrôle.  Nul  particu- 
pourrait,  sous  prétexte  qu'il  a  payé  une  portion  de 
es  votés,  venir  demander  à  la  commune  ou  ^  nq\x%\^ 
ation  de  Jenr  emploi;  les  agents  supérieMts  Ôl^^  aA- 
•aiions  dnaucières  sen  tiront  également  q\x'\\stve  ^^wn  coX. 
s'en  rapporter  à  lai  snrveillaDce  aclî\e  et.  fec\a\^^^  ^« 
•Uateur  da  département. 


tuderarticle  i. 

Je  dois,  «n  terminacl,  appeler  votre  « 
le  PréFol,  aar  an  point  qui  se  rnllache  fc  1 
dn  31  mal  iB3G. 


BDt  arquiller  Uur  ijuole-iiart  an  moyen 
tntimes  iju'elldv  auront  ïoHs  en  vertu  lia 
uiliutiun  proporlionneltc  ileinauddE  aui 
et  de  la  Coq  ro  II  ne  en  vertu  de  l'article  i 
partie  il»  centimes  rominunaui.  Pour  1 
prij|irWlê>  de  la  Couronne,  celle  lualoQ 
puisque  cette  CDDlributiou  ie  perçoit  lUI  ! 
s'il  a  fallu  recourir  A  un  mode  d'asdette 
pTopri^lés  [le  l'État,  c'est  uniquement  pâi 


SUe  dail.uUml»  cas,  être  emplajrét tn  p 
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:  an  aussi  grand  iutérét  au  bon  état  des  chemins  vicinaux 
vrandc  commaoication  qu'au  bon  état  des  chemins  \i('i- 
iz  laissés  à  la  charge  des  communes.  Il  serait  donc  tout-à- 
c  injuste,  et  l'Etat  et  la  Couronne  auraient  droit  de  s'ea 
indre,  que  les  contributions  qui  leur  sont  demandées  eu 
tu  de  l'article  i3  fussent  appliquées  à  la  réparation  des 
tcninc  vicinaux  seulement,  au  préjudice  des  chemins  vici- 
iz  de  grande  communication. 

;   propriétés  de  CEtat  et  de  la  Couronne  doivent  supporter 
igalâsunt  les  eentimes  ipéciaux  votés  par  les  conseils  gêné" 


[}  ne  Vqhs  ^happçr?  pas  non  plus,  Monsieur  le  Préfet, 
e  lef  cpQtributious  à  fournir  par  les  propriétés  de  l'Etat 
ie  là  Coiuroune  ne  doivent  pus  être  assises  seulement  en 
5  dés  centimes  spéciaux  votés  par  les  conseils  municipaux 
vertu  dfs  l'artkle  2.  Lorsqu'un  conseil  général  votera  de^ 
itjijnes  9|)Ç.cîaa;c  en  vçrtu  du  l|)eou4  paragraphe  de  l'article 
tes  centimes  devront,  comme  les  centimes  communaux,  at<- 
p4''l^  i^  jpropriétés  de  l'Etat  et  de  la  Couronne  :  c'est  ce 
r  'fi^ulte  évidemment  de  ^obligation  imposée  h  ces  pro- 
jétfts  4k  contribuer  aux  travaux  des  chemins  vicinaux  dans 
jfàéff^^  prppprt^ops  que  les  propriétés  privées. 

Art.  14. 

«  1'<Ni|e4.ks  fins  qa*mi  chemin  entretenu  à  l'état  de  via- 
l^tte  fêr  une  commune  sera  habituellement  ou  teuiporai- 
r^neut  dégredé  par  des  exploitations  de  mines,  de  carriè- 
rcM*  4efQftâi|  0|i.de  ioutç  entreprise  industrielle  appartenant 
À  des  fÊg$iw^li»tSf  à.  des  établissements  publics,  à  la  Cou- 
ttinnt  dM|  è  l'état,  il  pourra  y  avoir  lieu  à  imposer  aux  en-t 
treprenenrt  on  propriétaires,  suivant  que  l'exploitation  ou 
)«MI  Civasports  auront  lieu  pour  les  uns  ou  pour  les  autres, 
4es -tubvesUoDS  spéciales,  dont  la  quotité  sera  proportion- 
■ée  A  la  dégradation  extraordinaire  qui  devra  être  attri- 
buée eus  eKplaiCaftions. 

•  Ces  subventioDS  pourront,  au  choix  des  subventionnai* 
vas,  éiie  acquiHées  en  argent  tm  en  prestations  en  nature, 
et  seiM^t  esekisivement  af  feciées  k  ceux  des  chemins  o^v  ^ 
VBEojiiii  dopnë  lien. 

•  ÈUë§  if^fimf  réglées  apnoellement  «ur  \a  àeisva.xAtt  ^ti 
eoBunmièê,  paries  conseils  de  préfectuTe,  a^t'^  de&«*^' 


Fonnes  à  tniure  pov.r  Cappiicaiion  de  & 
L'application  dei  dispoti  tioiu  de  cit  arlicl  . 
Préfet ,  ta  ta  grindî  parliB  en  delion  de  ïo»  allribuli*' 
Camme  ■dmiaiilrateur,  Et  elle  rentre  ddiu  la  coropéintl" 
conseil  d«  préfecture;  c'est  donc  en  votre  qualité  de  ptSit*^ 
de  ce  tribunal  aUuiniilralif .  qne  je  vaii  voatddrwl* 
expticdtiooi  ((nB  l'arliile  mepiralt  eiigerj  tods  leiM|>>i*l* 
au  eouMil  de  préFecture,  le  cas  édiisnt. 

Déjà  la  loi  du  lâjnilleE  ie}4  contenait,  arlictirT.* 
diiposilianlaiialogueticelTiidDDtDoniavanilnaBiM^^ 
mail  leur  réilaction  trop  p«u  précise,  lani  doule,  ■"''^ 
naître  des  conteiliitiona  leltemeDI  Dombrenui  qn'i)!"*"^ 
connu  nécei^ire  de  rfviter  celle  rédaction.  Les  a.oi\fi'»''f 


elle,  peuïE 


des  deinandei  exagérées  de 
doiiLle  considération  que  vaut  ài 


,rtéei.imM.«ii'>i^f 

lerqueietpropriéUitHi^p 

i,  de  forêts,  ne  Mieol  «i«*„  f 

lunes.Cat'*'». 


Je  la  ta  J'"^' 
aordo""«f  f^ 


X  propriétaire,  ou  e.|«^j,  T 
pressées  en  dd  petit  no»"^  ■  f 
de  la  manière  la  nlusi»''*  ,  1' 
-■'--      ■  p.aoïl'"^ 


riidlilB  >-i.»  >\(  c\i.,tun  .Us  ™is  employés  pir  le  l^""^  \ 
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t  le  doit  de  prétendre  à  une  indenanité  pour  raison 
gradation  extraordinaire  d'un  chemin  vicinal ,  c'est 
lemin  soit  entretenu  par  la  commune  à  l'état  de  via' 
itte  condition,  omise  dans  l'article  7  de  la  loi  du  28 
a4>  est  basée  sur  la  plus  rigoureuse  équité;  il  serait 
ouf  erainement  injuste  qu'une  commune  qui  a,  depuis 
>s,  négligé  de  réparer  un  chemin,  et  l'a  laissé  tomber 
état  complet  de  dégradation,  il  serait  injuste,  dis*je, 
i  commune  vint  exiger  que  ce  chemin  fût  réparé  par 
iétaire  ou  exploitant  d'usine,  par  ce  seul  motif  qu'il 
la  nécessité  de  se  servir  de  ce  chemin. 

'4  de  faire  couslaicr  Vétat  de  viabilité  du  chemin, 
et  formes  à  suivre  à  cet  effet, 

cpie  la  commune  ait  droit  à  une  indemnité ,  il  faut 
i  le  chemin  soit  entretenu  à  l'état  de  viabilité,  et  dès- 
a  nécessité  pour  la  commune  de  faire ,  avant  tout , 
tre  et  constater  l'état  de  viabilité  du  chemin.  Cette 
ssance  doit  être  faite  contradictoirement  entre  les 
itéressées;  elle  doit  être  faite  avant  le  commencement 
citation,  s'il  s'agit  d'une  exploitation  temporaire;  elle 
e  faite  au  commencement  de  chaque  année ,  s'il 
me  exploitation  permanente.  A  cet  effet,  le  maire  de 
une  devra  inviter  par  écrit  le  propriétaire  ou  l'exploi- 
m  le  cas,  à  se  rendre  tel  jour  sur  tel  chemin,  pour, 
ctoirement  avec  lui ,  maire,  reconnaître  l'état  de  via- 
ce  chemin.  L'invitation  du  maire  devra  être  portés 
arde-champétre  qui  en  tirera  reçu  ou  dressera  pro- 
ilde  la  remise.  S'il  s'agit  de  l'exploitation  d'une  fbrét 
tant  à  l'Etat  ou  à  la  Couronne,  l'invitation  du  maire 
re  adressée  à  l'agent  forestier  local,  qui  en  référera  à 
'  immédiat,  s'il  y  a  lieu. 

ire  et  l'autre  partie  intéressée  étant  rendus  sur  les  lienxy 
chemin  sera  reconnu,  et  si  les  parties  sont  d'accord,  il 
Iressé  un  procès-verbal  en  double^  lequel  sera  dûment 
it  acte  sera  la  base  des  droits  de  la  commune  pour  Is 
it  ultérieur  des  indemnités  qu'elle  pourra  réclamer, 
is  cette  visite  des  lieux  ainsi  faite  à  l'amiable ,  on  na 
iber  d'accord  sur  l'état  de  viabilité  du  chemin ,  ou 
I  partie  intéressée,  dûment  convoquée  par  le  maire  > 
il  a  été  dit  plus  haut,  ne  se  rend  pas  k  sotv \TvV\\a\\»x\* 
sJors  nécessité  de  faire  constater  VétaiX  au  Osxco^vcv  ^'**' 


t   L'u^CDTIDff  -1 

iiioV«n  i'aa»  eipertiie  faîte  daos  toute  les  Fomuil^ 
cet  cflet.  le  maire  rendra  comiite  au  sauB-prdet  ia  obn- 
Af.  in  premiini  dèinatcncB^  le  [oui-piétet  aainiaeuu 
inrl ,  aiii  leriaef  d«  l'art.  17;  il  invitera  le  prapricul 
l'Fili\<iitanl,  ou  l'officier  foreitiFr  lacul,  teluu  le  us,  ^  m 
snn  eiperl,  et  il  letu  pracÉJé  parles  deux  expetUlUl 
iiaitiaace  cantridtctDÎre  de  l'état  dm  liaui,  £a  caiJtd 
eulrc  Icieipctlt.  il  vousen  serait  lêFerÉ,  et  tous  prov(Nf 
pré»  do  conseil  de  préFectun.  la  nOminalîoii  il' un  li;rM- 
ll  (aat  auisi  préfoir  le  cai  où  la  partie  iotërHsèe  ref|iKliiI« 
ii£e''g"3''  d'à  11  tempérer  à  l'invttalian  du  snus-préFelJcKV 
mer  ion  etpèf  t.  Cominealon  l'apcration  se  Irouvmiit  itfM 
CE  c|ue  la  loi  ne  peut  Vouloir,  Il  ^  nnrall  lien,  par  le  ao-fl^ 
fdl,  de  Dotumer  ieiecand  expert,  aprèi  que  le  refuiDuU^I 
eliSenee  aurait  éttcou.talë.  .        ' 

Dana  tous  leica*,  le  i;ap[iQrt  des  eiperli  éltlilirail  Up^ 
TiiPni  l'état  du  cliamla,  et  servirait  de  litre  i  la comniiDt  ("> 
la  Tsgisinentde  riudeinoilA  qu'elle  réclniDera. 

Il  ettioutiUiSunt  doute,  de  ditequ'uu  clieiaiu  qui  a'iiMl 
pai  été  Mgalemaut  déclaré  vicinal,  ne  doonetaitpaKiuillW 
à  un.^  demande  en  iiideoimté. 

IJ„U„clill,i  à  fa!r«  r,ilr«  hj  dé.jr^àaihj»  habUuclla  <I  la 

après  avoir  tracé  la  marche  i  ittlvre  ptmt  flirt  eOnsll 
l'état  Je  viabilité  du  uhemtn ,  noua  avant  à  expllndcr  II  I 
linciioB  faite  par  la  loi  entre  les  dégradations  h^UfOenti 
les  dégradations  temporaires. 

Il  y  a  défiradalioii  hablluelle,  lori<]u'i1  s'agit  d'tme  et^ 
tatlan  de  mines,  de  carrières,  de  foréli,  ou  <le  tonte  nili 
prise  industrielle  nui  continue  pendant  toute  l'année,  ou  ft 
Jant  In  plus  grande  partie  de  l'année,  par  Je  même  dito 

Il  y  a  dégradation  temporaire  ,  lorsqne  leiploinimn 
mines,  de  carrières,  de  forêts  ou  d'entreprise  induiirielle, 
conlLnuepasIoolel'année.oulapInBg         


e  l'année,  l'ei  plot  ta  liai 
chemins,  il  y  aurait  lîei. 
leteiaçQiùie'aVï^aildccLaciin  des  chemltii^ 


des  exptoilaliom  asirtîntes  à  donner  inrfemnj 
(bî  dégradations  iju'etles  occusionneiU. 

te  il  COQlidërer  quelles  sont  loi  eiploii 

c  leau«  i  iniiemnlles.  Ce  sont  les  eiploi 

rriitït,  de  toréls  nu  de  toute  entreprise 

|~o,  qoi,  les  oum  on  les  sutrei,  appartieniieiil  à  de; 

«n  ,  à  des  élablisEeuKnU  potlics,  i  la  Coutonn 

-■  Les  eiplaitatioiK  agricole*  ne  lant  pas  a 


ferme, 

decultare,  ne  peut  être 

lira  pour  dégradmian  c 

idéré  qui  l'exploilation  sj^ri 


r-.  l^'*té  la  dette  par  la  preilali 

.^    plupatl  des  aulrei  eiplaitaiioui. 
~  ^*«  où  la  demande  en  itidemniié  doit  Sirtfnrmé»  eoni 

■  ^^^Sbis  les  eiploitalions  éDiimëtées  plus  hmit  peuvent 

*-^3~^ieg  par  leora  propriétaires  eui-iDéii>es  ou  pour  le  ce 

2J  ras  propriétaires;  elles  peuvent  être  régies  par  des  e 

^*^Deurs  ou  fermiers.  Il  y  a  lieu  dèiiors  à  distinguer  c< 

^       XU  la  commune  daîl  diriger  sa  demande. 

^  Dans  l'article  7  de  la  loi  du  iB  juillet  lËii  se  IrOBt 
^^fcalemeiit  les  mois  ;  les  tnireprcnems  ou  prupriétaires , 
'tE"*  .*'"  rien  vint  préciser  l'application  à  en  faire;  i 

iï^fthôiii  actionner  les  propriélaites  uu  les  entrepreneurs  ; 

^■re  côté,  les  entrepreneurs  et  les  propri claires  se  rejel 

0-    ftéqoetument  l'un  i.  l'autre  l'uMigatioii  de  réparer  le  du 

'  -  ^Aftït  cesser  par  la  r&daction  précise  de  l'article  i4  de  la 
Si  l'explailalion  ou  les  transports  se  font  pour  te  camp 
..opriétaire,  c'est  au    propriétaire   que   la   commune 
'adresser,  c'est  le  proprî^laire  qui  doit  être  nomiii.itive 
"  ipelé  à  indemniier  la  eommune  «'il  y  a  lieu. 
"-    ■'-!]>  pi  oi  ta  lion  au  les  Iranspnrts  ne  se  font  pas  po 
I  dn  prapriélaire,  si  la  mine  »n  l'entrepiise  il 
ills  «it  louée  à  un  fermier    si  lu  carrière  ef.\  eiplolié 
lïor  permanent,  si  la  foipt  est  l..uée  piir 
L|dni  an  propriétaire  t^ne  la  <:iïWvi\anB  ^q 
à  celai  qui  exerce  le»  il  toiVa  de  ^>t  oyiïikvCw 


maniârr  permanente.  Dans  cet  ilitfêreDU  cas  clone,  c'otin 
renmers  ou  enliepreDcurs  pour  Je  compla  i]e>c|uel!  «  (ont 
t'ei|i1oitaliaii  ou  le>  traDSporlt,  que  b  comiauna  doit  adtMM 
■■  detoande  ,  ce  seront  Ceax-là  qui  devront  être  naminalin' 

Vous  coiupreodrei  « psndaBl ,  Moniieur  le  riéïll,  m 
toutet  les  Foli  qu'une  miae  OB  mM  Carrière .  lans  étn  tlfii^ 
lée  direcleiuenl  par  aen  prâpViïtaire,  est  livrée  à  l'nplAtM- 
tion  d'un  grand  nombre  d'individos  qui  «iennenl  y  pftoM 
cuccessivemeut  an  cerlaln  nombre  de  voitures  de  œlneni  M 
de  mèlres  cubes  de  pierre ,  ions  comprendrez ,  dii-jtt,  IJU  ot 
ubioiiI  pat  li  <1e^  entrepreneur!  suiqup|«  la  coninai»  palM 
élra  tenue  de  s'adresser.  Danscecai.il  n'y  a  évidemnem  f« 
clploitalion  rë(julière  comme  l'enttmd  U  loi,  il  y  b  uMaiO  pH 
la  propriélairs  d'une  denrée  qu'il  permet  d'enlever,  aatsc» 
pour  lui,  à  son  proSt  et  pour  son  compte  que  te  fout  («ttnn- 
porlt.  Je  ne  doute  pat  que  ce  ne  soit  ainsi  que  l'eateudnll 
conseil  de  préfieclnre,  )■  eai  échéant. 
Lts  adjudimUAni  de  coupa  de  boà  ne  ^uuent  Itr»  axiMlii 

pLitéc  7ue  ri»di-m<iU6  duil  être  demandée. 

Do  inimp,  lorsqu'une  For4l,  c|Del  qu'en  soit  le  propriArii(> 
til  eiploilre  par  voie  d'adjudicatîrai,  les  aHjudJcatiirel M 

leot  nulle  part  le  nom  d'entrepreneur»,  mais  bien  eelutfaJ- 
juJicalaires.  \onloir  qne  la  commune  a'ïdresse  il  enlatflM 
de  s'adresser  uu  propriélaire  4e  la  forêt,  ce  serait  eipoMrni- 
ïBiiI  1j  commune  i  perdre  l'indeDinilê  à  laqirelle  elle«(ttoil; 
ce  >er«it  au  moins  l'ohliijer  à  des  démarches  looeuet  et  dlA- 
cilei,  car  le»  adjudicalioni  peuvent  se  feire  par  lots  Irèmi»- 
brans,  et  les  H.ljudicataires  peuvent  «onveul  résider  du ■  ^ 

i-ojflfci  «ni/uei  en  niD(iBJi:  eonlenlifuie. 
Cette  inlerprétalinn  n'est,  an  snrpln.,  que  l'applicarioii  * 
trui£ni^  un  i^rtsnmriMwttTiï,  contre  son  gri 
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récemment  en  matière  contentiense;  !a  dernière  est  du 
ivier  i836.  <•  En  ce  qoi  touche  (disent  ces  ordonnances) 
c^aestion  de  savoir  si  c'est  à  l'administration  des  forêts» 
aux  adjudicataires  des  coupes  de  bois  que  la  commune 

doit  demander  l'exécation  de  l'arrêté  du  con- 

I  de  préfectore;  considérant  que  le  droit  ouvert  auS 
oamanes  par  l'article  7  de  la  loi  du  24  juillet  i8a4  doit 
•«  exercé  par  elles  contre  les  propriétaires  de  forêts  dont 
xploitation  dégrade  les  chemins  vicinaux,  sauf»  s'il  y  a 
a ,  le  recours  de  ces  propriétaires  contre  les  adjudicataires 
ces  coupes  de  bois,  et  qu'ainsi  c'est  avec  raison  que 

commune  de s'est  adressée  à  Tadministration  des 

rets  pour  demander  Texécution  de  Tarrêté  du  conseil  de 
éfectnre.» 

I  point  litigienx  est  ici  clairement  résolu;  la  difficulté  ron- 
mr  la  question  de  savoir  si  les  adjudicataires  des  coupes  de 
sont  des  entrepreneurs,  dans  la  signification  que  donnait 
not  l'article  7  de  la  loi  du  a4  JQill6ti8a4*Or,cemémemot 
treprenenr  a  été  conservé  dans  Tarticle  1 4  de  la  loi  du  a  s 
t836,  et  on  n'y  a  pas  ajouté  celui  d'adjudicataire,  il  n'est 
;  pas  douteux  que  si  de  semblables  contestations  s'éle- 
tit  deTapplicalion  de  la  loi  nouvelle,  les  conseils  de  pré* 
ire  y  et ,  en  cas  de  pourvoi,  le  conseil  d'état,  prononceraient 
I  le  même  sens  que  les  ordonnances  royales  que  je  viens 
iter. 

près  avOit  clairement  établi  à  qui,  du  propriétaire  ou  de 
>]oifant,  la  commune  doit  s'adresser  dans  lesdifférents  cas, 
>ns  ce  qu'elle  a  droit  d'obtenir  : 

pourra  ,  dit  la  loi,  y  avoir  lieu  d'imposer  des  subventions 
laies,  dont  la  quotité  sera  proportionnée  à  la  dégradation 
aordinaire  qui  devra  être  attribuée  aux  exploitations, 

ment  doit  être  entendu  le  mot  dégradation  extraordinaire, 

ixons  bien  d'abord  le  sens  des  mots  de  dégradation  ex- 
rdinaire  dont  se  sert  ici  la  loi,  et  pour  cela  n'oublions  pas 
l  est  en  corrélation  nécessaire  avec  ceux  de  dégradation  ha» 
elle  ou  temporaire  employés  an  commencement  de  l'article, 
propriétaire  ou  eiploitant  d'usine,  par  exemple,  ne  pour* 
donc  pas  prétendre  qu'il  n'y  a  pas  de  son  fait  ctegradaixot^ 
aordinaire,  parce  que  son  exploitation  n'  auTaW,  ^^%  <\ë^t^^ 
iewin  en  i836pla$  qu'elle  ne  l'avait  <\é^r;kà»eti  x^^îk^^J* 
iaâi  ie$  d^i^rëdatiouê  gu'il  y  cause  chaque  atk.n^^^^'ûX^' 


a«B»>'''>'oi'  ordinaire»  el  non  pnl  >llr>ardIil«trM.  CMUfl^ 
leiitiun  ttrt  txtile  à  TcpouHn-.  |i*r  Ib  ifit<  fill  que  )'artiM# 
de  11  loi  coininaiice  par  rMoiinutire  de*  rfiignufiiiimu  UP 


■nroj.oriiL.uKiuc-i.  .l..ini<^  iiiru  I  [-•j'I.'iUKon  tl6(|ritjBiil  l«lli- 
Din  iUb>  "DU  |iri>|iuilloiibiiaiicaup|slutfaita  qiw  l'uugcqii'B 
foDt  Ict  hibiUnlt  <!•  U  coniinanii. 

Lfi  tuti'enliDiu  Aiiiwnt  tin  tubiinlimaiet   aux  tliijraialitt 

tauiiti  i>ar  l'aiploilaiiua. 

Ck  r»i(  i)«  i1é|[T><lRtlnn  «(riardlnair*  atmi  tubU.  m* 

voyoni  que  U  lai  ptmtt  d'inipnMr,  Gmnnie  iudmalU,  iM 

■ubvenlloDi  ipiclalet /■rsponionn' ■* -   "  ' "* 

Hamieur  la  Prlfd,  qiM  miM  \" 

iuMi«.  Il  ait juiW  qM  !■  Mmni 

k  impoter,  diaiNWi^  aiwtAf* 

nalrit»  qn'«11«  p»ui  «voira  Wn  . 

trf  »  i..  I I.    l  .  v;.:.  .'  Il I ■((.■  parlid  da  U  dtgn* 

l'ii'.ii;"  <|<<<    I if:  cp  luénic  chtoiS' 

Jar.iiiii|.n.,>I.  .j^L.:.^iu  .L|.|,i,.iui.'>i.  .ci.>  quclquefaii alCbcil) 

lirnnlV^quitê,  al  1*  forme  liai  ciprrli-en  «rail  UHul*q«i|A 
y  #lre  n]>|>liquéR.  La  lion  choix  tlu  »iperu  coniribuan  iw- 

iicnritiiriiL  b  provenir  toula  eoiilatiitioil. 
L/t  fxpIvIUilinn.f  pfuiii'nr    fin    ImiifM   à    éiihvrniinn.   mil" 
rwrri-  <h!   eominuoTÊ   nuirai    ^ii*   cal/*  .ur   fa^HxUi  ("" 

Aï.i.T)  .r.-.ll.r  ,'I".  Inir. ,  J..  .1..;.,  M...ii.inr,r  te  l'Mfat,  «pH" 
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ent  dont  elle  dégrade  les  chemins.  On  a  dit  pour  les  exploi- 
lU  qu'ils  seraient  grevés  de  charges  intolérables,  s'ils  pou- 
ient  être  astreints  à  des  subventions  à  l'égard  de  six,  huit, 
c  communes  dont  ils  empruntent  successivement  les  che- 
ns.  On  a  dit  pour  les  communes  qu'elles  ne  peuvent  être 
ivées  du  droit  de  demander  la  réparation  d'un  dommage» 
r  cm  seul  fait  que  celui  qui  le  cause  est  établi  dans  une  autre 
nmuDe. 

Ces  coDtestatioDs  ne  se  seraient  pas  élevées,  je  crois,  si  de 
rt  et  d'autre  on  n'avait  poussé  les  prétentions  à  l'extrême^ 
•i  surtout  on  s'étail  attacné  à  l'esprit  et  à  la  lettre  de  la  loi. 
Dès  que  la  loi  a  reconnu  en  principe  qu'une  indemnité  était 
le  pour  les  dégradations  causées  aux  chemins  vicinaux  par 
||«  oa  telle  nature  d'exploitation,  la  loi  a  dû  entendre  que 
tte.  îodemnité  était  due,  en  quelque  lieu  que  fût  le  siège  de 
SploitattOQ.  On  sait,  en  effet,  qu'il  est  telle  exploitation  qui, 
mcée  sur  un  point  extrême  du  territoire  d'une  commune  » 
^rade  fort  peu  l«s  chemins  de  cette  commune,  et  dégrade 
wuconp,  au  contraire,  les  chemins  d'une  ou  deux  corn* 
«nss  voisines,  qu'elle  est  obligée  d'emprunter,  pour  arriver 
it  à  une  roule  royale,  soit  à  une  rivière  navigable  ou  llotta- 
ie«  Qu'importe  à  une  de  ces  communes  que  l'exploitation  qui 
Sgrade  ton  chemin  soit  située  ici  ou  là?  Le  fait  de  la  dégra- 
atâon  sxiste-t-il?  £st-il  occasioné  par  une  des  exploitations 
ési0néesdaDS  la  loi?  Dans  ce  cas  il  y  a  évidemment  ouver- 
ire  à  une  indemnité,  bien  que  l'exploitalion  ne  soit  pas  si- 
lëe  sar  le  territoire  de  la  commune  qui  réclame.  Si  telle  n'a- 
ait  fMis  été  l'intention  du  législateur,  il  purait  formellement 
Bstr«int  le  droit  à  la  commune  sur  le  territoire  de  laquelle 
exploitation  est  située. 

^lle  interprétation  a  été  récemment  consacrée  par  plusieurs 

ordonnances  royales. 

Cette  interprétation ,  Monsieur  le  Préfet ,  a  été  formelle- 
sent  consacrée  pnr  plusieurs  ordonnances  royales  rendues  eu 
DSiîère  contenticuse,  notamment  celles  des  8  janvier  et  a3 
ivril  18^6.1^  première  est  relative  h  l'exploitation  d'une  forêt 
royale»  ^3  seconde  à  l'exploitation  d'un  four  à  chaux.  Dans 
les  dcax  cas,  des  communes  antres  que  celles  de  la  situation 
ies  forêts  ou  de  l'usine  réclamaient  indemn\v(:,  e,\.  Xw  ^cnv^Tv^^ 
êrnit  été  admise  par  /«conseil  de  préteclure.  W^  -a  «xx'^o'k'cs* 
fil  cooteil  d'état,  et  la  décision  fat  maiuleuue  ^;xx  \fe  tws.'' 


1     ,  ,              fi            liluéei  inr  leur  terriloirc,  mail  il  eal  . 

UIIII  1  ^H            aboi  à  préundra  luWre  lu  cxplojtatio 

Bflll    ^H            Ceitran&parttt'élaiBiientdD  liège  île  r 

W^    ^H            liounenl  dei  dégrailalioni  ilaiit  la   p 

■n  ^H            <l4croU«nle,  comparie  ani  autres  cat 

H|  ^H            bieDtftI  elles  •eraieDI  iinpouiblesi  Bp| 

^^U  ^^M            cODieila  de  prêfeclun  oe  perdruijl  sa 

Bl  ^H            '"?"*'  '"  '"''  "i"'''  """'"'  *  pronor 

■    g    ^H            pile,  c'csl  ici  uoe  qucstloii  dVqaité,  pi 

^■■I^^H          lîié«  ECS  subvention!  è  imposer  aui  ti\ 

^HJ^H          gradalioai  ipi' elles  causent  aux  chemitu 

^^3l^^H                Les  tubvcnlianj  sont  rfyUes  par  les  en 

Bf ''^H                 Ces  subvenlions,  dit  l'arlicle  dont  do 

■  Ji^H            roat  ré|;lées  par  les  conseils  de  préfactt 

■■^^H            après  des  eiperlises  coDtrsdicloires,  lei 

^■l^^l            mes  daiu  la  furine  prescrite  par  l'ariiclt 
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fficaltés ,  par  une  expertise  contradictoire.  Le  procès- 
1  de  cette  première  opération  sera  la  base  qui  devra  ser- 
X  experts  qui  auront  à  établir  l'appréciation  de  ladégra- 
a  qu'il  est  juste  d'attribuer  à  l'exploitation.  L'expertise 
il  s'agit  ici  doit  se  faire  à  la  fin  de  l'exploitation,  si  cette 
Itation  est  temporaire  ;  elle  doit  se  faire  à  la  fin  de  l'an- 
i  cette  exploitation  est  habituelle.  Comme  en  tout  autre 
re,  d'ailleurs,  les  rapports  des  experts  ne  lient  pas  les 
ils  de  préfecture,  ils  y  trouveront  d'utiles  indications, 
Is  ne  seront  pas  tenus  de  les  suivre. 

tbventions  ne  peuvent  être  réglées  pour  plusieurs  années  ^ 
elles  doivent  têtre  annuellement. 

perdez  pas  de  vue  que  les  subventions  dont  il  s'agit  doi- 
itre  réglées  annuellement.  Dans  le  silence  qne  gardait 
point  l'article  7  de  la  loi  du  28  juillet  1824»  quelques 
ils  de  préfecture  avaient  cru  pouvoir  décider  que  telle 
itation  contribuerait  chaque  année  dans  telle  proportion 
éparatiou  d'un  chemin.  C'était  une  erreur,  Il  s'agit  id, 
et,  de  dégradation  dont  l'importance  peut  varier  selon 
s  ou  le  moins  d'activité  de  l'exploitation  ;  ces  décisions 
é  réformées  par  le  conseil  d'état.  Toute  incertitude  cesse 
rplus  devant  la  prescription  formelle  de  l'article  i4  de 
nouvelle. 

nande  doit  être  formée  par  le  maire  pour  les  chemins 
nauXf  et  par  le  projet  pour  les  chemins  vicinaux  de  grande 
municalion. 

t  sur  la  demande  des  communes  que  doit  être  com- 
e  l'instruction  nécessaire  à  la  fixation  des  subventions, 
ont  en  effet  la  partie  la  plus  diligente,  et  leur  silence 
la  preuve  qu'elles  ne  croiraient  pas  avoir  de  droits  à 
r.  Toutefois,  lorsqu'il  s'agira  de  dégradations  commises 
chemin  vicinal  de  grande  communication,  c'est  vous, 
!ur  le  Préfet,  qui  devrez  former  la  demande  en  indem- 
:es  chemins  sont  placés  par  l'article  9  de  la  loi  sous 
utorité  immédiate.  Les  maires  n'auraient  donc  plus  ni 
le  intérêt,  ni  peut*étre  qualité  pour  agir  à  l'égard  de 
mins.  Vous  devrez  donc  agir  directement  et  provoquer 
ertises  nécessaires  ;  seulement,  comme  vous  serex^^^x^ 
ieur,  et  en  apparence  an  moins  partie  \Ti\.èT«&%fe^,'sws& 
en  de  vous  abstenir  de  prendre  paxt  aux.  dêVùc^èi^^Às^KA 
iil  de  préfecture. 


A   L'ElicDTlùn 

te  recouvrement  des  aibncnlions  doil  nfaùv  tùna 
diconlribothnsdayctCi. 
Le  TecouTnment  dea  auliventiODi  doit,  aui  I 
loi ,  avoir  Ucu  comma  en  initier»  do  coalritiuli 
CbIIo  forme  «eni  est  trop  tamiliire  pour  ijue  j'ai 
dire  a  «r  égaril-  Une  copie  da  la  décision  du  oonltih 
EitGlure  devra  donc  âtrs  reiniis  au  percepteur,  pool  "' 

royale,  Toiu  adreiKm  égalemeat  uue  coi'ie  de  1> 
ay  comertateur  des  lorèls,  pour  qu'il  atifa  ant  r 
prendre-,  TOai  agiiiei  d'une  laaaière  analogue l'il 
d'une  forél  dépendonl  <]ii  ilumaine  de  la  Couronne 
tenant  à  dei  êtaklissemeats  public*. 
I,es  subrenlionnairei  ont   If  iJn^ïl  de  s'acquitter  e<\  Ift, 

pnr  des  prefta-liont  eii  nndii*;  ili  doivent  opier  denlt" 
fixé. 

La  uibvcDlion  ritaot  réglée  parl'arritd  du  Matais 
feclure,  les  (Bl>veotiann»rei  ont  le  droit,  aux  tinau  ' 
cond pangrofilie  de  l'article  i4i  del'scfjuitteranBrlMl) 


prétWiure,  qui  lera  faite  à  la  diligence  dn  maire  ou^ 
trc,  selon  le   cas,  devra  contenir  invitatioD   an  wb' 
naire  de  déclarer  loa  option  dans  ce  délai;  s'il  l'ioH 
que  l'option  toit  déclarée,    la  inhvenlioii  sera  dednHll 
Qilile  en  argent,  par  applicalion  du  priadpe  poié  diM^ 
cond  paragraphe  de  l'article  4  de  la  loi. 
Si  lesabveationnairedéclare  vouloir  *' 
la  suliveiilion  sera  versée  dans  la  caisse 
s'n|ipMqiie  à  an  chemin  vicinal  ;  elle  lern 
du  leceveiit  général  s'il  s'agit  d'un  cbemi 
coiiimuoicalioii,   et  elle  augmentera  le  crédit  ipÉciirW 
ligne. 

S'ils  oui  oplé  pm 

foutL'S  las  vi^gUs  Teliiiwjes  iLctUjmçt^:*  ia  cQntribv^l^ 


Ml  tk  toi  6tm  Lt$  cëeMihs  vitttiu»»  fog 

.8  en  nature,  il  se  trouvera,  de  droit,  soUfnià  au  rè- 
iut  adopté  daas  ■  la  commune  pour  leâ  travaux  de  pres- 
s  eu  nature.  La'subvention,  qui  ne  peut  être  fixée  qu'en 
t  par  le  couseil  de  préfecture,  sera  convertie  eu  journées 
férentes  espèces,  d'après  le  tarif  de  conversion  arrêté 
la  commune,  par  le  conse.il  général,  en  exécution  de 
le  4  ^®  1^  loi*  ^^  subventiounaire  devra  faire  effectuer 
ivaux  par  des  hommes  valides  qui  devront  travailler  sous 
iction  de  l'autorité  locale  ,  comme  les  prestataires  de  la 
une,  et  aux  époques  qui  seront  indiquées  par  cette  au- 
Des  quittances  régulières  seront  données  au  fur  et  àme- 
[e  l'emploi  des  journées,  afin  d'opérer  la  libération  ré- 
e  du  subventiounaire.  Si  le  système  d«i  tâches  était 
rué  dans  les  communes ,  le  subventiounaire  qui  aurait 
é  vouloir  s'acquitter  en  prestation,  se  trouverait  natu- 
ent  obligé  de  remplir  les  tâches.  A  cet  effet,  le  montant 
abvention  serait  traduit  en  tâches  d'après  le  tarif  adopté 
a  commune.  Enfin,  le  subventiounaire  deviendrait  ua 
taire,  et  il  serait  agi  en  tout  à  son  égard  comme  à  l'è» 
e  ceux-ci. 

fventions  ne  peuvent  être  employées  que  sut  les  chemins 
çui  y  ont  donné  lieu, 

lisposition  qui  termine  le  second  paragraphe  de  l'arti- 
est  d'une  haute  importance;  elle  avait  été  omise  dans 
iction  de  l'article  7  de  la  loi  du  a8  juillet  i8a4,  et  il  en 
é  de  fréquentes  contestations.  Cette  disposition  veut  que 
ventions  réglées  comme  il  est  dit  ci-dessus,  «oient  exclue 
nt  affectées  à  ceux  des  chemins  qui  y  auront  donné  lieu. 
omprenez.  Monsieur  le  Préfet,  combien  cette  condition 
iforme  à  la  plus  rigoureuse  équité.  11  serait  souverai- 
t  injuste,  eu  effet,  qu'une  commune  obtînt  une  sub^ 
1  en  vue  des  dégradations  faites  sur  un  chemin,  et  qu  en- 
Ile  employât  cette  subvention  à  réparer  des  cbemiut 
que  ceux  que  fréquente  l'exploitation.  L'obligation  im^ 
i  cet  égard  par  la  loi  est  tellement  formelle  qu'il  y  aurait 
>lement  détournement  de  deniers  si  on  s'en  écaitniti 
(  les  fois  donc  qu'une  subvention  sera  réglée  par  leçons 
I  préfecture,  voire  surveillance  toute  particulière  d«via 
ter  sur  l'entière  exécuiiou  de  cette  dis^^os\V\oi\  d^\^v>\.» 

> 

•ens  df  vont  tracer  toutes  les  formalités  k  s\ù.Nt^  V**^ 

■•'  "'  '-         .is.  Ju.  •  /Ji-iulcnctin  vo 


Le  dernier  para|pTiphe  (la  l'articlB  ij  6 
Tilcr  louiM  ces  {unuatilfa  ;  o'est  I«  voie 
EbÎib  (Dira  laa  commanES  at  les  pro^riita 
Cca  àlioiineuieati  teroiit  ii^\èt,  non  ntt 
ptéfscIUTS , mail  parle  préfet ert  toutél  t 
UiFterence  ds  jnriJicliaa  CM  iiarfiaitiH^AI 
il  n'y  a  ptui  uiutièrs  coDlinlicale  ;  il  a'i 
d'adiniiiiitratlaii,  U  tanttiem  il'nna  iùiiii 

La  Iw  ne  rè[^B  pin  nyrr  il'tnîl  ffaprè 

l'.ulre.'ie'j,'.'  ;  '  .  ■         ,'..o!1i.mI. 

pourrJn  lesy  coiilraiuilre.  En  effet,  le  m 
poilo  Di^uaitemani  l'iiltc  ifQito  coni'd 
in  parliM,  cORientron  qoe  vnni  élet  i 
lioiualoQuer  puirt'  lui  donner  fbrcB  Uécûr 
liire  de  contrl  bu  lions  direoes.  A  ftcfaul 
aurait  lieu  à  foire  rigier  la  labveuU^u  ^£ 
Feuiure,  comme  il  a  été  dit  Mus  liaul. 
r—.iii*iiiir.iirll    I  Hi  W>1IIIM1«IB 
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emin  le  sol  compris  dans  les  limites  qu'ils  détermi« 

droit  des  propriétaires  riverains  se  résout  en  une  in- 
ité  qui  sera  réglée  à  ['amiable,  ou  par  le  ju^e  de  paix 
nton,  sur  le  rapport  d'experts  uommès  couformément 
ticle  17^  » 

s  de  la  déclaration  de  vicinaUté  quant  au  sol  des 

chemins, 

Tticles  de  la  loi  du  3 1  mai  1 836,  que  nous  avons  exa- 
nsqn*à  présent,  Monsieur  le  Préfet,  avaient  principa- 
ponr  objet  de  régler  tout  ce  qui  a  rapport  aux  moyens 
iration  et  d'entretien  des  chemins  vicinaux  considérés 
existants,  pans  cette  partie  de  la  loi ,  les  droits  et  les 
de  l'administration  publique,  et  les  obligations  des  ad- 
es,  ont  été  fixés  de  la  manière  la  plus  précise, 
irticles  de  la  loi  dont  nous  allons  avoir  à  nous  occuper, 
ir  objet  de  régler  lès  droits  de  l'administration  ,  et  les 
ions  des  administrés  dans  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'cxis- 
îgale  des  chemins,  c'est-à-dire  Te^fet  des  déclarations  de 
Ité  sur  les  propriétés  que  ces  déclarations  affectent ,  et 
Des  à  suivre  pour  assurer  au  chemin  le  sol  qui  lui  est 
ire. 

article  de  la  loi  s*applifjue  aux  chemins  existants, 
ticle  i5  est  spécialement  applicable  aux  chemins  exis- 
dont  vous  avez  à  déclarer  la  vicinalité  et  à  iixer  la 

• 

il  de  fixer  la  largeur  des  chemins  vicinaum  mmontê  à  la 

loi  du  9  ventôse  an  xui. 
i  TOQS  rappelez,  Monsieur  le  Préfet,  les  dispositions  de 
la  9  ventôse  an  xui.  Dès  cstte  époque ,  le  législateur 
enli  la  nécessité  de  faire  rechercher  les  anciennes  limi- 
cheniins  vicinaux,  c'est-à-dire  d'autoriser  l'adminis- 
à  reprendre  le  sol  qui  appartenait  aux  chemins.  Le 
eur  avait  encore  reconnu  qu'il  pouvait  souvent  être 
lire  d'augmenter  la  largeur  des  chemins  existants.  L'ad- 
•atîon  reçut  donc  le  droit  d'augmenter  au  besoin  la 
?  des  chemins  jusqu'au  niaxiinnm  de  6  mètres.  De  cette 
,  il  résultait,  implicitement  sans  doulc,\ùa\s 'A  «.uxêsv^- 
•/i  évidemment  que,  dès  que  rauloiîlè  cotait VcoX^  ;iNV.% 
lë  nécesêité  de  porter  un  chemlu  au-deMii  ^%  %^^^^^»x- 


importe  de  ne  pas  imposer  à  la  propriété  pri 
clieuiins  vicinaux,  des  sacnfices  qui  n'auraiei 
une  évidente  nécessité. 

Quant  aux  chemins  vicinaaz  de  grande  co; 
lar{>eur  de  G  mètres  serait  souvent  insuffisan 
passée  dans  presque  tons  les  départements 
ont  été  établis  déjà  sous  d'antres  noms ,  et  i 
la  largeur  de  ces  voies  pul>liques  sera  conveu 
8  mètres  entre  les  fossés.  Je  vous  engage  à  m 
limites,  afin  de  ne  pas  jeter  les  communes  dan 
dépenses. 

Formes  à  suivre  pour  le  règlement  des  i 

Le  second  paragraphe  de  l'article  i5  trace 
vre  pour  arriver  au  règlement  des  indeninit 
être  dues  aux  propriétaires. 

Lorsqu'il  s'agira  d'un  simple  élargissemen 
en  doute  que  le  terrain  sera  toujours  cédé  gr 
propriétaire  riverain.  Bien  rarement  voudra- 
orifice  de  quelques  pieds  de  terrain  d'un 
en  faveur  de  la  famille  communale  dont  il  fj 
je  vous  dis  ici  est  le  résultat  de  l'expérience, 
parlements  en  grand  nomhre,  où  des  lignes 


DE  LÀ  LOI   SUR   LES  CHEMINS  vicmAUX.  Il5 

3St  dans  un  intérêt  tout  communal  qu'ils  a{Tiront,  puis- 
ime  je  vous  l'ai  dit  à  roccasion  d'un  autre  article,  les 
partementauz  ne  devront  jamais  être  employés  enac- 
1  de  terrain. 

ait  pourtant  prévoir,  le  cas  oii  un  propriétaire  laisse-* 
aloir  les  consid^f'ations  tirées  de  son  intérêt  privé , 
otifsd*intérétgénéralqui  lui  commanderaient  l'aban- 
a  valeur  de  quelques  pieds  de  terrain  ;  il  fallait  pré-^ 
i  le  cas  où  le  chemin  que  vous  auriez  déclaré  vicinal 
it  en  entier  un  sol  appartenant  à  un  particulier,  sol 
'aleor  serait  alors  trop  considérable  peut-être  pour 
it  en  esjiérer  l'abandon. 

Les  acquisitions  peuvent  avoir  lieu  de  gré  à  gré, 

'an  comme  dans  l'antre  cas,  une  voie  est  d'abord  ou- 
est le  règlement  de  l'indeipuité  à  l'amiable.  Les  con- 
a'  seront  débattues  par  le^naire  et  le  propriétaire  in- 
s'il  y  a  accord,  elles  seront  soumisçs  à  la  délibération 
il  mnnioipal,  et  vous  statuerez  dans  la  forme  voulue 
cle  10  deMa  loi  du  38  juillet  i834)  article  que  la  loi 

n'a  pasabrogé.  Vous  remarquerez  seulement  qu'il  n'y 
îu  de  faire  pi^6céder  à  l'enquête  de  commodo  et  incom- 
lur  les  acquisiti'ons  à  faire  en  vertu  de  l'article  1 5  de 

21  mai  i836;  puisque  vos  arrêtés  ont  aujourd'hui 
ît  d'attribuer  définitivement  au  chemin  le  sol  compris 
limites  par  vous  réglées.  Par  application  du  même 
,  vous  n'êtes  plus  restreint,  pour  ces  acquisitions,  ou, 
*ler  plus  exactement,  pour  ces  indemnités,  dans  la 
!  la  valeur  de  3,ooo  francs,  fixée  par  la  loi  de  i824> 

la  loi  de  i836  a  donné  à  vos  arrêtés  de  reconnais- 
de  fixation  de  largeur  des  chemins,  le  droit  d'iocorpo- 
lemin  le  sol  qui  est  nécessaire  à  la  circnlation,  il  faut 
irrétés  soient  exécutoires  dans  toute  leur  étendue» 

?ii(  y  avoir  convention  à  t  amiable,  on  doit  procéder  par 
la  voie  <£ expertise, 

oie  du  règlement  de  l'indemnité  à  Tamiable  était  1 
iur  le  compte  que  vous  en  rendrait  le  maire, 
eriez  la  nomination  d'experts  dans  la  forme 
icle  1 7,  et  vous  inviteriez  M.  le  juge  de  paix  du  canto 
r  les  formalités  que  l'article  i5  \u\  dë\^^^<b.  \ Jk  ^ 
^m.ijistr&L  *wr  ^  capport  des  exi^eccU)  lesc^Aj»^^^^^*" 


AvaotdcIsrmiDer  cet  article,  Monsieur  le  Pr«fel,  îit»^ 
encore  ftur  uu  point  qui  ^i  r^tLicoe  au  droit  qui  votu  MCCBt 
fcré  par  le  premier  Mtagrapbo  de  l'article  1 5,  U  droit  dit» 
tou naissance  d'un  cli«inin  «cin*!,  et  j'y  revient,  pu»  ^ 
l'exercice  de  ce  droit  e<I  d'ima  luuCe  împortauce. 
On  iif  ;)eiit  ibkUreruK  chtmin  l'irinml  gu»torsqu'd  e.ïùWelfi* 
UjntbUe  en  a  joui. 

Je  TOUS  ai  dit  que  pour  qatTODipuissieid^clareuincLmill 
rieiFinl,  il  fallait  >}ue  ce  chemin  eiistSl ,  et  que  le  poUU  u  lit 
en  jouissance,  pardniit  ouparuiage.S'lts'aRlssaiiau  cdoU^ 
d'une  avenue,  pareieinplè,  qaî  aurait  loojoars  été  fsnnwit 
barrières,  et  dont  le  public  n'aurait  jn mais  jani;  s'il  l'tduA 
d'un  clieiniu  pratiqua  dam  dd  Ceirain  privé,  pnor  U  wdI 
usagB  de  ton  propritlaire,  et  iam  que  le  public  aii  fuuiii'' 
admit  à  t'en  leriir,  «lors,  bien  évidcmuent,  il  u'yauiklrrin 
Heu  à  déclarjiioada  vidualiU,  car  il  o'eiîaterait  paidtd» 
min,  comme  l'èaUni  là  loi.  Sfini  doule,  cette  uvenao,  C*  d* 
min  particulief,  ne  pcHUToil prétendre  à  bu  ftint^i'iaii»' 
labilité  plus  ittoia  q.»*  toute  autre  partie  de  la  piopriMi 
is  doute,  si  l'adnûniBtration  publique  n 
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t>B  LA  LOt  8UB  LES  CHKUn»  YICINAUX.  «l^ 

igne ,  pour  rexécation  du  pressent  article,  il  y  aura 
e  recourir  à  l'expropriation,  le  jury  spécial  chargé  de 

les  iodemnités  ne  sera  composé  que  de  quatre  jurés, 
bunal  d'arrondissement ,'  en  prononçant  Texpropria- 
iésignera,  pour  présider  et  diriger  le  jury,  l'un  de  ses 
ires  ou  le  juge  de. paix  du  canton.  Ce  magistrat  aura 
élibérative,  en  cas  de  partage.         *  ' 
tribunal  choisira,  sur  la  liste  générale  prescrite  par 
:1e  «9  delà  loi  du  7  juilltt  i833, quatre  personnes  pour 
r  le  jury  spécial,  et  trois  jurés  supplémentaires.  L*ad- 
tration  et  la  partie  intéressée  auront  respectivement 
it  d'exercer  une  récusation  péremptoire» 
juge  recevra  les  acquiescements  des  parties, 
i  procès-verbal  emportera  translation  définitive   de 
îété. 

recours  en  cassation,  soit  contre  le  jugement  qui 
ncera  l'expropriation ,  soit  contre  la  déclaration  du 
[ui  réglera  l'indemnité ,  n'aura  lieu  que  dans  les  cas 
s  et  selon  les  formes  déterminées  par  la  loi  du  7  juil- 
;33.  .       ' 

Cet  article  a  en  vue  les  chemins  à  créer, 

avons  .vu  que  l'article  i5  ne  s'est  occupé  que  des 
i  existants.  L'article  j6  a  pour  objet  les  chemins  à 
;'est-à?dire  l'ouverture  d'un  chemin  qui  n'existe  pas , 
idressements^  qui  ne  sont  autre  chose  que  l'ouverture 
moindre  étendue. 

-•a  presque  jamais  nécessaire  et  y  avoir  recours  pour  les 
chemins  vicinaux, 

bien  évident,  Monsieur  le  Préfet, que  l'article  16  de 
1  ai  mai  i836  ne  peut  jamais  trouver  son  application 
ment  aux  simples  chemins  vicinaux  :  le  nombre  de 
ains  n'est,  en  général ,  que  trop  considéreble,  et  l'ad- 
ition  ferait  une  chose  préjudiciable  aux  communes  et 
:ulture,  si  elle  autorisait  l'ouverture  de  nouveaux  che- 
au6  quelques  cas  tout-à-fait  exceptionnels.  Quant  au 
imentdes  chemins  vicinaux,  c'est  une  opération  dont 
irités  s'occupent  rarement;  et  lorsque  le  besoin  s'en 
tir,  il  y  est  pourvu  au  moyen  d'arran^emftVL\&  ^V^-» 
\e plu9  souvent  par  yole  d'échange. 


N  tôt»  Lixicuiian  ^H 

remtml  niftitairt  ify  reeoarir /tour  bi  eWm'tf 


B  ponr  1«*  cbamini  viciitiiiii  i»  f^ 

..„,»,.» _.|ja  1  ■rticli  tG  Irouveru qualqni» oppIlnlUM 

alori  mâuiics  iie  mis  jamaia ,  ou  prestju«jiiiii3ii,{Mt" 
cas  d'oaverture  ou  de  cicatioa  d'un  cliemiu. 

En  effet,  la  cheniiiu  d«  ((TaDcle  conuoauicalioD  nlM 
réellement  que  d<i  chemini  winaux  dont  ie  contai  f/Ma 
diclnre  rimpansnce.  mais  qui  eiiiiteDt  àé'^k,  et  qui  ààtti 
seuleiaeniâtre  améliorai  et  mioui  entretenus.  Avec  U  nonb 
>î  considiirable  du)  chdmîni  vîciuaui  existants,  coniiD«)t 
disais  plus  liinl,  j'aurais  peine  à  concevoir  que  le  cunt 
général  ret;ardant  comme  Déciauire  il*  favilitH  b>  can"" 
nlcations  cuire  nn  point  et  du  autre,  il  n'eiislAt  (iied^ii 
chainiu  GommuaiqLKUit  de  l'un  à  l'autre,  et  qn'il  wiËiiit 

Ce  ne  serai  donc  ginéralentent  om  MMr  bt  fwfiwMiaMfll 

\.es  redressementg  seront  nos  opération  à  liquetle  S  h» 


tories  ;  mais,  dam  ces  difterents  coi,  je  i 


s  maires.  Ces  fonctionnaires  seront  d'autant  plus  eutprR 
vous  prêter  leur  concours,  que  le  prix  du  terrain  à  acq 
r  ne  devra  dans  aucun  cas,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  [ 
lut,  élre  payËiur  les  fonds  ri* parlemen taux.  Toutes  les* 
)niies  qui  pourront  6tre  oltenucs  sur  cette  partie  des 
uises  tourneront  donc ,  eu  dëlinitive,  au  profit  des  lesSD 

tJl  cependant  il  Fallait  renoncer  à  obtenir  par  arrangia 
l'amialile  les  terrains  qui  seraient  néeessaires,  s'il  fallait 
urirâ  lies  formatilés  judiciaires,  vous  trouveriez  ces  <"' 
lis  indinuéei  ians  ïoïiiïU  16  d'une  manière  si  daiM,  9 


Dfi  lA  LOt  Stm  ItS  CRCMtNS  TldNAtJt.  11^ 

même  de  ceux  de  grande  communication,  il  n*ëtait  pas 
îDsable  d'exiger  l'accomplissement  de  toutes  les  forma- 
acées  par  la  loi  du  7  juillet  i833  enyue  de  travaux  bien 
msidérables.  Ou  a  seuti  qu*ea  matière  de  vicinalité  la 
r  des  formes  pouvait  arrêter  d'utiles  entreprises.  Le  \é* 
nr  a  donc  extrait  de  la  loi  du  17  juillet  i833  les  seules 
tiens  qu'il  lui  a  paru  nécessaire  de  conserver  pour  rér 
;er  les  expropriations  relatives  aux  chemins  vicinaux,  et 
e  16  de  la  loi  du  ai  mai  i836  présente  l'ensemble 
ît  de  ces  formalités. 

é  du  préfet  suffit  pour  autoriser  les  travaux,  et  na  paâ 
besoin  dctre  précédé  (t enquête. 

arrêté  du  préfet  suffit  pour  autoriser  les  travaux  d'ou- 
e  et  de  redressement  des  chemins  vicinaux  :  cet  arrêté 
icela  loi  ou  l'ordonnance  royale  exigée  pour  les  grands 
X  par  l'article   i^^  de  la  loi  4e  i833,  et  il  n'a  besoin 
précédé  d'aucune  enquête.  L'existence  du  chemin,  s'il 
î*nn   chemin  existant  et  qui  doive  seulement  être  re- 
;  là  délibération  du  conseil  général  portant  classement 
ïmin,  s'il  s'agit  d'uû  chemin  à  ouvrir  :  ce  sont  là  des  cir- 
nces  qui  ont  paru  pouvoir  dispenser  de  l'enquête  préa- 
Il  faudra  seulement  que  votre  arrêté  désigne  non- 
lent  les  localités  ou  territoires  sur  lesquels  les  travaux 
it  avoir  lieu,  mais  encore  les  propriétés  particulières 
elles  l'expropriation  est  applicable. 
re  arrêté  rendu,  vous  en  adressera  expédition  à  Mon- 
e  procureur  du  roi  près  le  tribunal  de  première  instance 
rrondissement,  en  lui  demandant  de  provoquer  l'accom- 
aent  des  formalités  voulues  par  l'article  16  de  la  loi  da 
li  1 836.  Ces  formalités  sont  purement  du  domaine  de 
rite  judiciaire  :  je  n'ai  donc  pas  k  vous  en  entretenir. 

Art.    17. 

468  extractions  de  matériaux,  les  dépôts  ou  enlèvements 
terre,  les  occupations  temporaires  de  terrains,  seront 
orisés  par  arrêtés  du  préfet,  lequel  désignera  les  lieux; 
arrêté  sera  notifié  aux  parties  intéressées,  au  raoinsdix 
rs  avant  que  son  exécution  puissse  être  commencée. 
;i  l'indemnité  ne  peut  être  fixée  à  l'amiabU ,  eWo^  ^^x'S^ 
lëe  par  Je  conseil  de  préfecture,  sut  \e  xa^^oxX  ^  e.'f.^^e^v^ 
imés  l'an  par  le  sous -préfet,  et  Yawtie  ^at\^  ^xo^^^» 


1  Mil  je  i>réf*ctu(«.  • 

InformaUUt  prcttriUi  parcci  aHkle  loni  anuluyuu  i 

Cm  iliipoiUlcnii,  Moatitar  il  Pr*ttt,  na  ton  l  qoe  r>| 
tirni  aui  iraviux  jn  cliemÏDi  tu-iuaui,  d»  lèftlri  |f( 
liant  lu  c4>  anduifuM  pour  In  ln«>ua  d**  rgiit»  ra> 
d«|>tftaD>irnlalH.  Cn  tAgl«l  voui  Krnt  trop  fauilUrn  [H 
j'air)  b«MiiD  lin  IQU)  l«  (nictr  du  noDVcBD. 

Il  >»»nc«ui>«>i»iii  tdtt.i'ta  mit  ccruio,  qu'il  y  > 
Jb  Niiipllr  l*«  iatmaliUt  pmcrilot  pu  c«l  iniolspi 
dMmiiM  vicinaux.  L'IuHutiKadoi  luirfiablwiit  fnpi 
propriclaim  lu  p«rDuwioa  d'MsIctct  Mralaiwintnl  In 
rlani  oivcMiln*  à  U  rtftniiaa  ila  cDemim  ;  tout  au  , 
pmpriAtnir»  niga-Uil  qua  la  faible  valoir  da,  «u  ail 
Mil  prédompl^  «ur  la  cuDlribudua  ili  jiranUtioni  m  i 

O  a*  acra  donc  ptabalilfinrot  ^ue  pour  >«<  Ir*» 
chniiiii**iclnauid*  gran«I«  enniniiHilcatloa  qiitlctpi 
ttirat  pournilaRl  «sig»  an*  InJaaaiU  ponr  ûa  nw 
da  nitUriaol  «■  aolM*  d^grndallooi.  «urloul  (î,  par  i| 

tiuiis  an  Itùt-iurl»  rptnoliià»  «ir  une  Mule  proprlti*. 
en  cas  mlima,  JE  no  duule  jui  ijuo  voui  ne  puitii»  lég 
ind^Kiiiilùi  pnr  comenliDn  à  raiDÎaMe,  car  let  prnpn 


!|.undjiil  un  r^mnnt  à  l'aniiable 

luilJllIld»)  'lui    VDDOOIlt  filIK'I  lOlll 

<uui  rarcMiiro/.  alun  aux  lurui.iliti 
7  rie  la  loi  ;  vol»  déii|;uerc^  par  ii 


i^laB.nidtvra 
l>^.l  de;  il.  iiulil 
ne.tinp.,  la 


LA   LOI   SUR  LES  CHEMINS   VICINAUX.  *XiTf 

Art.   18. 

en  Indemnité  des  propriétaires  pour  les  terraÎDS 

servi  à  la  confection  des  chemins  vicinaux,  et 

:iîon  dus  matériaux,  sera  prescrite  par  le  laps  de 

jin'scn'plinns  pour  les  rfcmanflrs  (findemniiès, 

irenez^  ?.IoDsieur  le  Prôfct,  toute  rutilité  et  toate 
le  cette  disposition. 

souvent,  eu  eiïet,  qu'un  propriétaire  consentait 
un  {jratuit  des  terrains  nécessaires  à  l'élarjjiisiie- 
ciiiin,  <iuit  à  Tcxtraction  sans  indemnité  des  ma- 
râtres aux  travaux.  Ces  cessions  étaient  presque 
>:ilc.%  aiin  d'éviter  des  formalités  et  des  frais. 
ion  Taisait  travailler  avec  confiance,  et  cepeu- 
rs  années  après,  elle  pouvait  se  trouver  exposée 
DUS,  soit  que  le  propriétaire  eût  changé  de  ma- 
,  soit  niùme  que  ses  héritiers  vinssent  contester 
me  occupation  faite  sans  titre. \ 
ration  se  trouvera  désormais  à  l'abri  de  ces  cxi' 
es,  puisqu'elle  pourra  opposer  la  prescriptioa 
li  de  deux  ans,  en  cas  d'occupation  de  terrain  ea 
)nsentenient  verbal  du  propriétaire. 

Art.    19. 

le  chanrrement  de  direction  on  d'abandon  d'un 
:inal,  en  toutou  en  partie,  les  propriétaires  ri- 
la  partie  de  ce  chemin  qui  cessera  de  servir  de 
jimunication,  pourront  faire  leur  soumission  de 
e  acquéreurs  et  d'en  payer  la  valear,  qui  sera 
es  experts  nommés  dans  la  forme  déterminée  par 
.   » 

ires  riverains  dun  chemin  abandonné  ont  le  droit 
ffen  acquérir  le  sol. 

osition  nouvelle  est  fondée  en.droit  comme  en 
elle  avait  été  introduite  dans  la  loi  du  ao  mai 
4.  lorsqu'un  chemin  est  bordé  des  devis.  cC'AA'^ 
)i  i(ité  privée,  et  que  ce  cViem\\\  vvcvvV.  Iv  fevxt  î\\^w- 
iroic  luut  ce  qu'il  y  a  de  ïâLcVveux  a  e«^  c^xx^-^v^s-'t^ 
T  et  venir  s'établir  ainsi  au  cew^^t^  ôlxxvv^  '^^^ 

'icmiiis,  fut  imprudente.  >> 


ngraphe  de  cat  article ,  da  ptinofM  d* 
ineiil  qui  pouvaient  ijuelqui^foii  •'Stast^  i 
daraUei.  IViur  leur  nnurer  l.i  JDQiuaâcB  d 
Mt  flccordà,  il  en  ifldi>peiwiil)le^aB  taiulp 


DE  LA  LOI  SUR  LU  CHEMINS  VIGIRAUS.-  ^3? 

Art.  21. 

l*année  qui  suivra  la  promulgation  de  la  présente 
aque  préfet  fera,  pour  eu  assurer  l'exécution,  un 
nt  qui  sera  communiqué  au  conseil  général ,  et 
s  avec  ses  observations  au  ministre  de  rintérienry 
re  approuvé  s'il'y  a  lieu. 

glement  fixera,  dans  chaque  département,  le  maxl* 
3  la  largeur  des  chemins  vicinaux  ;  il  fixera  en  outre 
is  nécessaires  à  l'exécution  de  chaque  mesure,  les 
i  auxquelles  les  prestations  en  nature  devront  être 
i  mode  de  leur  emploi  ou  de  leur^  conversion  en  ta- 
statuera  en  même  temps  sur  tout  ce  qui  est  relatif 
udications  et  à  leur  forme,  aux  alignements,  aux 
lions  de  construire  le  long  des  chemins,  à  l'écoule- 
;8  eaux,  aux  plantations,  à  l'élagage,  aux  fossés,  à 
-âge,  et  à  tous  autres  détails  de  sarveillahce  et  de 
ition.  9 

nts  généraux  à  faire  par  MM.  les  préfets  sur  Us 

mesures  (f exécution.  * 

# 

:1e,  Monsieur  le  Préfet,  est  le  complément  des  nom- 
léliorations  apportées  par  la  loi  du  ai  mai  i836  à 
on  sur  les  chemins  vicinaux.  Eu  se  bornant  à  po^er 
>e8  généraux  de  la  matière,  et  à  préciser  les  obliga* 
oivent  être  également  supportées  par  tous  les  Fran- 
issant  à  l*administration  de  chaque  département  le 
soin  de  régler  soit  les  détails  d'exécution  qu'une  loi 
int  régir,  soit  les.' mesures  locales  sur  lesquelles  doit 
liversité  des  contrées  où  la  législation  nouvelle  s'ap» 
e  législateur  s'est  rendu  aux  vœux  formés  par  tous 
s  généraux  du  royaume,  à  l'époque oii  ils  furent  con- 
les  bases  d'une  nouvelle  législation  vicinale, 
irterais  de  l'esprit  dans  lequel  a  été  conçu  l'article 
i,  si  je  prescrivais,  pour  la  rédaction  des  règlements 
nt  faire  MM.  les  préfets,  des  règles  précises  et  uni- 

dois  au  contraire,  dans  l'intérêt  de  la  branche  im- 
l'administration  qui  nous  occupe,  laisser  surgir  de 
aints  les  vues  utiles,  fruits  de  l'expérience  des  admi- 

;  je  dois  désirer  de  les  voir  formuVct  en  «lT>às\W'^^"' 
es,  les  mesures  qu'ils  ont  déjà  app\i<\uèw  as^^^^^" 
'i/!$/7eii5eiitpouvoir  contribuer  k\aboixxLe  eifecaVvss^ 


loi»  Ict  lUpartainen 
Toatrfois,  Monsieur  lo  Préfet,  pam 


■  SJODK 


diversité  []?s  locslités  esl  AviSemment  s, 
l'Ia  conftcliDn  .les  rùlcs;  i"  la  compt 
estions  et  Irur  farme-,  4°  tes  atigneme 
cORSImïre.  Le  dernier  de  ces  olijeli  n( 
prineipec  |;ëitf  raux  dniit  l'administratio 
les  trois  autres  doivent  Site  soumis  à 
nliu  de  permettre  l«tablis<ement  de  coi 

termellto  à  l'autorilé  cenlr»le  i'exeta 
luce  (jue  lu  loi  n'a  pas  roula  lui  enlc 
tracer,  sur  ehacuno  de  f£$  parties  du  si 
je  vaut  invite  à  ue  pas  tous  écarter. 


:../«■« 


1  rôks  de  p 


l'arlicle  4delabi,  del  ..  , 

des  rûle»  de  nrnslntionspn  nature,  et  TO 
les  moilÉles  d'aprfei  lesquels  ilevronl  éb 
ment  ces  rAles,  mais  eneoro  Ici  états-iai 
baje.  Jtf  ïoasiliJmiie'adiafBefiwja 
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aceveur  municipal  est,  au  contraire,  placé  aussi  près 
blede  Tautorité  locale  avec  laquelle  il  a  des  rapports 
s  ;  il  doit  nécessairement  être  chargé  des  nombreux 
exige  le  recouvrement  des  rôles  et  les  comptes  à  leo- 
serait  impossible  de  lui  refuser  une  remise  pour  ce 
y  a  donc  tout  avantage,  il  y  a  économie  notable  à  fe 
noyeunant  une  faible  augmentation  de  cette  remise, 
fection  des  rôles  qu*il  aura  à  recouvrer.  Je  sair  que 
quès  localités  on  a  fait  des  objections  contre  les  r<^- 
irdées  aux  percepteurs  pour  ce  travail,  mais  ces  ob« 
)nt  évidemment  mal  fondées;  au  surplus,  comme  je 
éjà  dit,  je  vais  m'occuper  de  régler  sur  d*autres  ba- 
Lement  des  receveurs  municipaux,  et  alors  cessera  la 
le  leur  accorder  des  remises  pour  le  travail  relatif 
liions  en  nature.  Il  est  probable  que  le  nouveau  rà« 
jrces  traitements  sera  en  activité  dès  l'année  firo- 
es  maires  et  les  conseils  municipaux  n'auront  donc 
i  objecter  à  ce  que4a  rédaction  des  rôles  soit,comhae 
ivrement,  confiée  aux  percepteurs- receveurs  muui« 

)U8dis  rien  de  la  confection  des  rôles  relatifs  auxcen- 
ciaux  que  les  conseils  municipaux  voteront  pour  le 
'.s  chemins  vicinaux.  Ces  rôles  ne  peuvent  être  rédi- 
ar  les  directeurs  des  contributions  directes.  Je  me 
3US  invitera  veiller  à  ce  que  ces  centimes  soient  tou- 
s  de  manière  à  pouvoir  être  compris  dans  les  rôles 
des  contributions  :  la  rédaction  des  rôles  spéciaux 
toujours  non-seulement  des  lenteurs,  mais  encore 
[u'il  importe  d'éviter. 

bilité  des  dépenses  relalives  au»  cheminé  vicinam», 

e  4  <^e  la  loi  m'a  également  fourni  l'occasion  de  vous 

de  la  forme  à  adopter  pour  la  comptabilité  des  pres- 

nature,  soit  en  ce  qui  concerne  la   libération  des 

bles,  soit  en  ce  qui  concerne  la  justification  de  l'em* 

9urnées. 

ptabilité  relative  à  l'emploi  des  ressources  en  argent 
mmunes  affecteront  aux  travaux  des  chemins  vici«> 
t  être  régie  par  les  règles  prescrites  pour  la  com\[>ta- 
imunale;  que  ces  ressources  soient  pùsèiswxX^^x^^^* 
ires  des  communes,  ou  bien  qa  eWea  ^rovKttitvc.'CiV '\«.% 

léejMUM  voté»  pa^  loê  caaieiU  QU)4^l(^>^  ^^  *^^ 


1 

l'arCicli  g.  In  seule  piico  compEnblq  q 
veumnaicipalâ  l'appui  de  son  compî 
UIOKI  .«n  ytnementixh  coissedurec 
•le  ces  loDdi  devant  «tre  fait  sous  to 
la  jutliGcutioD  Je  cet  emploi  ne  pei 
coinptahïlité  caiDjiiuiiiile, 

coiimunicatio' 

Qimol  à  la  comptaLilil*  du  «erviee 

i;raiiile  c<iinn)iiDi>:ation,  jene  puis,  i 

vous  iDvilcr  à  resisr  aussi  presque  pi 

elle  esl  cliirgie.  I<  s'agit,  eu  eFtet,  de  tr 
ceplioii  de  reni(Joi  des  journéel  de  pr 
gl«  peavtnl  donc  »(re  appliquée»,  i 

lOiilcs  les  formule»  uirilécs  pur  cette 

les  eus  i  prëTDÎr  poarlei  Iruvsim  tar 

gle.4  lui  plus  parfaiies  à  preicrica  aux 
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S  vicinaux^  on  peut  autoriser  t emploi  par  voie 
■nmcs  trop  peu  importantes  pour  qùil  soit  poS' 
nie  adjudication. 

oncerne  en  particulier  les  chemins  vicinaux, 
is  pouvez,  excepté  dans  certains  cas ,  dispen- 
des adjudications  l'emploi  des  sommes  'qui 
t  pas  300  ou  3oo  francs.  On  trouve  difficile- 
iicataires  pour  des  travaux  d'une  aussi  faible 
ces  travaux  peuvent  facilement  être  faits  par 
sous  la  surveillance  du  maire ,  avec  le  con» 
)s.sil)le,  de  l'agent-voyer.  Les  maires  trouveront 
travaux  à  faire  en  réQie  un  moyen  d'encoura- 
houiic  exécution  des  travaux  de  prestation,  en 
ut  employer  comme  ouvriers  dans  les  travaux 
Livriers  qui,  eu  acquittant  leurs  journées  ou 
is  la  prestation,  se  seront  distingués  par  leur 
2lli(jeuce. 

trcs  caSf  les  travaux  doivent  être  adjugés,    • 

les  chemins  vicinaux  des  sommes  supérieures 
jït,  au  contraire,  et  à  moins  de  motifs  excep- 
ous  seriez  juge ,  être  toujours  fait  au  moyçn 

Il  est  à  peu  près  impossible  que  ces  adjudica* 
partiellement  dans  chaque  commune  ;  il  con- 
lies  se  fassent  à  la  sous-préfecture  en  présence 
conseiller  municipal  et  du  receveur  municipal 
niune.  Ou  devra  ,  autant  que  possible,  réunir 
i  aliiche  ,  et  par  suite  adjuger  dans  une  même 

travaux  à  faire  dans  l'arrondissement,  les 
ique  commune  formant  un  lot  distinct.  Il 
mode  un  double  avantage  :  d'abord  économie 
1  des  afBches  et  autres  frais  d'adjudication; 
s  grande  masse  de  travaux  à  adjuger  à  la  fois 
is  grand  nombre  de  soumissionnaires,  et  paf 
s  de  concurrence  et  plus  de  chances  de  rabais, 
us  devront  être  faites,  soit  pour  la  totalité  des 

dans  une  commune,  et  en  bloc,  soit  par  na* 
IX  et  par  série  de  prix,  selon  que  vous  le  juge- 
igeux.  Dans  tous  les  cas,  Vad'\\i.d\caAÂQiU  à.«sx^ 

votre  approbation,   et  me\iX\oti  wtçtt»»  ^^ 
t  être  faite  taat  dansVaEcVie  cjjiA  à»2tt»\^  \«» 


cèfrif^rLnl  ds  l'Kljuilicallon.  L>  «ua  àas  HHiiniiiiaul  ô!  ! 

tiiej  pouvanl  élw  cliifirilo  i  «mployer  pour  îles  loli  ^  [ 

tiou5  U  lérunl  ia  ralwii.  *  ïa  ari4«  tl  &  reiciiiclioa  dal  ' 

Pour  les  cthmiHi  it'tinouï  rfe  ifrande  enmmmiicolion,  3,  , 

fali-ejaire  da  a.^udioitians.  i  moins  dimpouibiUlêutim  , 

Quant  «m  travaux   à  faire  «or  les  clicmius'  yicioifl  ' 

Bianrle  camiDonieatiDn,  Je  voni  eiifpage  fonenieut ,  MoM  ' 

U  pciftt,  à  n'ewployeE  pur  voie  d=  régie  ^ne  Ies  somui-P  ' 

I  ein|j|aï  ilfs[|ii(]ies  ton!  ne  pourriez  absuluiuent  troDieri  < 

juJîcatJirei.  Lei  (ravsni  en  régie  ont  une  foule  d'tnen  ' 

nieuls  rlepuIlloDglcmpt  reconno»  et  qu'il  esl  inoliUtle'  , 

ënnniérer  ici  :  rnrlmlniïtration  do»  ponls-et-ehaunërt  1*  ; 

bien  reconnu,  qu'elle  évite  autant  que  possible  l'enigiliH  A  ' 
tuodu  de  travaux  FaitM<-e«i  tie  m^mBi  cl  lorsqae  vovïM 

ceacairei  pour  avoir  Dneontière  garatktie  que  Ici  faudsH# 
bien  employa  Ja  uiia  ioia  c^laiDement  de  «ouUM 
moindre  crainte  »ur  l'eiaclB  surïelllance  que  iloonerOBlJ 

travaui  en  régie  les  ageots-soyers  et  autres  toiiclinnnm  ' 


dVlivile  qu'il  eut  bien  diflicile  de  laHurer. 

S\ec,mm  diJDctoujoiirt,  i  inolus  diii,pd»ibilit*,i  l»" 
i>ti  adjudications  pour  iemploi  des  fonds  ceiiiraliiéi aiT*;" 

iérldare*,  selon  ce  qui  vous  paruhra  le  pl.ii  oii|'nri"".<r 
i'aiIjUdicationsefara  devaoUons  mi  Jani  cli.it|<i?  arcon.lr» 
neul  di^vnnl  le  (OUl-préfet.  Si  rr.d;i(dicn[i.ni  îf  tjil  Jt"i 

oiitiî.l  J«  préketHre.deil^uwr :■■.     ■! I  ;;.i.*"l 

■e  rai^eiinoyer  du  ehel'-lieii    ^.  i  ■      .        ■  .,i  ile« 

■' luii,-prÉfEt.  Il  devra  Wr?  :.-..  :■  ■  ■  ■!■>  ""» 

t'uéial,  d'un  inoinbi-c  du  :;,:■  .-..  ,  ■   .  i  dt  Jd 

'■"t-voyer.  [)»...-- .  ...  i  ,        ■  .■    -i™." 

■  "S  raltk-h«qi,P,!..       I       .  .     .     ..-Lin. 


fuire.  ï^adittiitaùia* 


k  Ukoe  ^iKtvtB.'as.  ^u»S&«^ 
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mter  des  difficultés  et  des  inconvénients  lorsqu'il 
nés  de  quelque  importance,  il  sera  presque  ton* 
ble  de  faire  les  adjudications  par  nature  de  tra- 
érie  de  prix,  comme  cela  a  lieu  pour  les  travaux 
chaussées.  Le  ipode  de  soumissions  cachetées  est 
•nvienne  d'adopter  pour  des  travaux  qui  auront 
certaine  importance. 

5,  Monsieur  le  Préfet,  que,  pour  les  adjudications 
la  comptabilité,  j*ai  eu  pour  objet  de  vous  eoga- 
•al,  à  vous  tenir  aussi  presque  possible  dés  formes 
r  les  travaux  des  ponts-et-chaussées.  Ne  perde? 
invitation  de  vue.    * 

et  autorisations  de  construire  le  long  des  chemins, 

ments  ou  autorisations  de  construire  le  long  des 
laux  doivent  être  réglés  par  les  prÎDcIpes  qoi  rë- 
ïme  matière,    soit  pour  la  voirie  urhaine,  soit 
de  voirie.  Le  droit  donné  à  l'autorité  de  régler 
its,  Tobligation  imposée  aux  riverains  de  deman- 
înt  avant  de  commencer  leurs  constructions,  ne 
[ue  sur  la  nécessité  de  surveiller  la  conservation 
été  légalement  affecté  à  la  i^oie  publique.  Il  s'en- 
jque  la  largeur  de  cette  voie  publique  a  été  léga- 
,  chaque  propriétaire  a  droit  de  construire  sur 
lite  de  sa  propriété  ;  il  doit  demander  alignement, 
torité  puisse  faire  reconnaître  cette  limite  et  la 
;  mais  l'autorité  ne  pourrait  lui  prescrire  de  re- 
truction  au-delà  de  la  largeur  légale  du  chemin, 
[ception^  bien*  entendu,  si,  en  dehors  de  la  largeur 
emin,  le  terrain  appartenait  à  la  commune;  dans 
ropriétaire  ne  pourrait  recevoir  autorisation   de 
j  de  la  limite  légale,  quen  devenant,  dans  les 
ies,  acquéreur  de  cette  portion  du  sol.  De  même. 
Ire  au  sol  sa  largeur  légale,  un  propriétaire  était 
lier,  il  aurait  droit  d'exiger  indemnité  pour  la  va- 
ain  qu'il  céderait  au  chemin, 
chemins  vicinaux,  vous  pourrez  laisser  aux  maires 
lotiner  des  alignements,  sous  la  réserve  de  Tap- 
a  sous-préfet ,  qui  examinera  si  la  largeur  légale 
1  été  respectée. 

chemins  vicinaux  de  grande  coTiixKaTiÀtaXxo^  *^ 
oas  votre  autorité  immédiate,  NO^  ietcL'Vi^KO 
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SE  feA  LOI   SUR   LES   CHEMINS  VICINAUX*  l3l' 

rnaires  doivent  prendre  un  arrêté  pour  oblùjer  les  proprié-* 
taires  riverains  des  cUemins  à  demander  aliynement, 

>us  voyez,  Monsieur  le  Préfet,  que  ces  divers  modes  de 
édcr  présupposeni  que,  dans  chaque  commune,  le  maire 
publié,  dans  les  formes  accoutumées  un  arrêté  portant 
ci.se  de  construire  aucun  bâtiment  ou  mur  le  long  d'ua 
lin  vicinal,  sans  avoir  demandé  alignement;  c'e&t  le  seul 
en  lie  rendre  cette  défense  obligatoire,  et  de  mettre  le 
itial  de  police  à  portée  d'exercer  son  action.  Vous  devrez 
•  inviter  les  maires  à  remplir  cette  formalité^  et  vous  vous 
Cerez  de  son  accomplissement.  Il  sera  utile  que  les  maires 
Jent  la  défense  aux  rues  des  bourgs  et  villages,  ce  qui  leur 
Mettra  d'y  exercer  aussi  cette  partie  de  leurs  attributions 
i  toute  son  étendue. 

^Ugements  dans  les  rues  des  bourgs  et  villages  restent  dans 
les  attributions  directes  des  maires, 

t  vous  ai  dit,  à  l'occasion  de  l'article  1*%  que  les  rues  des 
c^  et  villages  ne  pouvaient  jamais  être  considérées  comme 
Ht  partie  des  chemins  vicinaux.  L'article  21  de  la  loi  du 
kiai  i836  ne  s'applique  qu'aux  chemins  vicinaux;  il  s'en- 
^ue  les  maires  restent  en  possession  du  droit  de  donner 
fuient  dans  ces  rues,  en  vertu  de  l'article  3  du  titre  x,i 
(  loi  du  a4  octobre  1790;  sauf  le  droit  de  réformation 
Vous  est  attribué  par  l'article  4^  du  titre  i*'^  de  lu  loi  du 
cUllet  1791. 

donc  vous  jugiez  qu'il  vqus  fiU  nécessaire  d'avoir  plus 
garanties  du  bon  usage  de  celte  faculté,  dans  les  rues 
feront  la  prolon{ptiun  des  chemins  vicinaux  de  grande 
Kmunicatton,  vous  ne  pourriez  que  provoquer  le  régle- 
t  de  ces  traverses,  par  ordonnance  du  roi,    ainsi   que 

a  lieu  pour  les  plans  des  villes,  en  exécution  de  l'article 
le  la  loi  du  16  septembre  1607.  Les  plans  ainsi  atrctés, 
iliaires  n'éprouveront  plus  d'embarras  pour  donner  leurs 
t:iements,  et  vous  pourrez  y  apporter  la  surveillance  né- 
3iire. 

Mesures  dont  t exécution  peut  v<irier,d après  la  différence 

d&i.  tovulitèf^,:  . 

^  vais  maintenant  vousSre  quelques  mois  «ut  Vs  vïvN^x^^'b 
ièna  que  vous  .avez  à  couiprèudie  dans  \oUe  te ,;y^wt.\\X., 
i  u  Jcjard  àesxjatiïies  la  ditt'ôruiice  des  cou.U«iGSi>  vxo>\i<i' 


une  largeur rju'il  convifnt  cJe  ne  pai  Uep» 
qae  les  baola  de  la  drrutalîaii  citQcDt 
■u-deli,  c'est  aD[;Tnenler  la  difficnlli  d'i 
uirM  TÏveraiiu  l'ubaUdaD  Qratuîl  des  piri 
él3q;iHCiDeali. 

Von!  ne  perd™  pa»  deTne,  Mdnstïor 
que,  (uir  voire  rcgleinenl  géuéral,  vôo» 
(uaiiuiiun  de  largeur  du  r.beiniiH  tniai 
Irei  ]iar  f);einplB.le  lerrain  comi'rii  dan 
|iag>,  par  ccta  Gdal,  ïurorpord  au  ^al  d 
dr.lit  [lour  cria  que  vous  arrôlnjuiù,  t, 
partout  Ici  cliemiiis  vJL-îuaux  aiiruiii  lé 
geur  fii*e,  et  que  Je  ne  vou»  cooieifll 
heaucoup  plus  Cuuveiiuble  et  p1u«  conf 
toi  que  lalari;erir  à  donner  à  Cliaque  i^t 
par  vous  sur  lj  propDsiliuQ  Ju  luairè  et  i 
C'etI  ce  qui  en  t'acile,  pat  lu  dis^tîlû 

opérer  cette  rêvisiun.  SI,  au  couttaïre,  te 


chaque  clii 


eiiogue. 


uLiiiiffD,  je 
il  iudutStà 


ition  Je  ce  qui  s  été  ptttct 
utile  que,  daus  toutes  tes  cofuniuii 
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de  largeur  me  paraît  convenablement  fixé  à  huit 
je  vpus  engage  fortement  à  ne  pas  le  dépasser;  il 
rait  trop  de  difficaltés  pour  obtenir  les  terrains  né- 
lux  élargissements.  Ici ,  tout  en  donnant  ce  maxi- 
ne  indication  générale,  vous  devrez,  pour  chaque 
tu  moment  même  où  elle  sera  classée,  arrêter  la  lar- 
:ise  qu'elle  devra  avoir.  Partout,  sur  les  lignes  vi- 
ous  devrez  ordonner  l'abornement  des  chemins: ce 
lie  préalable  à  l'établissement  des  plans  que  vous 
ez  à  faire  lever  successivement. 

•i  nécessaire  pour  t exécution  de  chaque  mesure, 

de  choses  à  ajouter  à  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  le 
:ette  instruction,  relativement  aux  délais  nécessaires 
écntion  de  chaque  mesure.  C'est  en  vous  occupant 
le  d'elles  en  particulier,  que  vous  pourrez  y  assi{»ner 
convenables  :  je  vous  engage  scultment  ùindiquer 
de  mai  comme  celle  dans  laquelle  les  conseils  muni- 
^ront  s'occuper  du  vote  des  ressources,  tant  eu  pres- 
l'en  centimes  spéciaux,  qui  devront  être  affectcesà 
L  des  chemins  vicinaux  pendant  le  cours  de  l'aunce 
La  session  de  mai  est  celle  dans  laquelle  le  conseil 
s'occupe  du  règlement  duj[)uciget,  et  vous  savez 
ssources  créées  pour  le  service  des  chemins  doivent 
i  budget  en  recette  et  en  dépense. 

y  auxquelles  les  prestations  en  nature  devront  être 

faites, 

ques  auxquelles  les  travaux  de])restations  en  nature 
re  faits,  ne  peuvent  être  fixées  d'une  manière  con- 
n'en  les  mettant  en  rapport  avec  les  travaux  de  l'a- 
i.  Il  importe  de  profiter,  pour  faire  faire  les  pre.ita- 
moments  oh  les  habitants  de  la  campagne  peuvent 
loins  à  souffrir  du  sacrifice  que  la  loi  leur  impose. 
ierez  avec  soin,  à  cet  égard,  les  habitudes  locales  et 
reconnaitrez-vous  la  nécessité  d'assigner  des  épo- 
irentes  pour  les  travaux  des  différentes  parties  du  dé- 
t.  Cette  précautionne  sera  pas  nécessaire  sans  doute 
artout  la  culture  est  à  peu  près  uniforme,  mais  il 
!partements  où  le  sol  varie  assez  d'un  arrondissement 
re  pour  que  des  différences  nola\>\cs  ew  t^%.v\\.ci.w\. 
•avaux  ;  cestce  que  votre  con\i'd\ss;iuce  «5i^s  \ç^^:.^v"Oa\ 
reconnaître, 

'  Chemins,  Jurispi^d^nce,  v"*^. 


I.'écnutcniïiit  âtt  vaux  Mt  un?  matière  rjui  peut 
inpiil  AIrt  rj^mcnlée  par  voie  Je  dispoiïiioni  g 
Le  Colle  tJlvil  canLitfni:  i  est  égard  des  priiicipei  dun 
pas  f.crini»  de  l'êcarler  ïl   que  loas  ne  devei  pas  p 


Plaiilalions  et  élnz/age. 

L«<  plaatatioDE,  aoit  j'arbrei,  soît  de  haiea  tire! 
font  le  long  dei  cheniiiu  vicinaux,  lonl  une  deg  maii 
vuu«  tronvem  le  plai  de  dii£callé  à  rêgleineultr  d' 
nière  précise,  parce  qu'il  imporlfl  de  ïoacilier  Ie>  int. 
propriétuires  riveraLiu  avec  iei  intértU  de  la  viabUite 

Quant  aux  liaies,  nDtammeol,  il  eil  certaJa  qa'i 
priélaira  riverain  d'un  dirmiu  vicinal  a  aa  iotér 
clore  «■  propriété,  pour  la  dsieiidre  dei  dfgradalii 
peuvent  commBttra  lu  Toysgiln.  Quant  am  arbrei 
dohiiUfortemenli  où  certaini  nrbrei  fruitiers  loat  iT 
duit  ai)»  inporUiat  pour  que  let  propriétaires  atttc 
gr.nnd  prix  à  en  planter  le  long  îles  chemins. 

que  leiartires  dont  U  lige  n'est  pas  très-tle>ée  eln<  p 
déCagiJe  de  l.raiicbes,  loiit  des  cauMs  de  dégradalJo 
tante  pour  les  chemins   qu'ils  bordent,    surtout  lom 

cepleal  les  rayons  du  soleil  et  «npëcbeut  la  circuln 
lair;  parce  double  effet,  elles  entre  tiennent  le  sol  dans 
d'humidilB  permanente  qui  délruit  promptement  le» 
riaux  les  plus  solidei  on  les  fait  se  perdre  dans  uaeteB 
tamment  délayée. 

L'adminiitralicm  tentait  depuis  longtemps  ta  bsoii 
tôuueran  moins  ces  obstacles  an  bon  état  des  chemin. 
naux,  et  l'application  des  articles  670  à  673  du  Col 
avait  paru  pouvoir  y  porter  remède;  mais  tes  tribu nm 

Siiels  il  fallal  recourir  ne  crurent  pas  que  ces  article!  ic 
issent  applicables  à  l'espèce, 
La  loi  du  3,  mai  ,8.6   lève  ces  difficulté^   et  l'anii 
vous  donne  U  droit,   Jlonsienr  le  Préf^f,  de  rcijler  II 
t.iii-e    à  ^f\OT^^=    \«*   çiav«^*^^"«    riverains   cîes  ib 
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US  engage  à  vous  renfermer  dans  les  limites  posées  par 

ide  CItiI,  pour  les  plantations  entre  propriétés  voisines  ; 

paraissent  sufSsantes  pour  faire  disparaître  une  (grande 

le    des  inconvénients  des  plantations   sur  le  bord  des 

lins. 

■ 

étabUssement  fies  fossés  et  leur  curage  font  partie  des 

travaux  des  chemins. 

ii*al  pas  besoin  de  vous  dire,  sans  doute,  que  votre 
iment  ne  peut  avoir  d'effet  rétroactif^  c'est-à-dire  que 
ne  pourriez  ordonner  la  destruction  des  plantations  ac- 
ement  existantes,  par  cela  seul  qu'elles  ne  seraient  pas 
distance  voulue.  On  ne  peut,  dans  ce  cas,  que  veiller  à 
le  ces  plantations  ne  soient  pas  renouvelées. 
ms  comprendrez  aussi  que  le  droit  de  réglementer  les 
tttions  ne  pourrait  s'étendre  jusqu'à  contraiudre  les  pro- 
adres  è  planter  des  arbres  le  long  des  chemins  vicinaux. 
tiîntien  de  l'état  de  viabilité  ne  peut  exiger  qu'il  soit  fait 
ilantatlons,  plus  souvent  nuisibles  qu'utiles  aux  chemins  ; 
B  serait  donc  plus  que  comme  ornement  de  la  voie  pu- 
is qne  l'administration  ordonnerait  de  planter,  et  sa  sol- 
ide ne  me  panlt  pas  devoir  aller  jusque-là. 
tant  à  l'élagage  des  arbres  et  des  baies  et  au  recépage  des 
Cty  les  droits  de  l'administration  n'ont  jamais  été  rais  en 
ion  ;  il  suffit  que  vous  prescriviez  les  époques  auxquelles 
aires  doivent  ordonner  ces  opérations,  et  que  vousA^eilliez 
r  ezécalion. 

tablissement  de  fossés  le  long  des  chemins  vicinaux  est 
ae  partout  une  condition  inséparable  de  tout  système 
ratien  de  ces  chemins.  Faute  de  fossés,  les  eaux  séjour- 
•ans  écoulement,  le  sol   se  détrempe  de  plus  en  plus; 
ferrement,  s'il  a  été  fait,  disparait,  et  toutes  les  dépenses 
le  sont  en  pure  perte.  L'administration  avait  pourtant 
ntravée  jusqu'à  présent  pour  ordonner   l'établissement 
issés;  le  silence  complet  delà  législation  antérieure  sur 
lemins  vicinaux  ne  permettait  que  de  recourir  encore  à 
cle  666  du  Code  Civil;  mais  nous  avons  vu  plus  haut 
jien  était  difficile  l'Assiaiilation  des  rlieniins  aux  pr-ptié- 
irivées,  que  le  Code  a  eu  spécialement  eu  vue. 
i  loi  du  5 1  mai  iS.^6  a  couihlé  une  la-  umc  .'.vwt.  V>  =o\N\ççi 
?bem//i#  v/c/njHX  avait  trop  à  soniirir.  \.n  ;>\'v.\>'...  \.v  v.ws. 
ttsJe  droit  t/c  donner  a^ix  chemins  \\â;vavw  VovW:  \a\^xV- 


i[  Ig  soi  oKme  des  clien 


>lU< 


iiu«  le  premier  oliliUiMouiut  e< 
lUptPm  iuii|uslle}  il  doil  élce  ponrifi 

qui  pour  rcDtTFiicn  g|  la  riHraiioo 
DD  *er:iïi  pnt  lifjitl  d*  préuadia  inctFi 
In  clMrgB  il<^  (iropriEtnires  rjvcr^lui.  { 

Il  pour  Ici  loiiit  le  long  i 
>puruD  auirtspMnCifl 
■  ilci  i:bi!iiiiui  TicJBiiH  di 
iveraiuï  iju  j^raiiilea  roat 
I  égaril  que  si  uu  pruprïëiaii 
Irr.  oomine  cnBfais,  Ju  Utaoft  ntW  «0 
Il  us  devrji  lui  dura  permit  de  IW<|t< 
rar  ■  faïul  et  J'calrcuoir  le  toui  jd 
br);ear;  niaii  ici,  cemuu  vom  it  iw 
il'uDC  obligulioii  i  iiiipcMer,  il  ne  l'ag] 
i-uniec  ei  d'19  urraufpweiiEà  l'amiiL 
Adt.  32. 


_  .jjuinaviaa  vu>Ar')ccuiuiiJt|b 
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ion  nouveJle.  J'ai  tracé  des  rè-jles  |ireci.-es  pour  (out 
doit  être  exécuté  d'une  manière  uniFonne  ;  j'ai  donné 
ications  étendues  sur  toutes  les  dispo<!i(ions  dont  l'exé- 
doit  varier,  suivant  la  diversité  des  localités,  et  ces  in- 
is  je  les  ai  puisées,  non  pas  dans  la  thiorie,  mais  dans 
ence;  dans  ce  qui  se  pratique  avec  succès  déjà  :  je  suis 
sur  tons  les  détails  «feiécation,  dans  des  développe- 
peat-étre  minutieux,  mait  qui  m'ont  semblé  nécessaires 
révenir  jusqu'à  la  moindre  incertitude.  Si  pourtant  il 
îstait  encore  quelques  doutes,  n'hésitez  pas  à  me  les 
tre,  et  je  m'empresserai  de  résoudre  les  questions  que 
'adresserez  ;  mais  je  dois  vous  le  demander  avec  ins* 
Ifionsieur  le  Préfet,  que  vos  doutes  ne  portept  pas  sur 
lies  prévisions.  Pour  une  loi  aussi  import«fUte  dans  son 
4e/ aussi  vaste  dans  ses  détails,  le  champ  des  difficul- 
>rîques  serait  immense  ;  les  difficultés  pratiques  seront 
mbrenses,  j'en  ai  l'assurance,  et  l'administrateur  habile 
M  surmonter  par  la  seule  application  des  principes 
t  précis  posés  dans  la  législation  nouvelle. 
ies  donic.'cette'  législation,  non  pour  y  trouver  quel- 
ifficultés  éparses,  mais  pour  apprécier  les  immenses 
ces  qu'elle  met  à  votre  disposition.  Etudiez-la  pour  sai- 
noyens  d'action  qu'elle  a  créés,  pour  réaliser  tout  le 
l'elle  permet  de  faire,  et  vous  reconnaîtrez,  comme  je 
disais  en  débutant,  que.la  loi  du  21  mai  i836  est  l'une 
is  importantes  de  l'époque,  l'une  de  celles  où  le  législa- 
st  le  plus  montré  juste  appréciateur  des  besoins  et  des 
u  pays. 

(serez  secondé  dans  vos  efforts.  Monsieur  le  Préfet, 
>pui  que  vous  prêtera  le  conseil  général  dans  ses  réu- 
mnuelles,  par  l'expérience  et  les  lumières  de  chacun 
imbresdece  conseil  et  des  conseils  d'arrondissements, 
odront,  je  n'en  doute  par,  concourir  activement  au 
li  va  se  faire;  vous  trouverez  dans  MM.  les  sous-pré- 
»  coopérateors  zélés,  qui  voudront  se  créer  de  nou- 
titres  à  la  confiance  du  Gouvernement;  vous  devez 
;  compter  sur  le  concours  de  MM.  les  maires  et  niem- 
ts  conseils  municipaux;  c'est  dans  l'intérêt  des  popu<« 
qu'ils  représentent,  qu'ont  été  conçues  les  mesures  à 
tlon  desquelles  ils  vont  avoir  à  coopérer*,  c'est  \^<a\3X 
des  voies  de  communication  dont  Va\>seAvefe  ï>fc  VaxVsç^w- 
#  msLmùrê  ti  déplorable  \  c'est  |^out  douvi^t  a>yL  ^v<i- 
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(Iiiili  di  lypicullure  ilu  déhoncIiÂt  qui  lui  mouqiienM ^4 
pour  Ijire  di^ftwKce  l'un  dw  plus  gravei  obslmJei  qniif' 
jHiwiil  i.  riGCroiueDUUl  delà  piuipérili  <Ju  payi,  quel'it 
loiu'ittriilion .  dnaa  tout  tel  ile^iit,  eil  appelce  L  tidoLiUl' 
d'«tliirt>.  MM.  lu  mairei  out  ptouvé,  méuia  cdus  VtapU 
d'une  Ir^gialatiaa  incfËcacs,  tdul:  ce  que  le  pay*  pDUiiil  » 
t<Djre  tin  lior  iléTOueniEUli  ja  rcconnuisance  du  pi^'S  if 
«I  sc^lobe  i  roTinte  jiour  toql  ce  qu'il»  déploieront  Jf  ''I 
dans  i'eiercicc  d«i  touclioBï  honfirayes  qui  leur  «oDl  ^ 

Qiiniit  i  mol.  Monsieur  le  Pri5fet,  compte»,  pour  rnolli* 

le  pliueiDprEué.  J'accueilletsi  loua  les  projets  utiles  que  M 
suggéreroat  voire  aiuDur  (lu  liiea,  votre  eipérieoce  d  «>>i 
conoaiBBance  de*  Lesoiu)  et  dtt  ressources  do  pays.  Jt  '" 
prélcrii.eauiùl  etautorilA  lorsque  voos  croirez  ile««ir  ;  D 
courir,  et  je  nrai  heoreui  ds  pouvoir,  chaque  aaaéB.  (lE""''. 
les  iiuelioraltoiu  que  le  pays  dmra  aux  adminismtaBisVJ 

neceïei,  jsmiuipriej  Momieur  la  Piéfel,  l'aslattulM^ 

nia  eu  usi  lié  ration  la  iilus  disiIuQuie.  1 
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io  S'il  y  a  liea  de  oiain- 
tenir  le  chemin  an  nombre 
des  chemins  Yicinanx  de 
la.  commune  ; 

20  S'il  y  a  lien  de  le 
eoDsidérer  comme  d'une 
atilité  privée ,  et  de  ne 
pas  le  déclarer  yicind  ; 

30  S'il  y  a  lien  de  le 
supprimer  entièrement. 
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ÉTAT-MATRICE 

ubiiMHts  de  la  commune  ^ui  doivent  être  appelés  à  eonc^u» 
,  par  voie  Ue  prestation  en  nature,  à  la  réparation  et  à 
treiitn  des  chemins  vicinaux ,  en  exécution  de  V article  3 
W  Ui  du  f  1  mai  U3â. 
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[Loi  du  21  mai  1836.) 


ROLE 


•estation  en  argent  ou  en  nature  ^  au  choix  des  con(/-i6ud<- 
Sy  pour  travaux  de  réparation  et  entretien  des  chemins  vici- 
jue,  voté  pour  Cannée  i84  »  par  délibération  du  conseil 
\nicipal,  en  date  du  i84  i  approuvée 

r  M»  le  Préfet  du  département,  le  i84  . 


:atiov  da  prix  des  journées  du  travail  fixé  par  le  tarif  de 
aversion  arrêté  pour  la  commune  par  le  conseil  général 
département,  dans  sa  session  de 


SAVOIR  : 

La  journée  d'homme.     .     !     7    .     . 

La  journée  de  cheval ; 

La  journée  d'un  bœuf,  mulet  ou  âne. 
La  y'onraée  de  voiture 


fr. 


MMia  ,    PREPiOMS  , 
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Loi  du  21  mai  1836. 


AVERTISSEMENT  GRATIS. 
u 

Voui  èta  priveDD  qus,  >UT  le  lOlc  da  prestnlion  t^M 
le  cdumiI  municipo),  el  teada  éiéculoire  [iii  M.  k  P**" 

Journée  Je  travail  d'hommsi,  tvaliuai.  .  - 

Journée  de  chevaux,  Évaluée  i 

Journée  de  bœuff ,  évaluée  à 

louroje  de  voilure,  évaluée  à 


Voua  élei  invilé  à  déelorer  par-devanl  M.  le  Maire  di"" 
comiDuue ,  dans  le  délai  d'un  maji,  à  dater  de  la  public^M 
du  rùle,  >i  votre  intenliou  eit  d'acquitter  votre  taxe  tD  Vf 

Vous  êlei  prévenu  que,  faute  par  vaut  de  faire  cette  dMi 
ration  dam  le  délai  voulu,  voua  serez  cerné  avoir  préHré  "l 
acquitter  en  arj^ent,  e(  que  votre  cote  lera  dèi- Ion  eiigit^' 
argunt.  Lei  laies  payablei  en  argent  teronl  perçues  de  !•'>'' 
manière,  et  les  poursuites  seront  les  mêmes  que  pour  Id  '" 
trîLulioai  directes,  lorsqu'il  y  aura  lieu  d'ea  exercer. 
»....  ,^A 'ytti_^,i^im^       Cerliiié  coDfbrmeanrdli 


«p[.:r  îllxc- 


-MÇW.^-*., 
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DjÊPÂRTEMENT   d 


annai^  à  riastmotioo. 


tlSSEMERT 


CAirrogi 


Commune  d 


(Loi  du  21  mal  1836.  ) 


EXERCICE  184  . 


EXTRAIT 

de  prestation  pour  travaux  aux  chemins  vidnaux,  voté 
9  conseil  municipal,  le  1^4  t  ^'  fendu  exécu" 

par  le  Préfet  le  t84  •  ledit  extrait  compre* 

le  nom  des  contribuables  ifui  ont  déclaré  vouloir  acquitter 
!aap0  en  nature» 

jaÊaamÊmamÊaaÊOÊÊÊmm 

ION  des  prix  de  journées  de  travail  fixés  par  le  tarif 
iiTersioD  arrêté  pour  la  commune  par  le  conseil  géné- 
«  département  dans  sa  session  de 

SAVOIR  : 

journée  dliomme.  

journée  de  cheval 

journée  d*un  bœuf,  mnlet  ou  âne.     .     . 
joaraéede  voiture»  ......% 


ML* 

LO. 

.u.  .»  c.n,o  ..a..n.            ,!, 

i 

1 

■s 

10. 

s. 

I 

'1 

S 

1 

SICNATCRE 

pour 

CËRTlTlCtT 

■loi  ■  Hirtemâ 

OBSERVATIONS. 

HOTl.  Les  colonnes  de 

[»r  la  miitB.  Lu  mires 

r.r."."ir.;S" 

- 

- 

1 

- 

- 

\ 

\ 

f  tt  Chemin».  JttritprwdenM. 


nitiithommel,  j , 

journici  de  bavfi,  ntuUts  el  àna,  al  joumiBi 

voiturgi,  M  conforme,  en  et  tjui  concerne  lot  colonnes  i  di 
lanl  ou  r6lt  Jr  pralation  rrndu  txicatoire  par  UfrifttU 

1B4  ,  qu'oui  iWc(o™«iimKi«  coniriiuatliu^iuw» 
Jcnl  aaïuitltrUantaxiaen  nahirB,  dont  la  menlion  ejt  iFUcril 
dant  la  troiiièmt  oolonnc  dudlt  rôle. 

d  fa  164  . 


nau  ioiiuign^  maira  de  U _  _ 

aliciiani  la  Térita  dci  lignnlaret  ippaBëei  dans  In  i3*q 
de  l'état  d'aotri  pan,  camme  iXsnt,  celles  des  fonclinnoiitl 

Ceitiliooi  CD  outre  que  les  Journéei  de  travail  doDl  cet  fbiK 
tlonualre)  Hat  donné  décharge  ont  été  bien  et  dûment  effo 
tuée! ,  et  que  leur  Talenr  s'élève  en  argent , 

SAVOm  ! 

Journées  d'hommes,  Giées  à 

Journéeideclievaui,  Siéesi 

Journées  de  bœufs,  mulets  et  ânes,  filées  i. 
Journées  de  TOilures,  6léeià 

Total.  à.   .  . 

De  laquelle  somme  la  perceptenr-receTear  manicipil  <■! 
auiorisé  à  faire  dépense  daus  bod  compte  de  gmtioii  :  dhl'i 
sera  allouée  sur  la  production  du  pr^nl. 

Fait  k  X»  iS4  . 


DR  Là   LOI    SUA  LES  CHBBlUfS  ▼ICIUAUX.  i59 

ITEHENT  Vosiu  P. 

■uieié  à  riniIrBcUoo. 

IXDIVB 

TRAVAUX 

ftBPABATlOS  Et   d'bNTHBTIBN  DBS  CRBMUIS   TlCHfAUX. 

Loi  du  21  mai  1836. 


^  prestation  voté  par  le  conseil  municipal^  le 

1 84  »  el  rendu  exécutoire  par  le  Préfet  le         1 84 


AETICLB        DU  BOLB. 

AVIS  GRATIS. 

M 

an  rôle  de  prestation  voté  par  le  conseil  manicipal,  et 
exécutoire  par  le  préfet,  vous  êtes  compris  pour 
ies  de  travail  d'hommes,         journées  de  chevaux, 
Ses  de  bœufs,  mulets  ou  ânes,  et  journées  de  ▼oi'- 

Votts  avez  déclaré  vouloir  payer  votre  taxe  en  nature. 
is  êtes  prévenu  que  les  travaux  s'ouvriront  le 
vous  êtes  en  conséquence  requis  de  faire,  ou  de  faire  faire 
rotre  compte,  sur  le  chemin  d  n*  , 

journées  de  travail  d'hommes ,  journées  de 

nx»  journées  de  bœufs»  mulets  on  ânes» 

ées  de  charrettes. 

oavriers  devront  être  rendus  sur  les  travaux  à 
s  du  matin ,  le  jour  sus-indiqué  et  jours  suivants,  s'il  y 
»  munis  de  pelles,  pioches  et  autres  instruments  néces- 
anx  travaux. 

Ile  par  vous  d'obtempérer  à  la  présente  réquisition,  votre 
•ra  de  droit  exigible  en  argent. 
la  devez  porter,  au  lieu  des  travaux,  la  présente  réqui- 
,  que  vous  ferez  quittancer  au  dos,  à  la  fin  de  chaque 
ée,  par  le  fonctionnaire  chargé  de  la  surveillance  des 
nz. 

7ûii  à  la  mairie,  à  le  \^^ 

Le  Maire  « 


La  iDDistgné,  chargé  de  la  surTeill.ince  sur  Ie  chemin  d 
ccrtilîe  que  1c  coDttihuabte  dinanimé  en  Ja  réipiiii(i« 

jnuraêei  Je  travail  d'hominea,  joarnées  de  cheiaoi 

jouTPéei  de  ImcuIs,  mulets  ou  Anes,  et  jouméi 

At  Toiiurei)  en  canK^nence,  u  tais  le  trnara  djctiaitjs 

Fait  t  le  iSj 


DE  XA    LOI    SCR    LES   CHEMINS   TICINAUX.  l6l 

DÉPARTEMENT  .  Uodclb  F  bis , 

d  annexé  à  l'inslraciioa. 

Wottt-    Ce     modèle 
COViroSfC  remplacera  le  modèle  F 

A  dans  les  communes  où 

la  prestation  en  natare 
doit  être  convertie  en 
tftcfaes. 


TRAVAUX 


DB   REPARATION  ET   D  ENTRETIEN    DES    CHEMINS   TICINATJZ. 


Loi  du  SM  mai  1836. 


^ôle  de  prestation  voté  par  le  conseil  municipal,  le 

184  y  et  rendu  exécutoire  par  le  Préfet,  le  i84 


ARTICLE  DU   RÔLE. 


AVIS  GRATIS. 

m: 

Sur  «n  rôie  de  prettotlnn  voté  par  le  oooaeil  rnnnldpal,  et  reodo  exécatoire  par  la 
l*rdfet,  jfna»  éces  ooii^>rU  pour  Joamées  de  traToil  d'bommes.  Jour- 

«aées  de  chevaax ,  Joarnëes  de  bœofs,  mnleU  oa  Anes,  et  Jdarnéo* 

«de  Toltnres  ;  letditet  jooro^et  éraluées  k  franc». 

Par  naa  délibération  prise  par  le  ooosetl  manicipol  le  164  ,  eo  e«é- 

«utkm  da  Se  paragraphe  de  l'artide  4  de  la  loi  da  SI  mai  1836 ,  ladhe  délibération 
«ppnwrée  par  le  Préfet  da  département  le  184,  il  a  été  arrêté  que 

l«  prwtatioii  non  racfaecée  eo  argent  serait  oonrertle  en  lAchec  d'après  le  tarif  préala' 
élément  rédigé  par  le  conseil  monicipal,  approaré  par  M.  le  préfet,  et  dont  il  tous 
•••  lolsibto  de  prendre  connaissance  à  la  mairie. 

▼oai  ares  déclaré  ronloir  acqnitter  votre  taxe  en  oatore.' 

Eo  OQoaéqaeDce,  roos  êtes  invité  k  foire  on  à  feire  faire  pour  rotre  compte,  sur  le 
cbemio  d  n*  «les  traraax  ci-destoos  indiques ,  lesquels  corres- 

i>ODdenty  d'après  le  tarif  d-dessaa  meatiooné,  an  montant  de  votre  cote. 

Détail  des  travaux  à  faire. 

Cet  travans  devront  être  terminés  avant  le  184  ,  jour  où  il  en  sera 

Isit  récqplioo  en  votre  présence. 

Faote  parvons  d'avoir  obtempéré,  dans  les  délais  prescrits,  à  la  présente  réqoiùtioB, 
>oire  cota  sera  de  droit  exigible  en  argent. 

Vous  devrec  porter  an  lieu  des  travaux  fa  présente  réqaithton,  qae  veut  ferex  qjsit- 
taaeer  aa  dos  par  le  feoetioanalre  cbargé  dala  autveWUncA  A«iUw%wk. 

Ftk il» mairie,  k  la  V^ 
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